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SUR  CETTE  QUESTION? 
QJJANB   El  COMMENT 

L'AMERIQUE 

A^T'ELLE  ETE  PEUPLEE 
D'HOMMES  ET  D'ANIMAUX? 

'  Suite  de  la  féconde  Partie. 


LIVRE    NEUVIEME. 

Des  Scythes,  des  Celtes, ^  des  Thraccs , 
des  Grecs,  de?  Italiens  y  ^c, 

CHAPITRE    I. 

Les  Celtes  ne  defcendenî  point  de  Gomer. 

LEs  Celtes  ont  fans -doute  peuplé 
toute  l'Europe,  ou  du -moins  h  plus 
grande  partie.  Les  uns  font  defcen- 
dre  les  Scythes  de  Magog ,  &  les 
Tome  F.  A 
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Cekôs  de  Gomer;  d'autres  difent  qac 
les  Celtes  font  descendus  des  Scythes, 
QuGÎ  qu'il  en  foit ,  on  trouve  générale- 
ment beaucoup  de  conformité  entre 
les  deux  Peuples. 

11  ell  vrai  que  d'autres  veulent  diflin- 
guer  entre  les  divers  Scythes,  Celtes, 
Gaulois,  Sarmates  <S:c.  à  caufe  de  la 
différence  des  noms ,  tout  comme  fi 
d'autres  peuples  avoient  auffi  une  ori- 
gine diverfe  parce  qu'ils  ont  porté  des 
noms  différens.  11  faudroit  par  la 
même  raifon  diilinguer,  pour  leur  pre- 
mière origine ,  entre  les  anciens  peu- 
ples ,  Goths ,  Vandales ,  Hérules ,  Lon- 
gobards  ,  Alains ,  Gépides ,  £f  r.  qui 
pourtant  venoient  tous  de  la  même 
contrée.  Et  perfonne  ne  devroit  moins 
admettre  cet'te  diftindion  que  ces  Au- 
teurs, qui  font  defcendre  &  les  Scy- 
thes &  les  Celtes  de  Japhet  par  fes 
deux  fils;  qu'importeroit  -il  donc  que 
les  uns  ou  les  autres  delcendifîent  de 
Vim  ou  de  l'autre  de  ces  deux  frères  Go* 
îT\er  &  Magog,  ou  duquel  de  leurs  enfans 
d'Afcenas  on  de  Riphat? 

Nous  avons  déjà  vu  qu'un  Sça- 
vant  moderne  foutient  qu'Oguz  -  Chan, 
le  feptieme  après  Noé,  avoit  fait  con- 
quérir l'Egypte   par   fes   Généraux  ^ 
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donc  Tun  fut  le  premier  Roi  pafteur; 
nous  avons  remarqué  que  fuivant  les 
Hilloriens  Chinois,  les  Tartares  ont 
fait  des  irruptions  dans  la  Chine  mê- 
me ,  peu  de  tems  après  le  Déluge ,  fous 
Xun:  ainfi  ils  ne  peuvent  être  pour 
le  gros  de  la  Nation ,  des  defcendans 
de  Noé. 

Nous  avons  aulTi  fait  voir  que  Moy- 
fe,  &  même  dans  tous  les  fiecles  pos- 
térieurs les  Juifs  n'ont  point  connu  les 
Scythes;  que  même  les  Hifloriens  pro- 
fanes avouent  leur  peu  de  connoiiTdn- 
ce  fur  ces  Peuples ,  n'ayant  acquis  que 
fort  tard  le  peu  qu'ils  en  ont  eu  ;  que 
d'ailleurs  Moyfe  en  affignant  la  de- 
meure des  fils  &  des  defcendans  de 
Noé,  ne  parle  que  des  pays  les  plus 
voifins ,  &  qu'enfuite  les  Prophètes  & 
les  autres  Juifs  ont  confervé  les  mê- 
mes noms  aux  piys  limitrophes  & 
même  à  ceux  qui  étoient  plus  éloignés, 
comme  Javan,  Kittim,  Elam,  Chus, 
cfr.  fans  que  de  ces  noms  on  puifTe 
conclure  que  les  peuples  éloignés  ayent 
la  même  origine  que  les  plus  proches, 
qui  ont  porté  ces  noms  originaire- 
ment, vu  que  l'Ecriture  n'en  dit  pas 
un  mot. 

En  mettant  donc  les  Scjthis  & 
A  s 
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les  Celtes  dans  la  même  clafle,   exa- 
minons leur  ancienneté. 

CHAPITRE    IL 

Les  divers  pays  ont  été  habités  par  des 
peuples  venus  des  montagnes  àf  fwn 
point  par  mer. 

On  commencera  par  remarquer  un 
fait  très -important,  fçavoir  que  dans 
la  Grèce ,  l'Italie  ,  l'Efpagne  &  d'au- 
tres pays,  les  plus  anciens  habitans  n'y 
font  pas  arrivés  par  mer  ,    mais   de 
l'intérieur  des  terres ,  &  qu'on  foutienc 
généralement  qu'ils  ont  habité  les  mon- 
tagnes avant  que  d'être  defcendus  dans 
les  plaines.  Toutes  les  Colonies  Grec- 
ques ,   Phéniciennes ,  qui  ont  abordé 
dans  ces  pays  par  mer  les  ont  trouvés 
habités  ;  par  conféquent  les  peuples  en 
étoienc   très  -  anciens ,   &  ne  defcen- 
doient  pas  de  ces  fils  de  Japhet,  en- 
core moins  de  ceux  qui  fuivant  l'E- 
criture ont  peuplé  les  Ifles,   c'efl-à- 
dire  l'Archipel ,   car  je  ne  veux  pas 
m*arréter  à  l'opinion  abfurde  d'un  Au- 
teur, qui  s'attache  fi  fort  à  la  lettre 
qu'il  prétend  que  toutes  les  lues  ont 
été  peuplées  par  les  enfans  de  Jayan , 
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apparemment  aufli  les  Maldives,  le  Ja- 
pon ,  les  Philippines ,  les  Molacqaes ,  les 
Mariannes,  les  Ifles  de  Salomon  &c. 
Il  eft  pourtant  autant  fondé  que  Tes  con- 
frères qui  font  valoir  fi  exa6lement  la 
lettre  de  l'Ecriture.     Pourquoi  habi- 
toient-ils  originairement  les  pays  hauts 
&  montagneux ,  finon  parce  qu'ils  s'y 
étoient  fauves  au   tems   du  déluge, 
qu'ils  y  attendoient  que  le  plat  pays 
fût  habitable,  qu'ils  craignoient  un  re- 
tour du  déluge  ,  ignorant  la  promefle 
divine?  N'eft-ce  pas  aufTi  la  princi- 
pale raifon  de  leur  barbarie  extrême, 
que,  pendant  un  longtems ,  ils  étoient 
obligés  par  la  néceflité,  ne  vivant  que 
fur  les  montagnes ,   de  fe  pafTer  du 
plus  néceflaire  &  oubli  oient  par  là  les 
Arts  les    plus   communs   en   peu  de 
tems?  nous  voyons  pourtant  que  ceux 
qui  étoient  plus   proches  du   théâtre 
principal  du  déluge,  comme  les  Thra- 
ces  &  les  Scythes ,  étoient  aulTi  infini- 
ment plus  barbares  que  ceux  qui  en 
étoient  plus  éloignés ,  ce  qui  n'auroit 
pu  arriver  fans  cette  raifon;  puifque 
s'étant  féparés  nouvellement  de  leurs 
frères  policés,  il  auroit  été  impoffible 
de  tomber  en  Ci  peu  de  tems  dans  une 
barbarie  auflî  afFreufe;  par-contre  les 
A  3 
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plus  éloignés  n'ayant  pas  tant  fouffert 
du  déluge ,  leur  barbarie  devoit  être' 
moindre,  comme  elle  l'étok  en  effet  J 
comme  chez  les  Urabriens  &  quelques 
autres  Celtes  qui  ont  bâti  des  villes 
dans  ks  tems  les  plus  reculés ,  &  elle 
ne  pou  voit  provenir  que  de  ce  qu'ils 
s'étoient  féparés  de  bonne  heure  des 
autres  enfans  d'Adam. 

Auffi  les  Auteurs ,  en  convenant 
que  les  plus  anciens  peuples  Grecs  ne 
reflembloient,  ni  par  leur  génie,  m\ 
par  leur  amour  pour  les  Sciences  ou 
pour  le  travail  en  général ,  aux  peu- 
ples de  l'Afie,  ne  peuvent  comprendre 
comment  un  Ci  grand  changement  a 
pu  arriver  en  ù  peu  de  tems  y  &  ils 
ont  raifon;  à  chaque  pas  ils  trouvent 
des  difficultés ,  lorfqu'ils  foutiennent 
que  tout  le  genre-  humain  a  péri  dans  ■ 
le  déluge ,  lefquelles  dirparoifTent  par 
mon  fyflême. 


CHAPITRE    IIL 

Origine  des  Thraces, 

L  Es  Thraces  font  précifément  de  ces 
peuples  les  plus  barbares ,  habitans  des 
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montagnes  ,  prefque  inconnus  aux 
Grecs  jufqu'au  tems  d'Alexandre, ainfi 
étrangers  ;  cependant  ils  doivent  des- 
cendre de  Thyras  fils  de  Japhet;  ils 
font  très-anciens,  &  leur  Jupiter  l'é- 
toit  auffi;  fon  fumom  étoic  Odin  qui 
e(l  vifiblement  un  nom  Celte,  connu 
chez  les  Septentrionaux ,  leur  plus  grani 
Héros  &.  Dieu  ayant  porté  ce  nom. 

Diodore  (Lh.  p.  40.)  parlant  d'Ofi- 
ris  &  de  fes  exploits  ,  raconte  aufïï 
qu  il  a  fubjugué  la  Thrace  &  Ta  don- 
née à  Maron  après  avoir  tué  leur  Reî 
Licurgue. 

Le  même  dit  (Lh.  K  §.  XXX.)  a 
roccafion  d'un  grand  déluge  antérieur 
à  tous  les  autres,  qti'une  grande  partie 
de  Samothracie  ,  Ifle  de  la  ^  Tfirace , 
&  qui  apparemment  y  étoit  jointe  au- 
trefois ,  fut  auffi  fubmergéé  de  telle 
forte   que   longtems    après    quelques 
pêcheurs  retiroient  encore  dans  leurs 
filets  des  chapitaux  des  coîomnes:  ce 
qui  marquoit  que  cette  mer  couvroic 
des  ruines  des  villes  ;  les  lieux  les  plus 
élevés  de  riile  fervirent  feuls  de^  re- 
fuge contre  ce  débordeoient  ;  mais  li- 
mer montant  toujours ,   ks  Infulaires 
eurent  recours  aux  Dieux  ,  &  ayanc 
obtenu  d'eux  leur  falut  ils  marquèrent 
A  4. 
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les  bornes  de  l'inondation ,  &  y  i^res- 
ferenrplufjeurs  AuteJs,  où  ils  facrifienc 
encore  aujourcVhui. 

g.  XXXIV.    l\  parle  des  7  Hélia- 
des  ou  fils  du  Soleil,  &  il  dit  qu'Aftin, 
l'un  d'eux  étant  paffé  en  Egypte,  y  bâ- 
tit la  ville  d'HéliopoIis  en  l'honneur 
du  Soleil  Ton  père  &  enfeigna  le  cours 
des  AÇixQs  aux  Egyptiens.     Il  ajoute 
qu'un  grand  déluge  arrivé  alors  en  Gre- 
ce  emporta  non  feulement  des  peuples 
entiers  mais  encore  tous  les  m.onumens 
littéraires,  &  l'intelligence  même  des 
lettres.    Les  Egyptiens  profitant   de 
de  cette  perte  &.  de  cet  oubli  fe  font 
attribué  l'invention  de  l'Aflronomie , 
&  les  Grecs  ne  trouvant  rien  à  leur 
oppofer,  cette  opinion  a  prévalu  &  eft 
devenue  générale;  les- Athéniens  me- 
me,  quoiqu'ils  euffent  bâti  la  ville  ap. 
pellée  Sais ,    ne  paroifient  pas  avoir 
mieux  confer  vé  que  les  autres  Grecs  leurs 
anciennes  connoifiances  ;   fort  long- 
temps depuis  ce  déluge  l'hiftoire  dit  que 
Cadmus  fils  d'Agénor  fut  celui  qui  por- 
ta le  premier  \qs  lettres  de  Phénicie 
en  Grèce,  ^c. 

Il  faut  remarquer  une  fois  pour  tou- 
tes que  Diodore  étoit  un  homme  fa- 
vant,  judicieux,  qui  avoit  voyagé  & 

exa- 
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examiné  le  tout  fore  fcrupuleufement, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  à 
l'occafion  de  l'Egypte  &  de  l'Ethiopie. 
Or  il  parle , 

1°.  D'un  grand  déluge  antérieur  à 
tous  les  autres  ,c'eft- à-dire  à  ceux  d'O- 
gygès  &  de  Deucalion',  ce  qui  ne  fçau- 
roit  être  un  autre  que  celui  de  ^oé, 

2°.  Sa  relation  eil:  conforme  à  celle 
de  Moyfe  en  ce  que  ce  déluge  a  em- 
porté des  peuples  entiers  en  Grèce,  & 
que  ce  n'étoit  pas  une  inondation  ordi- 
naire ,  qui  a  cefle  en  peu  de  temps , 
telle  que  les  deux  ci-delTus  ;  mais  que 
la  mer  montolt  toujours  pendant  queU 
que  temps.  Expreffion  d'une  conformi- 
té admirable  avec  celle  de  Moyfe. 

3°.  Que  de  fon  temps  on  voyoit  en- 
core les  bornes  de  l'inondation  &  qu'on 
y  facrifioit  fur  des  Autels,  monument 
authentique  que  l'inondation  s'étoit 
arrêtée  &  qu'elle  n'avoit  pas  couvert 
toutes  les  montagnes ,  pas  même  celle  de 
Samothrace  infiniment  moins  haute  que 
le.Caucafe,  ni  détruit  tous  les  habitans. 

4°.  Que  l'ancienneté  d'Athènes  y 
eft  reconnue  telle  que  Platon  la  donne, 
&  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

5°.  Que  ce  terme  bien  longtemps  après 
le  déluge  défigne  en  effet  bien  des  fie- 
As 
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des  ;  ce  qui  s'accorde  mieux  avec  le 
déluge  de  Noé  qu'avec  celui  de  Deuca- 
lion  qui  n'arriva  que  lo  ans,  &  celui 
d'Ogygès  277  ans  auparavant,  ce  bien 
longtemps  veut  dire  un  temps  fi  reculé 
qu'on  ne  peut  le  déterminer. 

6°.  Qu'auparavant  le  peuple  étoit 
cîvilifé  ,  puifqu'il  y  avoit  des  villes 
&  que  l'architedlure  y  étoit  cultivée, 
comme  cela  paroît  par  ces  chapitaux 
de  colomnes.  11  faut  donc  néceflaire- 
înent  que  le  peu  qui  refloit  de  ces  peu- 
ples ,  dénués  de  tout  fecours ,  tombât 
dans  une  barbarie  groffiere  ,  qu'il  fe 
nourrît  de  chafTe,  de  racines,  6c  enfin 
de  tout  ce  qui  s'offrit  de  foi- même,  ce 
qui  n'auroit  pu  arriver  s'ils  étoient 
defcendus  des  fils  de  Japhet  ;  les  Thra- 
ces  entr'autres  étant  réputés  un  fi  an- 
cien peuple. 

7«.  Nous  avons  déjà  remarqué  ail- 
leurs qu'Ofiris  ne  pouvoit  être  pofiié- 
rieur,,  mais  qu'il  eÔ:  plutôt  antérieur  à 
Menés,  &  fijppofànt  que  celui-ci  ait  été 
Cham  ou  du  moins  fon  fils ,  qu'on  nom- 
me IMifraïm ,  il  efl  impoflible  qu'il  ait 
trouvé  par-tout  en  Ethiopie,  en  i^ra- 
Bie ,  aux  Indes ,  en  Thrace ,  &  ailleurs. 
dies  P.oyaumes  établie  &  des  peuples 
isimbreux.  j  fi  tous  defcendoient  cîc 
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Cham  &  de  Tes  deux  frères. 

Ajoutons  à  ceci  quEpiphane  fait 
defcendre  les  Thraces  des  Scythes,  en 
ffuoi  il  a  raifon,  comme  nous  le  verrons 
en  fon  lieu. 


CHAPITRE    IV, 
Origine  des  Grecs. 

VEnons  aux  Grecs.  Tous  les  hîflo- 
riens  anciens  &  modernes  font  obligés 
âe  convenir  que  les  plus  anciens  habi- 
tans  de  la  Grèce,  principalement  ceux 
d'Athènes  ,  étoienc  auto6lhones,  nés 
dans  le  pays  &  n'ayant  point  d'origine 
étrangère.  Les  Grecs  avouoient  que 
des  colonies  étrangères  étoient  venues 
chez  eux ,  &  \es  avoient  civililes  ;  que 
le  premier  a  été  Pélafge  venu  par  terre 
qui  les  avait  ralîemblés ,  leur  apprit  à 
manger  du  gland  ,  à  fe  couvrir  de 
peaux  ,  6?^.  à  conftruire  des  caba- 
j^es.  (i)  Qu'auparavant  ils  vivoient 
dans  un  état  pire  que  celui  des  bêtes 
brutes;  qu'ils  habitoient  dans  des  ca- 
vernes &  des  arbres  creux  &  m.ême  à 

(0  Voyez  Kécatée  &  Ephore  ckés  par  Stn-- 
fenn  ,  Polybe  &  Ariilote. 
A  6 
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découvert  dans  ]e^  bois,  fur  la  dure,  ne 
vivanc  que  d'herbes,  de  fruits  &  de 
racines  (2). 

Or  Pélafge  doit  être  le  même  que 
Péleg ,  quelques-uns  le  font  fortir  de  la 
Scythie  quoiqu'elle  ait  du  être  peuplée 
fuivant  la  plus  grande  partie  des  Au- 
teurs par  les  defcendans  de  Japhet  ;  mais 
pafTons  encore  cette  contradiclionrpour- 
quoi  Péleg  ne  fe  contenta-t-il  pas  de 
fon  patrimoine,  qui  devoit  être  en  AÇiq 
comme  étant  def:endant  deSem?  Et 
comment  pouvoit-il  raflembler  alTez  de 
monde,  pour  fonder  un  peuple  en  Grè- 
ce? Quel  chemin  a-t-il  pris  pour  y  pé- 
nétrer? &  comment  a-t-il  fait  pour  y 
arriver  en  fi peu  de  temps?  mais  princi- 
palement je  demande,  s'il  y  a  la  moin- 
dre ombre  de  vraifemblance  que  les 
hâbitans  qu*il  y  trouva  ayent  pu  tom- 
ber en  i\  peu  de  temps-dans  un  état  de 
barbarie  affreufe  ,    s'ils  defcendoient 
d'un  des  fils  de  Noé,  &  fi  ceux-ci  ne 
fe  font  féparés^  qu'après  la  confufion  de 
Babel  ;  de  qui  defcendoient  donc  h^ 
peuples  fauvages  que  Péleg  trouva? 
Qu'on  ne  dife  pas  que  cet  état  de  bar- 
barie a  été  controuvé  &  qu'il  efl:  fabu- 
leux; ce  font  les  Grecs, peuple  orgueil- 

(2)  Via.  Thucydide. 
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kux  s'il  en  fut  jamais ,  qui  Je  difent  & 
qui  apparemment  n'ont  pas  dit  par 
vanité  qu'ils  defcendoient  de  pareils 
barbares,  &  bêtes  brutes. 
^  Il  efl  vrai  que  quelques  Auteurs  font 
d'un  avis  contraire,  en  fuppofant  que 
les  Grecs  ont  inventé  cette  circonftan- 
ce  pour  mieux  faire  briller  leurs  Héros  ; 
mais  je  trouve  que  cela  ne  s'accorde 
pas  avec  leur  orgueil  &  leur  amour  pro- 
pre :  ils  prétendoient  defcendre  des 
anciens  peuples  d'  non  de  leurs  Héros, 
par  conféquent  il  ne  leur  convenoit  pas 
d'avihr  fi  fort  leurs  pères  pour  élever 
des  étrangers. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  relever 
un  paiFage  de  M^  l'Abbé  Lenglet  du 
Frefnoy  au  fujet  de  l'origine  des  Grecs  ; 
on  croiroit  qu'il  raille,  Çi  on  ne  voyoic 
par  tout  fon  raifonnement  qu'il  parle 
férieufement.  Il  foutient  qu'on  a  décou- 
vert  dans  ces  derniers  temps  aux  Grecs 
une- nouvelle  origine,  qu'ils  n'ont  pas 
connue  eux-mêmes;  parce,  dit-il,  que 
nous  fommes  mieux  informés  à  l'égard 
des  premiers  fiecles  de  leur  hiflo'ire, 
que  ne  l'étoient  les  Auteurs  de  la  na- 
tion, quoique  le  fouvenir  de  leur  migra- 
tion devoit  être  alors  plus  fur ,  ^c. 
Il  faut  avoir  beaucoup  depréfomption 
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&  d'amour  propre  pour  croire  que  n(^s 
conjectures  puifTenc  prévaloir  fur  les 
faits  que  des  gens  laborieux ,  favarfô 
&  éclairés  nous  ont  racontés  dans  le 
temps  qu'ils  étoient  de  plus  de  2000 
ans  plus  près  des  événemens  &  qu'ils 
pouvoient  confulter  quantité  d'écrits 
qui  font  abfolument  perdus  pour  nous. 
De  ceux  qui  ont  habité  les  environs  de 
Thebes,  les  plus  anciens  peuples  de  la 
Grèce  qu'on  connoifle  font  ,  fuivant 
Paufanias,  les  He6lenes,  qui  ayant  pé- 
ri par  la  pefle  ont  écé  remplacés  par  les 
Hyantes  &  les  Aones  qu'il  croit  Béo- 
tiens. Strabon  y  ajoute  les  Dryopes, 
les  Léleges ,  les  Caucones ,  les  Jemmi- 
ces ,  ^c.  qu'il  croit  être  des  reftes  des 
Cariens  qui  ont  fait  de  fréquentes  irrup- 
tions dans  la  Grèce  fuivant  Thucydide, 
&  ce  font  eux  que  Pélafge  a  mis  dans 
un  tant  foit  peu  meilleur  état.  Or  ce 
Pélafge  a  été  Péleg  ou  même  un  de  fes 
defcendans  un  peu  proche;  d'où  font  ve- 
nus ces  Béotiens  &  ces  Cariens,  &  fur- 
tout  les  He6lenes?  Je  le  répète,  com- 
ment ont-ils  eu  le  temps  de  devenir  bar- 
bares? il  en  fallut  pour  fe  tranfporter 
dans  le  pays,  pour  le  peupler,  pour 
peupler  la  Béotie,  ou  la  Carie,  pour 
qu'ils puflent  faire  des  irruptions,  enfla 
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il  en  fallut  beaucoup  pour  former  plu- 
fieurs  peuples  &  pour  les  détruire,  le 
tout  jufqu'à  l'arrivée  des  Pélafges.  Ne 
voit- on  pas  que  ces  Grecs  ont  eu  rai- 
fon  de  fe  dire  Auto6lhones ,  c'ell' à-dire 
d'une  origine  i\  anciense  qu'ils  n'en 
peuvent  plus  indiquer  aucune  circons- 
tance ,  ni  veflige. 

Il  faut  encore  obferver  que ,  fuîvant 
les  uns,  ils  n'avoient  point  de  caracle- 
res  ni  de  lettres,  avant  Cadmus;  d'au- 
tres veulent  que  Pélafge  en  avoit  déjà 
apporté.  Dans  l'un  &  l'autre  cas  mon 
objeélion  revient  ;  eft-il  poflible  que 
dans  une  ou  tout  au  plus  dans  deux  gé- 
nérations 5  fi  jamais  on  ne  veut  pas  être 
convaincu  que  ces  peuples  ne  fe  trou- 
voient  pas  en  Grèce  avant  le  déluge, 
ils  ayent  perdu  l'idée  des  lettres  ,  & 
qu'ils  foient  tombés  dans  une  barbarie 
la  plus  exceflîve? 

Continuons  nos  remarques  ;  nous  voi- 
ci à  Pélafge,  a-t-il  érigé  un  Royaume? 
nous  n'en  favons  rien  :  on  l'affirme  ea 
lui  donnant  Lycaon  pour  fils  &  Oeno- 
trius  pour  petit-fils. 

Le  Royaume  le  plus  ancien  étoit  ce- 
lui de  Sycione  ;  le  premier  Roi  en  étoit 
-^gialeus,  qui  le  commença  en  2i(54 
avant  Jéfus  -  Chrifl ,  par  conlequent  ^ 
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fuivant  notre  Chronologie  Hébraïque, 
environ  i8o  ans  après  Je  déluge.  Pélas- 
ge  étoit-il  antérieur  ?  Cela  n'efl  pas 
probable,  s'il  étoitPéIeg,  celui-ci  en- 
gendra Regou  130  ans  après  le  déluge, 
&  il  paroit  par  l'Ecriture  qu'il  n'a 
pas  quitté  Ton  pays ,  puifqu'on  a  pu  (î 
bien  rendre  raifon  de  fon  âge  &  qu'il 
vécut  encore  enfuite  209  ans  ;  ce  qu'on 
auroit  parfaitement  ignoré ,  s'il  s'étoic 
établi  dans  la  Grèce  ;  avec  tout  cela , 
j'y  reviens  toujours  ,  quels  peuples  y 
a-t-il  rencontrés  environ  130  ans  après 
le  déluge?  des  débris  d'autres  peuples, 
qui  avoient  été  précédés  par  les  He6le- 
nes ,  tous  des  barbares  les  plus  faiiva- 
ges.  Si  Pélafge  ou  Péleg  y  eft  venu 
après  TEgialée  qu'on  peut  placer  pour 
le  moins  à  l'an  150  ou  même  130  après 
le  déluge,  qu'avoit-on  befoin  de  lui, 
lorfque  celui-ci  &  fon  fils  avoient  déjà 
pour  fujets  des  peuples  policés? 

Il  efl:  vrai  que  quelques  Auteurs,  à 
caufe  de  cette  grande  antiquité ,  rejet- 
tent abfolument  toute  cette  fuite  des 
26  Rois  de  Sycione,  &  donnent  pour 
raifon. 

1^  Qu'iEgialeus  étant  fils  d'Inachus , 
&  celui-'-^i  ayant  commencé. le  Royau- 
me d'Argos  200,  d'autres  difent  341 
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ans  après  ^gialeus  ,  cela  prouve  la 
fauffeté  manifefte  de  cette  fuite  Royale  ! 

2^.  Qu'on  n'avoit  que  le  nom  des 
Rois  fans  aucun  de  leurs  faits. 

Ces  deux  raifons  font  très-minces; 
quant  à  la  première ,  veut-on  que  cha- 
que Roi ,  chaque  homme  ait  un  nom , 
que  perfonne  n'ait  eu  avant  lui?  Adieu 
toute  l'hiiloire,  la  moderne  même  ne 
pourra  fe  foutenir  :  s'il  n'efl  permis  à 
un  Pvoi  de  porter  un  nom  qu'un  autre 
a  porté  avant  lui ,  foit  dans  le  même 
Royaume  foit  dans  un  autre ,  S^  Louis 
&  Louis  XIV.  feront  la  même  perfon- 
ne. Parmi  les  26  Rois  de  Syciome  il  y 
a  encore  un  Inachus  qui  efl  le  2 1^  ,  ain- 
fi  ce  fera  aufTi  le  père  du  premier  Roi; 
le  25^.  ell  un  Pélafge ,  ainfi  ce  fera  le  Pé- 
leg  qui  étoit  né  100  ans  après  le  délu- 
ge &  ainfi  du  refte  ;  il  y  faut  ajouter 
que  cet  iEgialée ,  bien  loin  d'être  un  fils 
d'Inachus,  efl  reconnu  par  les  Grecs 
pour  Auto6lhone,  ou  dont  l'origine  efl 
inconnue.  La  féconde  raifon  ne  vaut 
pas  mieux  ;  îorfqu'on  parle  ôqs  Rois  & 
de  rhifloire  d'un  pays ,  le  principal  efl 
*de  donner  les  noms  de  ces  Rois  &  la 
durée  de  leur  règne  ,  c'efl  ce  qui  fe 
trouve  ici  ;  fi  on  n'en  fait  aucune  par- 
ticularité ,  cela  peut  provenir  fans  mi- 
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racle  de  plufieurs  caufes  ;  de  la  barba- 
rie du  fiecle ,  de  la  difette  des  Auteurs , 
de  la  perte  de  leurs  ouvrages,  de  la 
petitefle  &  du  peu  d'étendue  de  ce 
Royaume  qui  ne  méritoic  pas  même 
le  nom  de  Province  (3)  &  où  par  con- 
féquent  il  a  pu  arriver  très-peu  de  cho- 
fes  mémorables  ;  cependant  on  en  fait 
affez  &  beaucoup  pour  ces  temps ,  fa- 
voir  que  d'Apis  le  4^.  Roi  le  pays  a  été 
nommé  Apia ,  comme  de  Sycion  le  I9^ 
Roi,  Sycione;  qu'^î^igirus  le  6^  Roi 
a  bâti  la  Ville  de  iEgyra  ;  que  de  Ma- 
rathon le  13^.  Roi  les  fameux  Champs 
[Marathoniens  ont  eu  leur  nom,  &  en- 
fin qu'Epopée  le  17^.  Roi  a  bâti  un 
temple  magnifique  à  l'honneur  de  Mi- 
nerve. Les  généalogies  deMoyfe  font- 
elles  donc  aulfi  controuvées ,  parce  qu'il 
ne  parle  point  des  aftions  des  Patriar- 
ches  ,  qu'on  peut  confidérer  comme 
des  Rois  pour  le  moins  auflî  puifTans 
que  ceux  de  Sycione,  &  les  même  noms 
fe  trouvant  parmi  les  Séthites  &  les 
Caïnites,  ne  diflinguera-t-on  point  les 
perfonnes  qui  les  ont  portés  ? 

Voilà  aflez  de  leurs  faits  &  autres 
drconftances  pour  conftater  que  tous 
ces  Rois  n'ont  pas  été  des  phantômes, 

(3)  Voyez  Paufamas. 
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©u  voadroit-on  qa*on  eût  plutôt  rap- 
porté les  faits  de  ces  Rois  que  leur 
nom  &  la  durée  de  leur  règne  ;  ou  re- 
jettera-1- on  dans  les  liftes  dês  Roig 
Egyptiens  ou  autres ,  ceux  du  règne 
defquels  il  n'efl  rien  rapporté  de  mé- 
morable ?  D*où  vient  qu'on  ne  veut 
pas  admettre  ces  Rois  rapportés  par 
les  anciens  hifloriens  Grecs ,  &  par  con- 
tre fuppofer  que  Javan ,  Tharfis ,  Do- 
danim ,  Kittim  &  Eiifa  ayent  peuplé 
ces  pays  defquels  tous  ces  anciens  Au- 
teurs ne  favoient  pas  un  mot ,  &  qu'on 
fonde  feulement  fur  des  conje6lures  dé- 
rivées des  refTemblances  forcées  de 
quelques  r.oms  des  peuples  &  des  vil- 
les ;  tout  comme  s'il  n'y  avoit  jamais 
eu  de  noms  pareils  à  ceux  des  fils  de 
Japhet  ou  approchans  /  chez  d'autres 
peuples? 

Au  contraire  Hérodote  un  des  plus 
anciens  hifloriens  Grecs  dont-on  fait 
tant  de  cas  même  pour  une  hiftoire 
étrangère  ,  nous  allure  que  dans  les 
temps  les  plus  reculés  vécut  Xutus  fils 
de  Deucalion,  &  que  de  fon  fiîs.  Ion, 
les  Grecs  ont  été  nommés  lones  ou 
Ioniens.  Or  je  ne  vois  pas  que  ni  Ja- 
phet ait  jamais  été  dans  la  Grèce ,  n5 
çue  fon  nom  reffeiîible  à  celui  de  Xu- 
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thus  (4).  Je  préfère  donc  ce  qu'un 
hiftorien  de  la  nation,  qui  a  vécu  plus 
de  22  fiecles  avant  moi,  en  dit, 
aux  conje6lures  ,  quelque  ingénieufes 
quelles  puifTént  être,  de  nos  moder- 
nes. Suppofons  encore  que  les  Ioniens 
en  foient  defcendus  par  Javan  ou  Ion 
&  Eiifa,  les  Auteurs  de  l'hiftoire  uni- 
verfelle  confeflent  que  les  Grecs  n*ont 
donné  ce  nom  qu'aux  Athéniens  &  à 
leurs  colonies;  rnais  ils  ajoutent  com- 
me une  raifon  de  très-grand  poids, que 
tous  les  autres  peuples  nomment  ainfi 
tous  les  Grecs  ;  cette  raifon  eft  en  ef- 
fet excellente;  tous  les  Européens  ne 
nomment  François  que  les  habitans  du 
Royaumie  de  France  ;  mais  tous  les  au- 
tres peuples  fur-tout  de  TAlle ,  donnent 
ce  nom  à  tous  <îes  Européens,  par  con- 
féquent  nous  nous  devons  conformer 
à  cette  dernière  dénomination  &  fup- 
pofer  que  tous  nos  Auteurs  font  dans 
l'erreur  &  tous  les  Européens  d'origine 
Françoife. 

Voyons 

(4)  Il  y  eut  déjà  un  Xuthus,  fuivant  Dio- 
do.-e,  7  Générations  avant  le  déluge  de  Deu- 
calion;  peut-être  qu'on  s'ell  trompé  &  qu* 
Ion  a  été  le  fiU  du  premier ,  qui  étoit  fils  de 
Triope  Roi  des  Pélafgiens  &  qui  pafîa  dans 
l'Ifle  de  Lesbos ,  à  laquelle  il  donna  le  nom 
4g  Pélafgie. 
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Voyons  ce  que  difenc  les  Arcadiens , 
qui  écoient  Pélafgiens  d'origine  ,  qui 
nommoienc  Pélafge  auffi  Autofthon  & 
fe  difoient  plus  anciens  que  la  Lune. 

Ceci  ne  peut  abfolument  s'accorder 
avec  Péleg  :  Ton  origine  ne  dévoie  pas 
être  afTez  inconnue  pour  lui  donner  le 
nom  d'Auto6thon ,  qui  marque  le  con- 
traire; d'où  font-ils  donc  venus,  leur 
pays  étant  fitué  au  cœur  du  Péloponne- 
fe  ?  Ce  n'eft  pas  par  mer ,  on  en  con- 
vient ;c'étoit  donc  par  terre,  &  il  falloic 
qu'ils  eulTent  pafTé  par  le  Royaume  de 
Sycione  avant  qu'il  eût  exiffcé  en  cette 
qualité.  Tout  ceci ,  dis-je ,  ne  peut  abfo- 
lument s'accorder  avec  cette  opinion 
fi  reçue,  que  Pélafge  &  Péleg  font  le 
même.  AulTi  d'autres  Auteurs  ne  veu- 
lent pas  le  reconnoître,  &  mettent  en 
fa  place  Javan  &  fon  fils  Elifa,  ou  mê- 
me le  Prophète  Elifa  ;  mais  ont-ils  plus 
de  raifon?  S'ils  fe  fondent  fur  la  res» 
femblance  des  noms  de  Jon  &  de  Ja- 
van, d'Elis&d'Elifa,  comme  les  autres 
ont  auffi  pour  eux  la  refiemblance  de 
Péhfge  &  de  Péleg,  il  me  paroît  que 
l'un  vaut  l'autre  &  que  ce  ne  font- la 
que  des  fidlions  ingénieufes,  contredi- 
tes par  tous  les  anciens  liifLoriens  Grecs. 

Que  les  ProDhêtes  donnent  le  nom 

Tome  K       ^        B 
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de  Javan  aux  Grecs ,  cela  n'efl  d'au- 
cune conféquence ,  vu  que  jamais  il  n'y 
eut  de  gens  moins  verfés  dans  l'His- 
toire prophane  &  la  Géographie  que 
les  Juifs  en  général ,  &  je  ne  penfe  pas 
que  perfonne  s'avife  de  le  nier  ;  c'eft 
pourquoi ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit 
ci-defllis,  ils  n'avoienc  d'autres  noms 
à  donner  aux  peuples  éloignés ,  que  les 
mêmes  que  portoient  autrefois  leurs 
voifms  du  même  côté,  deforte  que  les 
i\ngiois,les  Suédois,  les  Danois,  &fr., 
s'ils  avoient  fçu  leur  exiftence,  étoienc 
Javan  ou  Kittim  pour  eux ,  tout  com- 
me il  efi  dit  des  Grecs  &  des  autres 
nations  qu'ils  nommoient  les  peuples 
inconnus  d'après  ceux  qui  en  étoienc 
les  plus  proches  voifins  connus. 

Newton  a  voulu  faire  pafler  Péîas- 
ge ,  Inachus ,  Cécrops  &  Lelex  pour 
contemporains  ,  mais  il  y  a  longtemps 
qu'on  a  reconnu  qu'il  n'a  pas  été  à 
beaucoup  près  aufli  heureux  dans  la 
Chronologie  &  l'Hiftoire ,  que  dans  les 
Mathématiques  &  la  Phyfique ,  &  je 
ne  crois  pas  qu'il  foit  nécelîaire  de  le 
réfuter;  tous  les  hiftoriens  anciens  me 
déchargent  de  cette  peine. 

Le  Royaume  de  Lacédémone  doit 
s*ètre  formé  allez  tard  ;  cependant  fi 
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Taygetha ,  la  femme  deLacédémon ,  a 
été  la  fille  d'Atlas,  &  celui-ci,  fuivant 
quelques-uns ,   petit-fils  de  Cham ,  & 
qu'Eurotas  prédécefTeur  de  Lacédémon , 
ait  eu  pour  ayeulLelex,  qu'alors  mê- 
me le  pa^^s  étoit  peuplé  par  les  Lélé- 
ges,  il  lui  faudroit  donner  une  toute 
autre  antiquité  ;  du  moins  on  peut  con- 
clure que  Çi  \ts,  Lacédémoniens  étoient 
de  plufieurs  fiecles  p^us  nouveaux  que 
d'autres  Grecs,  il  faut  que  ceux-ci 
ayent  été  de  la  plus  grande  antiquité, 
d'autant  plus  que  le  nom  de  Spartiates 
ainfi  nommés  avant  que  Sparte  fiit  bâ- 
tie, qui  en  a  eu  le  nom ,  dok  défigner 
des  gens  difperfés  tout  comme  ceHii 
des  Pélafges,  errans  &  vagabonds; 
auffî  Bannier,  d'après  les  anciens  Au- 
teurs, prouve  qu'on  en  trou  voit  par- 
tout &  qu'ils  doivent  avoir  accompa- 
gné &  conduit  Saturne  en  Italie.  Pas- 
fons  aux  Athéniens  ;  ils  foutenoient  être 
Autofthones  &  les  feuls  Autofthones 
dans  la  Grèce ,  ils  fe  vantoient  que  leur 
ville  étoit  la  plus  ancienne  de  la  Grè- 
ce ,  quoiqu'on  lui  donne  pour  fonda- 
teur Cécrops  environ  215  ans  avant  h 
Guerre  de  Troye,  à  que  le  Royaume 
de  Sicione  exifiât  déjà  plus  de  700  & 
Argos  500  ans  avant  cette  époque.  Les 
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Athéniens  auroient-ils  ofé  foutenir  un 
pareil  fait  s'il  avoit  été  deilitué  de  tou- 
te vraifemblance.     Il  faut  donc  croire 
que  les  autres  Grecs  étoient  obligés  de 
convenir  que  Cécrops   étoit  nommé  1 
fondateur  d'Athènes,  tout  comme  Se-  j 
miramis  &  Nébucadnezar  étoient  fon-j 
dateurs  de  Babylone  bâtie  par  Nembrod,  ! 
&  encore  plus;  vu  que  je  crois  qu'A- , 
thenes  étoit  en  ruine  du  temps  de  Cé- 
crops ,  &  qu  il  a  fallu  la  rebâtir  pres- 
que entièrement, au-lieu que  les  autres 
n'ont  fait  qu  agrandir  &  orner  Baby- 
lone. Si  donc  ceci  n  eftpasimpofïible, 
ne  pourra-t-on  pas  foutenir  que  le  rap- 
port des  Prêtres  Egyptiens  fait  à  So- 
lon  ,    tel   que  Platon  le   répète ,   eft 
très- fondé  &  véritable.    Critias  y  afîu- 
re  (r)  que  fi  Solon  avoit  achevé  l'his-j 
toire  qu'il  a  rapportée  d'Egypte ,  au- 
cun ne  l'auroit  furpafTé  en  faitd'hifloire. 
Un  des  plus  anciens  Prêtres  de  Saïs 
où  fut  adorée  Neïth  (en  grec  Athènes 
ou  r^Iinerve)  reprochoit  à  Solon  l'i- 
gnorance des  Grecs  dans  leur  hiftoire; 
ajoutant  que  leurs  fables  avoient  une 
origine  hidorique,  mais  qu'un  grand 
déluge  arrivé  autrefois  &  quin'avoic^ 
pourtant  pas  fait  périr  tous  les  habitans 

(t)  Dans  le  Tinia^us. 
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en  Egypte,  avoit  entraîné  dans  la  mer 
ceux  qui  ont  habité  les  Villes  de  la 
Grèce  &  que  par-là  tout  ce  qui  s'elT: 
pafle  de  grand  &  d'éclatant  ne  s'eil  con- 
fervé  qu'en  Egypte,  où  de  toute  an- 
cienneté on  a  confervé  les  faits  mémo- 
rables fur  des  monumens.  Il  dit  en  mê- 
me temps  que  lui  Solon  &  les  Athé- 
niens defcendoient  de  la  meilleure  race 
qui  foit  en  Grèce  ;  qu'on  ne  croye  pas 
qu'il  vueille  parler  de  Cécrops  &  de  fa 
colonie  qui  étoient  Egyptiens.  Le  Prê- 
tre diflingue  entre  plufieurs  déluges  & 
parle  des  faits  anciens  inconnus  aux 
Grecs  &  des  grands  exploits  faits  par 
les  Athéniens  d'autres  fois,  fur-tout  à 
l'occafion  des  Rois  de  l'Atlantide ,  dont 
nous  parlerons  en  fon  lieu.     Et  il  fait 
mention  (2)  de  l'état  du  pays  avant 
tous  les  déluges ,  que  la  ville  d'Athè- 
nes a  eu  la  direftion  de  cette  grande 
guerre.     Il  efl  vrai  que  le  Prêtre  parle 
de  9000  ans  entre  cette  guerre  &  les 
temps  de  Solon,  qui  naquit  639  ans 
avant  Jéfus-Chrift,  mais  qu'on  fe  fou- 
vienne  de  ce  que  j'ai  dit  fi  fouvent  ail- 
leurs ,   que   fuivant   Diodore   &   ce 
que  la  faine  raifon  nous  dicle,  chez 

(2)  Dans  le  Critias. 
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les  Egyptiens  &  les  autres  peuples, les 
années  ou  les  premières  périodes  & 
révolutions  étoient  des  jours ,  enfuite 
des  mois ,  &  chez  lefdits  Egyptiens  en- 
core des  Hora  de  4  mois  ;  par  confé- 
quent  ceci  fe  peut  aifément  accommo- 
der &  concilier.  Quand  même  on  ne  vou- 
droit  les  fuppofer  ni  jours  ni  mois ,  mais 
feulement  des  Hora ,  ces  9000  ans  n'en 
feroient  que  3000  &  approcheroienc 
d'un  temps  où  l'exigence  d'Athènes 
n'étoit  pas  impoffible;  mais  en  accor- 
dant pour  une  partie  de  cette  période , 
des  années  d'un  mois ,  tout  fera  pro- 
bable. 

Auffi  Serranus ,  qui  nous  a  donné 
une  fi  magnifique  Edition  de  Platon , 
CfU'il  a  accompagnée  de  Tes  remarques, 
etl  fort  indigné  de  ce  que  quelques-uns 
veuillent  entendre  &  expliquer  tout 
ceci  allégoriquement  ,  quoique  tout 
fafl'e  voir ,  &  que  même  il  foit  afliiré 
que  Platon  a  eu  pour  but  de  donner 
une  hifloire,  &  qu'il  faut  tout  prendre 
fimplement  &  fans  y  chercher  myflc- 
re  ;  en  effet  celui  qu'on  nomme  le 
grand  Solon  &  le  plus  fage  d^s  hom- 
mes, s'en  feroic-il  laifTé  impofer  par  les 
Prêtres  Egyptiens,  ou  en  auroit-il  vou- 
lu impofer  aux  autres? 
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De  tout  ceci  je  conclud  que  les  au- 
tres Grecs  n'ont  pas  ofé  difconvenir  en- 
tièrement de  cette  ancienneté  d'i\the- 
nes  &  que  du  moins  il  y  a  eu  chez  eux 
une  tradition  qui  la  favorifoit. 

Difons  quelque  chofe  de  Tlile  de 
Crète  ;  félon  Diodore  de  Sicile  ,  les 
premiers  habitans  étoient  les  I  Jes-Dac- 
tyles.  Ephorus  die  qu'ils  étoient  ori- 
ginaires du  mont  ida  en  Phrygie;  que 
de-ià  ils  fe  rendirent  dans  l'IOe  de  S;- 
motrhrace  &  qu'ils  apprirent  des  habi- 
tans  de  cette  Ifle  les  cérémonies  re'i- 
gieufes;  qu'ils  ont  découvert  par  ha- 
zard  &  par  un  incendie  d'une  forêt 
en  Crète  Tufase  du  fer  &  d'autres  me- 
taux:  ces  Ides  -  Daclyles  eurent  pour 
Succeffeurs  les  Curetés  dont  les  Titans 
fils  d'Uranus  &  Titée  étoient  contem- 
porains. 

Tout  ceci  mérite  des  réflexions. 
1°.  Les  Phrygiens  étoient  incontes- 
tablement des  étrangers,  plufieurs  Au- 
teurs en  conviennent.  Hérodote, Stra- 
bon ,  Pline  &  Euflathe  les  difent  ori- 
ginaires des  Brigiens;  les  Auteurs  de 
l'Hidoire  Univerfelle  n'y  trouvent  rien 
à  redire  ,  finon  qu'ils  ne  conçoivent 
pas  qu'un  peuple  fi  ancien  ,  auquel  les 
Egyptiens  même  cédoient  le  rang,  ait 
B4 
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pu  pafTer  de  l'Europe  en  A^ie  &  non 
d'Afie  en  Europe.  Ils  ont  raifon  auffi- 
tôt  qu'on  les  fait  defcendre  d'un  fils  de 
Noé  ;  &  voilà  encore  un  des  points, 
inexplicables  de  rhiftoire  ,  fi  on  ne 
fuit  pas  mon  fyfl:éme.  A\x  refte  il  n'efl 
pas  douteux  que  les  Phrygiens  n'ayent 
été  un  peuple  ou  une  colonie  Celte, 
vu  la  quantité  des  mots,  qui  de  l'aveu 
même  de  Platon  &  d'autres  Grecs  fa- 
vans  dans  les  langues ,  ont  été  tirés  de 
la  langue  Phrygienne ,  qui ,  à  quelque 
mélange  &  leurs  voifins  près  ,  étoit 
toute  Celtique.  D.  Pezron  &  autres  en 
donnent  quantité  d'exemples:  je  ne  fe- 
rai mention  que  de  celui  de  ttv^^  venu 
des  Phrygiens,  dont  Platon  ne  pouvoic 
découvrir  l'étymologie,  au- lieu  qu'ac- 
tuellement en  langue  Allemande  le  feu 
efl:  encore  nommé  fur  le  t  &  le  ($ 
étant  fouvent  confondus  dans  ces  lan- 
gues ;  la  Grecque  adoucifi"ant  \qs  mots 
Celtes,  la  prononciation  fe  trouvant  au- 
rcfl:e  la  même ,  d'où  on  nomme  le  mê- 
me peuple  Brigiens  &  Phrygiens. 

2^\  Les'  Phrygiens  pafl'erent  enfuîte 
dans  la  Samothrace  déjà  peuplée  alors , 
ce  qui  confirme  ce  que  nou5  en  avons 
dit  ci-defliis. 

3°.  Dc-là  feulement  en  Crète,  &  ils 

eu- 
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eurent  après  un  certain  temps  pour 
Succefîeurs  les  Curetés  &  les  Titans, 
dont  nous  allons  bientôt  parler. 

4^.  Ils  ne  découvrirent  le  fer  que 
par  hazard  &  à  l'occafion  d'un  incen- 
die de  la  forêt  &  de  la  montagne  de 
Bérécynthe,  par  conféquent  ils  Tigno- 
roient  auparavant  ;  ce  qui  démontre 
que  leurs  ancêtres  s'étoient  féparés  ^(^ 
autres  defcendans  d'Adam ,  avant  que 
ceux-ci  euflent  inventé  Tufage  qu'on 
en  pouvoit  faire ,  ou  que  pendant  un 
très- longtemps  ils  fe  font  trouvés  dans 
îe  même  état  barbare  que  les  autres 
Grecs ,  qui  leur  fit  négliger  &  perdre 
les  inventions  de  leurs  ancêtres. 

Ajoutons  à  ceci  que ,  fuivant  d'autres, 
avant  les  Ides-Daclyles  la  Crète  eut  pour 
habitans  les  Eteo-Cretes  ou  Crêtes  ori- 
ginaires )  Auto6lhones  qui  y  étoient  de 
tout  âge  5  ou  de  toute  ancienneté  :  auîli 
la  langue  des  Cretois  a-t-elie  été  pkis; 
grofliere  &  plus  rude  que  celle  de  icairs 
voifms,  ce  qui  prouve  une  autre  ori- 
gine &  une  grande  antiquité.  L-es  Rho- 
diens  très-anciens ,  de  l'aveu  de  tous 
les  Auteurs,  dont  quelques-uns  eiioot 
voulu  faire  les  Dodecaïm,  font  fm:^m. 
d'autres  une  très- ancienne  cd-onie  de 
Cretois* 
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CHAPITRE    V. 

Origine  des  Dieux  des  Grecs, 

J  E  croîs  qu'il  n'efl  pas  néceflaire  de 
rapporter  plus  de  particularités  fur  d'au- 
tres peuples  de  la  Grèce  ;  cependant  il 
efl  à- propos  de  joindre  à  tout  ceci  quel- 
ques points  de  l'hilloire  qui  concerne 
la  Grèce  en  général. 

I  °.  Il  faut  donc  obferver  qu'aujour- 
d'hui il  efl:  à-peu-près  univerfellement 
reçu  que  tous  les  Dieux  des  payens, 
ou  peu  s'en  faut,  font  venus  de  l'O- 
rient, des  Egyptiens  &  des  Phéniciens. 

2^.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  du  même 
nom,  Varron  compte  300  Jupiters, 
&  le  père  du  plus  célèbre  fe  nomme 
Saturne  ;  on  a  donné  Saturne  pour  pè- 
re à  la  plupart  de  ces  Jupiters.  Il  y  a 
uionc  eu  plufieurs  Saturnes,  Soleils, 
Minerves ,  Junons ,  Mars  (entr'autres 
prefque  tous  les  Princes  belliqueux) 
Neptunes,tous  les  Rois  anciens  des  Is- 
les  &  qui  fe  font  rendus  célèbres  par 
mer;  comme  Hercules,  tous  les  Hé- 
ros qui  ont  fait  des  exploits  de  valeur 
par  terre,  le  nom  étant  d'origine  Phénî- 
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cienne  ;  plufieurs  Venus, Vulcains,  Mer- 
cures,  Àpolîons,  Bacchus  &  autres; 
je  ne  m'y  arrête  pas,  on  trouvera  dans 
l'excellent  ouvrage  de  l'Abbé  Bannier 
dequoi  fe  fatisfaire;  je  n'allègue  ceci 
que  pour  faire  voir  la  confufion  que  ces 
divers  noms  caufent  dans  riiiftoire; 
l'orgueil  des  Grecs  leur  ayant  fait  at- 
tribuer tous  les  faits  arrivés  aux  Dieux 
Egyptiens  &  Orientaux  du  même  nom , 
à  ceux  qui  naquirent  chez  eux;  &  par- 
là  chaque  hiflorien  fixe  une  époque  fui- 
vant  fes  idées ,  fouteiiant  qu'un  tel 
Dieu,  Jupiter  p  ex,  a  vécu  dans  tel 
temps ,  &  que  par  conféquent  Ton  as- 
fertion  efl  véritable,  quoique  le  même 
favant  Abbé  ait  prouvé  que  \qs  ac- 
tions du  feul  Jupiter  emportent  un 
temps  de  plus  de  5  fiecles,  en  \qs  rap- 
portant toutes  au  même  ;  il  faut  donc 
les  diflinguer ,  pour  fixer  des  époques 
plus  certaines. 

3°.  Si  la  pluralité  des  perfonnes  d'un 
même  nom  caufe  beaucoup  de  confu- 
fion &  d'incertitude  dans  THifloire; 
une  autre  fource  n'eft  pas  moins  fé- 
conde à  produire  des  erreurs  ;  c'eft 
que  tous  les  noms  propres  étant  figni- 
ficatifs  dans  leur  origine ,  chaque  na- 
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lion  a  traduit  ces  noms  dans  leur  lan- 
$Tue ,   foie  pour  leur  commodité ,  foit 
pour  faire  croire  que  les  Dieux  ayant 
un  nom  tiré  de  la  langue  du  pays ,  ils 
en  écoient  aufïi  originaires.     La  pre- 
mière raifon  ne  fera  pas  incroyable  fi 
nous  réfléchiffons  que  fi  p.  Ex.  un  Al- 
lemand difoit  à  un  François ,  tel  s'ap- 
pelle Loeuw  5  Koenig ,  En  gel ,  Schmid , 
PvOht ,  Berg ,  &  en  4ui  difant  la  fignifi- 
cation  de  ces  noms-là,    il  trouveroit 
plus  commode  pour  fa  mémoire  de  les 
francifer  &  de  dire  Lion ,  Roi ,  Ange , 
Maréchal,  ou  Ruge,  Mont  &c. 

Ce  qui  eft  fi  vrai ,  que  plufieurs  fa- 
milles exiftent   qui  portent  des  nom* 
traduits  dans  la  langue  du  pays ,  ou  el- 
les fe  font  établies.    Si  donc  on  réflé- 
chit que  les  noms  de  baptême  ont  auffi 
pareille  origine  &   que  les  furnoms, 
ou  noms  de  famille ,  ne  remontent  pas 
au  delà  de  l'onzième  ficelé,  que  même 
en  Dannemarc  ,  en  Suéde  en  RuiTie 
éic.  bien  des    perfonnes   confervent 
l'ancienne  manière  de  fe  dire  Pierre 
£15  de  Jean ,  on  fera  convaincu  que  la 
traduélion  des  noms  d'une  langue  en 
l'autre  a  dû  nécefTairement  avoir  lieu. 
Qiimi  à  la  féconde  raifon ,  tant  d'Au- 
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tenrs  en  ont  donné  des  preuves  ,  Ôc 
fait  voir  que  fur- tout  les  Grecs  ont  agi 
de  cette  manière,  qu'il  feroit  inutile 
d*y  ajouter  quoi  que  ce  foit. 

4°.  Cette  traduétion  des  noms  caufe 
d'autant  plus  d'erreurs  qu'elle  a  induit 
plufieurs  Auteurs  anciens  &  modernes 
à  fuppofcr  deux  ou  plufieurs  Dieux  de 
même  nom  avoir  été  une  feule  perfon- 
ne,  qui  pourtant  n'étoient  pas  feule- 
ment du  même  pays:  par  Ex.  Bannier 
foutient  qu'Apollon  &  le  Soleil  ne  font 
pas  les  mêmes,  il  le  prouve,  il  a  rai- 
fon  &  tort  tout  à  la  fois  ;  chez  les  uns 
c'étoient  des  fynonymes ,  chez  d'autres 
des  Dieux  divers.  Âuffi-tôt  qu'on  apre- 
noit  que  Bélenus  étoit  adoré  chez  les 
Celtes  &  JNIithras  chez  les  Perfes ,  les 
uns  difoient  que  c'étoit  Jupiter,  d'au- 
tres Apollon  ou  le  Soleil,  d'autres 
encore  Mercure  ou  le  Thaut  des  Egyp- 
tiens ;  ce  qui  ne  peut  que  caufer  bien 
de  la  confufion. 

Examinons  fuccintement  quels  ont 
été  les  plus  anciens  des  Dieux. 

Bel  doit   être  le   plus  ancien   des 
Dieux  (i)j  il  avoic  exiflé  avant  Bélus 

(i)  Bannier.  Tom,  111.  p.  tg, 
B  7 


34  T)e  h  Population 

même  ,  parce  qu'il  fignifie  Seigneur, 
&  qu'il  doit  avoir  été  donné  à  Bélus 
par  honneur  &  par  flatterie,  ce  qui 
étoit  fort  en  ufage  chez  les  Babylo- 
niens &  les  AfTy riens ,  tout  comme 
chez  les  autres  peuples ,  de  donner  à 
leurs  Rois ,  ou  du  moins  d'ajouter  à 
leurs  noms  ceux  des  Dieux. 

Si  celui-ci  a  précédé  Bélus,  il  doit 
être  bien  ancien.  Ofiris  àf  Ifïs  ont 
été  mis  par  les  Egyptiens  au  nombre 
de  leurs  anciennes  Divinités ,  de  même 
qu'Orus  qui  devoit  être  le  dernier  des 
Dieux.  Or  comme  pîufieurs  Savans 
ont  fuppofé  que  leurs  Rois  com.men- 
çoient  avec  le  premier  de  la  race  hu- 
maine, Ofiris  précéderoit  le  déluge, 
mais  comme  nous  avons  accordé  ail- 
leurs  qu'Ofiris  pouvoit  être  Cham ,  ou 
fon  fils,  ou  fon  petit-fils,  nous  ne  nous 
en  dédirons  pas,  il  fera  affez  ancien. 

Ville ain  ^  le  Soleil,  Mars,  le  pre* 
mier  Thaut  ou  Mercure ,  Pan ,  Miner" 
ve  &c.  étant  de  leurs  plus  anciens 
Dieux,  que  les  uns  reconnoiffent  pour 
Rois  antédiluviens  ,  &  d'autres  pour 
les  Aftres  adorés  dès  ce  tems ,  ces 
Dieux  &  leur  culte  précéderont  de 
beaucoup  de  fiecles  l'Idolâtrie  des 
Grecs. 
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Hercule  étoit  encore  parmi  leurs 
Dieux,  &  Hérodote  afTiire  qu'il  a\'cit 
appris  de  fes  Prêtres  à  Tyr,  que  Ton 
Temple  y  étoit  auffi  ancien  que  la  ville , 
favoir  de  2300  ans:  fi  donc  Hérodote 
a  vécu  469  ans  avant  l'Ere  Chrétienne, 
Tyr  &  ce  Temple  auront  éxidé  2769 
ans  avant  ladite  Ere,  par  conféquent 
425  ans  avant  le  déluge,  ce  qui  s'ac- 
corderoit  mieux  à  ce  que  Sanchonia- 
thon  dit  de  l'ancienneté  de  Tyr,  que 
les  idées  creufes  de  ceux  qui  affurenc 
du  paflage  de  Jofué,  que  par  prophé- 
tie il  avoit  nommé  Tyr  un  rocher 
ftérile ,  où  après  cela  Tyr  fut  bâti. 

Saturne  &  fa  famille  feront  ren- 
voyés à  l'article  des  Celtes  parce  que 
leur  Epoque  fervira  beaucoup  à  foute- 
nir  mon  fyflême. 

Miner'ce ,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé parmi  les  anciennes  divinités  de  l'E- 
gypte, &qui,  fuivant  ce  que  le  Prêtre 
dit  à  Solon ,  avoit  un  Temple  à  Sais 
fous  le  nom  de  Neith ,  étoit  la  femme 
de  Vulcain  ,  le  plus  ancien  de  leurs 
Dieux. 

LesLybiens  adorèrent  une  Minerve 
Tritonienne  née  de  Neptune  &  de  la 
Nymphe  du  Lac  Tritonide ,  qu'ils  regar- 
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doient  pour  très  -  ancienne  &  laquelle 
doit  avoir  inflruit  les  peuples  barbares 
de  ces  contrées. 

Celle  de  l'Egypte  fe  nommoîc  aufli , 
félon  Euphra  &  Héfychius ,  Ogga  ou 
Ouka.  Je  raporterai  ici  l'opinion  fin- 
guliere  de  Mr.  Fourmont ,  que  je  me 
garderai  bien  de  réfuter.  Ouka  ou  Og- 
ga qu'il  change  pour  fa  commodité  en 
Onga,  eft  fuivant  lui  Agar  fans  répli- 
que. En  effet,  qui  ne  voit  pas  qu'il 
y  a  dans  ces  noms,  une  ou  même  deux 
lettres  qui  fe  reffemblent ,  &  pourquoi 
une  efclave  Egyptienne  n'auroit  -  elle 
pas  dû  être  adorée  dans  fon  pays  com- 
me femme  de  Vulcain  &  DéeŒe  de  la 
fageffe?  Cette  découverte  ingénieufe 
m'a  fait  changer  d'idées;  j'avois  crû  y 
trouver  plus  de  reffemblance  avec  les 
langues  &  les  divinités  de  quelque  peu- 
ple feptentrional. 

Mars.  Outre  l'Egyptien  très-ancien, 
il  y  en  avoit  un  autre  en  Thrace  &  un 
autre  chez  les  Scythes  &  les  Celtes,  qui 
fî'avoient  rien  de  commun  enfemble; 
fans  compter  Mars ,  Eélus ,  tous  infini- 
ment plus  anciens  que  celui  de  la  Grè- 
ce. (2) 

(2)  Voyez  les  Marbies  d'ArimdeK- 
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Tan.  Cétoit  fous  ce  nom  qu'on  ren- 
doît  hommage  à  toute  la  nature ,  & 
par-là  il  fut  un  des  plus  grands  &  des 
plus  anciens  Dieux  de  l'Egypte  ;  on  le 
confond  fouvent  avec  Pan  qui  accom- 
pagna Ofiris  dans  fes  expéditions.  Je 
ne  faurois  trop  répéter  que  des  hom- 
mes ayant  été  déifiés,  &  qu'en  outre 
les  hommes  fe  faifant  un  point  d'hon- 
neur &  de  Religion  de  prendre  des 
noms  de  certains  Dieux  tout  comme 
en  Europe  on  prend  un  ou  une  dou- 
zaine de  noms  de  Saints ,  pour  mieux 
éprouver  leur  proteclion,  &  pour  les- 
quels on  a  autant  de  vénération  que 
les  Egyptiens  en  avoient  pour  leurs 
Dieux,  il  ne  faut  jamais  décider  ainfi: 
Tel  a  été  nommé  Jupiter,  Neptune, 
Mars,  ou  de  tel  autre  nom  d'une  di- 
vinité, par  conféquent  c'ell  ce  même 
grand  Dieu  qu'on  adoroit. 

On  ne  fçauroit  douter  que  Mercu- 
re ne  foit  le  Thaut  des  Egyptiens  ; 
mais  ici  on  confond  encore  le  premier 
avec  le  fécond  Thot  ou  Thaut ,  le  pre- 
mier ayant  été  antédiluvien  fjivant 
leurs  auteurs,  qui  les  fçavent  parfaite- 
ment diftinguer  de  même  que  San- 
choniathon. 
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C'efl  pourquoi  quelques-uns  ont  crû 
que  le  premier  étoit  Seth,  ayant  été 
féduits  par  h  fable  de  Jofephe  des  Co- 
lomnes  de  ce  Patriarche  ;  d'autres  Hé- 
noc,  tous  deux  antédiluviens:  par  con- 
féquent  voilà  un  Mercure  bien  diffé- 
rent de  celui  des  Grecs ,  qui  même  s'il 
étoic  né  chez  eux,  n'a  pu  être  le  fils 
de  Maja, fille  d'Atlas,  vu  que  celui-ci 
vivoic  avant  qu'on  connût  des  Dieux 
dans  la  Grèce. 

Backis  ayant  été  înconteftablement 
le  même  qu'Oflris ,  il  ne  peut  être  fils 
de  Jupiter  &  deSémele  fille  de  Cadmus, 
qui  vivoit  plufieurs  fiecles  après  Ofiris; 
&  Bannier  d'après  Hérodote,  Plutar- 
que  &  Diodore  ,  prouve  invincible- 
ment que  c'étoit  Ofiris  (3). 

Auffi  les  Indiens  qui  n'avoient  aucu- 
ne communication  avec  les  Egyptiens 
avouoient  qu'il  étoit  étranger  &  qu'il 
étoit  venu  chez  eux  avant  plufieurs  fie- 
cles. Ils  en  racontoient  les  mêmes 
faits  &  exploits  que  les  Egyptiens  de 
leur  Ofiris ,  outre  qu'on  difoit  l'un  & 
l'autre  élevé  à  Nyfa ,  ville  de  l'Arabie , 
d'où  il  a  reçu  le  nom  de  Dyoaifos  &c. 

(3)  T.  IV.  p.  235.  &  Tuiv. 
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Vénus.  La  plus  ancienne  ëtoît  l'Aftar- 

lé  des  Phéniciens  &  des  Syriens ,  qui 

n'a  aucune  conformité  avec  celle  des 

Grecs. 

Cybele  fille  de  Méon ,  ou  Manès ,  très* 
ancien  Roi  des  Lydiens. 

Pour  ne  pas  devenir  trop  prolixe , 
je  n'ajouterai  rien  de  plus ,  finon  que 
Prométhée  félon  les  Grecs  devoit  être 
père  de  Deucalion ,  qui  pourtant ,  fui- 
vant  D.  Pezron,  fut  antérieur  à  Deu- 
calion de  plus  de  800  ans,  ce  qui  ell: 
probable,  vu  qu'il  doit  avoir  volé  le 
feu  du  Ciel  pour  le  communiquer  aux 
hommes ,  &  ce  dans  le  tem.s  (s'il 
avoit  été  père  de  Deucalion)  qu'il 
fe  trouvoit  tant  de  puifTans  Royau- 
mes établis  fur  toute  la  terre  &  que  la 
Grèce  même  étoit  policée  &  gouver- 
née par  des  Rois.  Auffi  plufieurs  Au- 
teurs ont  reconnu  un  Prom.éthée  Scy- 
the duquel  on  a  voulu  faire  Noé  ;  pau- 
vre Patriarche  qu'on  relègue  tantôt 
dans  la  Scythie,  tantôt  à  la  Chine  & 
tantôt  en  Italie  !  Bannier  (4)  croit  allez 
ingénieufement  que  les  habitans  de  la 
Scythie  étant   alors  fauvages  &   vi- 

(4)  Toni.  ïîî.  pag,  459, 
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vant  fans  loix,  il  les  avoic  formés,  en 
leur  aprenanc  à  mener  une  vie  plus 
humaine  &c.  Ce  qui  avoic  pu  donner 
lieu  à  la  fable  de  la  formation  de  l'hom- 
me, &  que  Minerve  Déefle  de  la  fa- 
gelle  l'avoit  animé. 

Du  peu  que  j'ai  allégué  fur  les  Divi' 
nités  Payennes,  on  peut  conclure  que 
toutes  remontent  au  déluge  &  même 
au-delà, que  par  conféquent  on  nedoic 
point  les  confondre  avec  celles  des 
Grecs,  ni  tirer  du  tems  que  celles-ci 
ont  vécu ,  des  époques  erronnées. 


CHAPITRE    VI. 

Rè  capitulât  l'on  des  preuves  fur  Pancien' 
neté  des  Grecs,  cf  ^^  ^^^^'"•^  traditioiis, 

^AmalTons  &  expliquons  tout  ce  que 
nous  avons  dit  de  l'ancienneté  des 
Grecs. 

Les  Grecs  avoient  des  anciens  Poè- 
tes ,  des  hymnes  comme  plufieurs  Na- 
tions anciennes ,  &  d'autres  monumens, 
de  miême  que  de*  traditions.  De  tou- 
tes ces  fources  on  avoit  tiré  les  pre- 
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n-iieres  Hidoires,  donc  il  y  avoit  mê- 
me de  très- anciennes,  citées  par  les 
Auteurs,  &  qui  précédoienc  Héfiode 
de  plufieurs  fiecles. 

Comme  tous  ces  morceaux  précieux 
de  l'antiquité  font  perdus  pour  nous ,  il 
faut  s'en  tenir  à  ceux  qui  nous  reftent 
dans  les  Auteurs  qui  ont  lu  &  cité 
ces  Ouvrages  anciens,  &  qui  par  là 
tiennent  leur  place ,  comme  nous  le 
faifons  fans  héfiter  pour  toutes  les  au-. 
très  Hiftoires. 

M'.  Freret  (i)  parle  admirablement 
de  ces  traditions.  „  Par  traditions  his- 
3,  toriques,  dit -il,  j'entends  ces  opi- 
5,  nions  populaires,  en  conféquence 
„  defquelles  toute  une  nation  eft  per- 
„  fuadée  de  la  vérité  d'un  fait  fans  en 
5,  avoir  d'autres  preuves  que  fa  per- 
„  fuafion  même  &  celle  des  Généra- 
„  tions  précédentes ,  &  fans  autre  te- 
,5  moignage  exillant  féparément. 

„  Il  veut  (2) ,  qu'on  ne  rejette  pas 
5,  tout  dans  les  Traditions  &  Hifloî- 
„  res,  parce  qu'il  y  en  a  une  partie 
5,  qui  efl:  faufle. 

Ci)    Mém.  de  l'Académie  des  Tnfcrfptions. 
Tom.  VIII.  pag.  241. 
(2)  Idem  pag.  249. 
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Bannier  dit  dans  Ton  Ouvrage  fou- 
vent  cité  (3)  ,,  aujourd'hui  les  Sçavans 
„  perfuades  que  les  fables  cachent  fous 
,,  d'ingénieufes  envelopes ,  •  l'hiftoire 
,,  des  tems  qui  fuivirenc  le  déluge ,  fe 
,,  font  appliqués  à  lever  le  voile  myflé- 
„  rieux  qui  déroboic  à  des  yeux  peu 
„  clairvoyans  les  vérités  qu'elles  ren- 
ferment. 

Ailleurs;  (4.)  „  Les  fables  ne  doi- 
vent être  regardées  que  comme  de 
„  belles  envelopes  qui  nous  cachenc 
,,  les  vérités  de  l'Hifloire  ancienne; 
quelque  défigurées  quelles  foyent 
par  le  grand  nombre  d'ornemens 
qu'on  y  a  mêlés,  il  n'efl:  pas  abfo- 
ment  impoffible  d'y  découvrir  les 
„  faits  hidoriques  qu'elles  renferment." 
En  parlant  d'Homère:  il  dit  (5): 
„  Croira-t-on  de  bonne-foi  qu'Alexan- 
„  dre  eût  tant  fait  de  cas  de  ce  Pcëte 
„  s'il  ne  l'avoit  regardé  que  comme 
„  un  conteur  de  fables?  Etauroit-il 
„  envié  le  fort  d'Achille  d'avoir  un  tel 
„  Panégyrifte  ?  "  Le  ledeur  pourra  voir 
le  refle  dans  l'Auteur  que  je  cite. 

C3>  Préf.  p3g.  XI. 

(4)  Ouvrage  même ,  p.  35. 

(5)  Pag.  37. 


5) 


5> 


5) 

5» 
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Si  donc  nous  ajoutons,  fans  parler 
d*une  infinité  d'autres  livres  perdus , 
que  Damaile  de  Sigée  eft  cité  par  De- 
nis d'Haiicarnafle,  Plutarque,  Eratofle- 
ne,  Pline,  Aritlée,  Proconefe,  (Vau- 
tres, Androtion,  Orphée,  Caflor,  Ci- 
conius,  ou  Arcas;  Euchemere,  Phéré- 
cyde ,  qui  avoit  écrit  dix  livres  fur  To- 
rigine  des  Grecs,  fous  le  t'tre  d'Au- 
tocthones,  que  Denis  d'HilicarnafTe 
cite  en  le  nommant  un  ancien  écrivain 
&  qu  Eufebe  place  du  tems  de  Thaïes; 
qu'Ariilote  a  écrit  un  Ouvrage  des 
mots  barbares ,  dans  la  langue  Grec- 
que, qui  efl  perdu  &  où  l'on  auroîc 
pu  faire  bien  des  découvertes;  enfin 
que  nous  fommes  privés  d'un  nombre 
infini  d'Auteurs  dont  les  anciens  ont 
pu  fe  fervir,  il  me  paroît  qu'on  ne  de- 
vroit  pas  être  fi  prompi  à  tunt  rejet- 
ter,  mais  qu'il  faut  plucct,  fr i va nt  la 
maxime  de  Bannier ,  tâcher  d'en  difcer- 
ner  le  vrai. 

Cet  Auteur  donne  encore  un  autre 
excellent  Axiome  à  i'occafion  des  Li- 
vres Sybillins  offerts  à  Tarquin,  lors- 
qu'il parle  (6)  des  diverfes  circondan- 

(6)  Tom.  II.  pag.  84. 
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ces  rapportées  par  Pline  &  Laclance 
d'après  Varron  &c  Solin; ,,  Circonflan- 
j,  ces,  dit-îî,  qui  bien  loin  de  détruire 
5,  le  fait  ne  fervent,  félon  moi,  qu'à 
3,  le  confirmer".  Il  a  raifon  &  la  re- 
marque efl  très-judicieufe.  Si  on  vou- 
loit  rejetter  le  fond  d'une  hiftoire  à 
caufe  de  quelques  circonllances  va- 
riées, que  deviendroient  nos  hifloi- 
res  les  plus  authentiques,  nos  moder- 
nes mêmes?  Lorfque  les  Hifloriens 
conviennent  que  telle  bataille  s'eft  don- 
née 5  que  les  deux  partis  s'en  attri- 
buent la  victoire,  que  les  Auteurs  du 
même  parti  fouvent  varient  fur  fa  du- 
rée, fur  le  temps,  furies  Généraux,  ou 
Officiers  qui  s'y  font  le  plus  flgnalés, 
fur  les  diverfes  attaques  &  retraites, 
&  fur  tant  d'autres  clrconfhances,  de- 
vroit-  on  conclure  de  toutes  ces  varié- 
tés qu'il  ne  s'eft  point  livré  de  batail- 
le &  que  tout  en  efl  faux  ?  On  raifon- 
nera  plus  fenfément ,  en  difant  avec 
Bannier  que  cette  variété  dans  les  cir- 
conflances  fert  à  confirmer  le  fait 
principal ,  fçavoir  que  telle  bataille  s'efl 
donnée  en  tel  tems. 

Je  dis  ceci  principalement  pour  ap- 
puyer les  faits  &  ks  époques  les  plus 

ancien = 
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anciennes  de  l'Hilloire  Grecque ,  celie 
du  règne  d'.Egiilée  &  de  Tes  di  :-cireurs, 
d'Ogygès,  des  Pélafgiens  &  autres. 

Bannier  (7),  qui  fuit  la  Chronologie 
des  Hébreux  ,  place  le  commence- 
ment du  règne  d'^g'alee  à  Fan  -Iâi 
monde  2180  &  donae  deux  Tables 
différentes ,  Yû'ùq  des  Rois  de  Sycio- 
ne  &  autres  ,  jufqu'au  réc^.bliiTemenc 
des  Olympiades  fous  Corebe,  &  l'au- 
tre depuis  Inachu? ,  premier  Roi  d'Ar- 
gos,  jufqu'à  Romulus. 

^^gialée  étoic  originaire  du  pays, 
fuivant  Paufanias. 

Il  eft  placé  par  UfTerius  à  l'an  du 
monde  1915,  par  d'autres  1357  avant 
la  première  Olympiade,  ainfi  l'an  du 
monde  1873  0^1  1877. 

Baumgarten  le  place  2154.  avant  Té- 
fus-Chnll,  Shukford  dans  la  I5^  an- 
née de  Belus,  16 s  après  la  première  de 
Nembrod,  150  après  que  Mizraïm  fe 
fut  établi  en  Egypte  l'an  du  monde 
1922,  ou  fuivant  Caflor  1920. 

^  L'Englet  dans  ks  Tables  Chronolo- 
giques dit   que   quelques-uns  placent 
le  commencement    du  Royaume  de 
Sycione  à  la  2I64^  année  avant  TE- 
(7)  Tom.  VI.  pag.  u. 
Tome  K  C 
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re  vulgaire  comme  Baumgarten ,  ce 
qui  reviendroit  environ  à  l'an  du  ÎNIon- 
de  1840. 

Ainfi,  excepté  l'opinion  de  Bannier, 
toutes  les  autres  ne  différent  entr'elles 
que  de  82  ans,  ce  qui  efl:  bien  peu 
pour  des  tems  fi  reculés ,  &  fait  une 
forte  preuve  en  faveur  de  l'esiftence 
de  ce  Royaume  à  ladite  époque. 

Pour  Ogygès ,  la  différence  eft  plus 
confidérable.  Bannier  (8)  a  traité  à 
fond  &  avec  beaucoup  d'érudition  cet 
Article  comme  tous  les  autres.  Il  dit 
que  Conringius  a  refferré  la  durée  de 
l'efpace  entre  Ogygés  &  le  rétabliffe- 
ment  des  Olympiades ,  d'environ  500 
ans. 

Prefque  tous  les  Auteurs  lui  don- 
noîent  une  étendue  de  1600  ans,  en 
comptant  400  d'Ogygès  à  Inachus, 
4CC  depuis  Inachus  jufqu'à  Cécrops, 
prèi  d'un  pareil  efpace  de  tems  jus- 
qu'à la  prife  de  Troye  ,  &  un  peu 
plus  depuis  cette  époque  jufqu'au  ré- 
cabliffement  des  Olympiades 

La    Chronologie    depuis    Cécrops 
eft  conilatée  par  les  Marbres.  Il  don- 

(8)  Tom,  VI.  pag.  16  &  fuîv. 
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ne  le  calcul  de  M^.  Bolvin  ,  favoir 
qu'Inachus  fuivant  les  Pères  de  l'E- 
glife  a  été  contemporain  de  Moyfe 
&  celui-ci  vécut  du  tcms  de  Semi! 
„  ramis  ,  que  le  même  Eufcbe  fait 
5,  régner  800  ans  avant  la  Guerre  de 
5,  Troye,  par  conféquent  Inachus4oo 
5,  ans  avant  Cécrops,  qui  incontefta- 
„  blement  régnoit  400  ans  avant  la 
„  prife  de  cette  ville.  Pour  ks  400 
5,  ans  depuis  Inachus  à  Ogygés  ils 
„  font  clairement  avoués  dans  Cen- 
„  forin,  &c.  Mais  la  prife  de  Trove 
„  tombe  fuivant  ks  meilleures  Chro- 
„  nologies  en  l'an  1183  ou  8^3- 
„  vant^  r£re  Chrétienne  &c.  Ogygés 
„  auroit  donc  vécu  2383  ans  avant 
,,  Jefus-Chnri:,  prefque  autems  même 
du  déluge  de  Noé,  ce  qui  efl  infou- 
tenable. 

L'Auteur  retranche  donc  les  400 
premières  années  d'Ogygés  &  le  fait 
vivre  du  tems  d'Inachus  ou  de  Phoro- 
née  fon  fils.  11  retranche  une  partie 
des  400  ans  entre  Cécrops  &  la  Guer- 
re de  Troye  ,  à  caufe ,  dit- il  que 
Mneftee  qui  y  affifla ,  ne  fut  que  le 
onzième  Roi  d'Athènes  ,  ce  qui  ne 
pouvoïc  emporter  400  ans,  en  quoi  il 
C  2 
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fe  trompe.  Argos  a  fubfifté  548  ans 
feulement  fous  1 3  Rois ,  par  conféquenc 
plus  de  4 1  ans  par  Génération ,  &  ici  il 
n'y  auroit  pas  40 ,  vu  qu'il  faut  donner 
quelque  chofe  à  l'onzième  Roi,  quand 
même  ce  ne  feroit  pas  une  génération 
entière.  Enfin  je  veux  bien  croire 
qu'on  pourroit  retrancher  quelque  cho- 
fe des  premiers  tem.s,  quoiqu'il  foit  de 
grande  conféquence  fi  chacun  taille  & 
tranche  fur  ces  efpaces  de  tems ,  contre 
Je  témoignage  des  anciens  Auteurs ,  à 
fa  volonté. 

Bannier  (9)  place  le  déluge  d'Ogy- 
gès  1040  ans  avant  la  fondation  de 
Rome  5  ainfi  1793  avant  l'Ere  Chré- 
tienne ;  il  a  donc  adopté  l'opinion  fus- 
dite;  il  prouve  en  outre  quec'étoit  une 
inondation  particulière  &  peu  remar- 
quable. 

Shukford  dît  qu'Ogygès  vîvoit  du 
tems  de  Phoronée  Roi  d'Argos  ,  & 
de  MelTapi  9^.  lloi  de  Sycione,  190 
ans  avant  Cécrops,  ce  qui  feroit  1764 
avant  l'Ere  vulgaire. 

L'Englet  dans  fes  Tables  Chrono- 
logiques  place   Ogygés  dans  Tannée 

(9)  Ibid.  pag.  56. 
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1831    avant  ladite    Ere.    Petau  1795 
avant  Jéfus-  Chrift. 

Les  opinions  que  je  viens  de  rap- 
porter ,  fuffifent  pour  faire  voir  qii'O- 
gygès  a  vécu  du  moins  1800  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne ,  ou  plus  fuivant  les  plus 
anciens  Auteurs,  &  qu'il  a  r-^^ne  fans- 
doute  fur  des  peuples;  ce  q^i  s'accor- 
de avec  ce  que  nous  trouvons  à^s  Pe'- 
lasges  &  d'autres  Nations,  de  même 
que  de  Sicyone,  &  par  conféquent  la  , 
Grèce  a  été  peuplée  longtems  avant 
Ogygès. 

Difons  encore  un  mot  de  Péla^ge  & 
de  fes  peuples  ;  fans  répéter  ce  que 
nous  en  avons  déjà  dit,  nous  y  ajou- 
terons feulement  que  les  Auteurs  s'ac- 
cordent en  ce  point,  que  ces  peuples 
font  très-anciens  &  Autoclhones  ;  que 
leur  chef  Pélafge  l'étoit  aufTi  ;  qu'ils 
adoroient  des  Dieux  fans  en  favoir  les 
noms;  qu'ils  leur  adrefloient  des  priè- 
res &  leur  oirroient  des  facrifices ,  le 
tout  d'une  manière  fort  fimple  ;  ce  qui 
prouve  fortement  qu'ils  ne  font  pas 
venus  feulement  alors  ni  de  l'Orient , 
ni  par  mer;  vu  que  l'Idolâtrie  étoit 
introduite  dans  toutes  ces  parties ,  d'où 
auroient  pu  venir  des  Colonies  com- 
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me  l'Egypte,  la  Phéniciej  h  Syrie ^ 
la  Paleftine.  Ils  font  donc  venus  par 
terre ,  comme  les  Auteurs  TalTurent  & 
du  Nord  ou  Nord  -  Eft. 

On  fuppofe  de  même  que  les  Arca- 
diens ,  qui  fe  difoient  auffi  anciens  que 
la  lune,  étoient  Pélafgiens  d'origine, 
très- peu  policés,  &  fe  reflentoient  le 
plus  de  la  barbarie,  quoique  ceux  qu'ils 
trouvèrent  dans  la  Grèce  le  fuiTtnt  en- 
core plus ,  &  qu'ils  étoient  fuivant  Sera- 
bon  KuTOknia  Bufl^uçw,  l'o  7r(i?,ciiO)/ ^  une 
demeure  ,  une  habitation  ou  un  éta- 
bîifTement  ancien ,  de  barbares;  que  les 
Pélarges  &  tous  ceux  qui  étoient  de 
leur  race ,  comme  les  Dardaniens ,  les 
Theflaliens ,  les  Thraces ,  les  Péoniens , 
îesTaph^dgons ,  les  Enetes ,  les  Myfiens, 
les  Phrygiens  ,  les  INléoniens  &  les 
Cariens ,  combattoient  pour  les  Tro- 
yens,  leurs  compatriotes,  contre  leurs 
ennemis  communs,  les  nouveaux  Grecs, 
qui  les  avoient  ch^iïes  &  inquiétés  par- 
tout^ par  conféquent  on  voit  que 
cette  Guerre  avoit  un  tout  autre  mo- 
tif &  plus  fort  que  celui  du  raviile- 
ment  d'Hélène. 

Les  Pélafges  doivent  avoir  eu  des 
lettres  antérieures  à  celles  de  Cadmus  y 
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ce  qui  ell:  fort  probabie  ,  vu  qu'on 
s'apperçoit  aifément  d'un  mélange  dans 
les  caradleres  Grecs  comme  dans  la 
langue  &  qu'ils  ne  font  pas  entière- 
ment imités  de  ceux  de  Phénicie.  Ceux 
qui  font  le  même  Pélafge  ou  du  moins 
Ton  fils  contemporain  de  Cécrops  ,  qui 
vivoit  157 1  ans  avant  l'Ere  vulgaire  fe 
trompent  groffiérement.  Je  ne  répéterai 
pas  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  de  l'im- 
poffibilité  de  cette  époque.  J'ajouce- 
rai  feulement  qu'il  y  a  eu  plufîeurs  Pé- 
lafges  &  qu'on  en  voit  dans  la  lifte  des 
llois  de  Sycione.  Sans  •-  doute  il  y  en 
aura  eu  beaucoup  de  ce  nom  parmi 
ceux  qui  font  defcendus  de  ce  peu- 
ple; il  ne  faut  donc  pas  être  furpris,  (i 
on  les  a  confondus  comme  les  Dieux 
divers  d'un  même  nom. 

Inachus  doit  a^oir  vécu  1823  avant 
l'Ere  vulgaire,  faivant  CJlT.rius,  l'an 
du  monde  2148  ,  faivant  Marsham 
456  ans  après  le  déluge,  ou  en  2112 
du  monde;  fuivant  Bannier  1880 
avant  Jéfus  -  Chrift.  Denis  d'Halicar- 
nafle  &  Eratofthene  difoient  22  gé- 
nérations avant  la  prife  de  Troye  ou 
12  avant  Cécrops;  &  dans  une  autre 
lifte  de  40  Générations,  il  efl  le  pre- 
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mier,  &  Romulus  le  dernier.  Il  doit 
avoir  été  Phénicien.  Petau  marque 
1857  avant  Jéfus-Chrifl. 

Newton  le  fait  contemporain  de  Pé- 
lafge,  de  Cécrops,  de  Lelex  &  autres , 
&  fait  un  anachronifme  manifeile  de 
plufieurs  liecles  qui  fe  trouvent  encre 
les  tems  où  les  uns  &  les  autres  ont 
vécu,  fuivant  la  plupart  des  Auteurs 
anciens  &  modernes. 

Le  Jupiter  de  la  Grèce  doit  avoir 
été  fon  couHn  germain,  &  grâces  à  la 
quantité  de  Jupiters  qu'il  y  a  eu ,  nous 
trouvons  fuivant  Diodorede  Sicile,  que 
fes  galanteries  ont  duré  16  généra- 
tions, ou  plus  de  500  ans,  quoiqu'il 
y  ait  eu  en  Grèce  même  &  en  Arca- 
die ,  un  Jupiter  plus  ancien  encore , 
dont  Forigine  étoit  inconnue. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  inconcevable  eft 
que  malgré  cette  époque  d'Inachus  , 
où  le  plus  célèbre  des  Jupiters  Grecs  a 
vécu,  d'autres  foutiennent  qu'il  étoit 
parent  de  Deucalion  ;  fon  déluge  étant 
pourtant  arrivé  fuivant  les  Marbres 
1529  avant  l'Ere  Chrétienne,  &  la  mê- 
me année  Deucalion  a  conllruit  un 
Temple  à  l'honneur  de  Jupiter  Phry- 
xius  &  Oîimpius ,  apparemment  divinifé 
depuis  longcems.  L'En- 
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L'Englet  dit  même  qu'Uraniis,  Chro- 
nos  &  Zeus,  ou  Jupiter,  ont  vécu  du 
tems  de  Deucalion ,  donc  ils  étoient  pa- 
rens;  mais  faut -il  s'en  étonner,  puis- 
qu'il faitinachus,  Jupiter,  Deucalion, 
&  Cécrops  contemporains ,  quoique  les 
deux  premiers  ayent  devancé  les  deux 
derniers  d'environ  300  ans? 

Auffi  les  marbres  quiraportent  exac- 
tement l'année  des  règnes  de  Cécrops 
&  de  Deucalion  ne  font  aucune  men- 
tion de  ceux  d'Inachus  &  de  Jupiter, 
defquels  ils  n'auroient  pas  manqué  de 
parler  comme  de  ceux  de  Deucalion ,  & 
de  Cécrops  qui  étoic  Roi  de  la  Lycorie, 
aux  environs  du  ParnafTe  &  non  d'Athè- 
nes ,  s'ils  avoient  exifté  dans  ce  tems. 

A  cette  occafion  des  Marbres  je  ne 
puis  m'empêcher  de  remarquer  que 
Mars  &  Neptune  qui  devoit  être  le 
frère  de  Jupiter,  ont  fait  décider  leur 
procès  devant  l'Aréopage  42  ans  après 
que  Deucalion  eut  régne,  50  ans  aprè^ 
Cécrops ,  &  que  Cérès  fille  de  Pluton , 
auffi  Ton  frère,  a  été  à  Athènes  173 
ans  après  Cécrops ,  ce  qui  prouve  en- 
core plus,  combien  on  a  tort  de  vou- 
loir fe  régler  pour  les  époques  fur  les 
fables  des  Grecs ,   qui  font  vivre  en 
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même  tems  des  perfonnes  qui  ont  vé- 
cu à  la  ditlance  de  plufieurs  fiecles, 
&  que  par  conféquent  le  régne  ou  la 
vie  d'un  Dieu  Grec,  à  moins  quelle 
îie  foit  conftatée,  ne  fçauroit  fervir  de 
fondement  à  une  époque. 

Ici  j€  ne  puis  m'empêcher  de  faire 
mention  en  peu  de  mots  de  Terreur 
groffiere  ou  font  tombés  ceux  qui  fou- 
tenoient  que  les  deux  inondations  d'O- 
gygès  &  de  Deucalion  étoient  la  mê- 
me 5  &  qui  plus  efl: ,  celle  de  Moyfe  ;  le 
contraire  faute  aux  yeux.  Les  marbres 
déterminent  précifément  le  tems  du  dé- 
luge de  Deucalion  53  ans  après  le  rè- 
gne de  Cécrops ,  &  les  autres  Auteurs 
nous  guident  pour  le  tems  écoulé  en- 
tre Ogygès  &  Cécrops ,  &  pourtant 
nous  trouvons  que  les  anciens  Grecs, 
les  Pélafges  même,  quoique  nouveaux 
en  comparaifon  de  ces  anciens  barba- 
res, étoient  plus  anciens  qu'Ogygès. 
Je  ne  difconviens  pas  qu'il  ne  s'y  trou- 
ve ,  fur -tout  chez  Ovide  &  Lucien  , 
de  fortes  reflemblances,  mais  comment 
peut-on  s'y  arrêter,  lorfque  quiconque 
a  un  peu  lu  ,  efl  convaincu  que  les 
Grecs  ont  embelli  les  Hiftoires  de  leurs 
Dieux  &  Héros  des  actions  d'un  autre 
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de  même  nom ,  quand  même  il  y  avoic 
plufieurs  fiecles  de  différence  entre  Yi- 
ge  de  l'un  &  de  l'autre?  N'en  doit- 
on  pas  conclure  d'abord  que  ces  Poè- 
tes ont  fait  la  même  chofe  du  déluge? 
Ils  avoient  quelque  connoiflance  de  ce- 
lui de  Noé  ;  \qs  nouvelles  Colonies, 
dont  ils  étoient  les  defcendans ,  des- 
cendoient  elles-mêmes  de  Noé,  & 
pour  rendre  leurs  fables*  plus  intéres- 
fantes,  &  les  événemens  plus  merveil- 
leux, ils  coufirent  enfemble  les  cir- 
conftances  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  efl 
encore  très  -  remarquable  que  les  Grecs 
ont  cru  pour  la  plupart  que  tout  le* 
genre  humain  avoit  péri  dans  le  délu- 
ge d'Ogygès  &  dans  celui  de  Deuca- 
lion;  eft-il  donc  furprenant  que  Moyfe 
&  les  Juifs  ayent  cru  la  même  chofe 
dans  un  déluge  d'une  toute  autre  éten- 
due &  importance? 


CHAPITRE    VII. 

Ancienneté  des  peuples  d'Italie. 

.'NdAis  il  efl  tems  de  quitter  les  Grecs 
&   d'examiner  l'ancienneté  des  peu- 
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pies  de  l'Italie.    Nous  commencerons 

en  paffanc ,  par  quelques  liles. 

La  Sicile  a  été  habitée  dans  les  com» 
mencemens  par  les  Cyclopes  &  les  Le- 
ftrigons ,  fuivant  les  uns,  ou  par  les 
Sicaniens  fuivant  les  autres ,  &  ils  fe 
difoient  indigènes;  Diodore  affure  que 
les   meilleurs  Hiftoriens  font   de  ce 
fentiment.     Thucydide    dit   que   les 
Sicanes  étoient  Ibères  venus  de  l'Es- 
pagne, d'où  ils  furent  chaffés  par  les 
Ligures;  qu  enfuite  des  Troyens,  échap- 
pés aux  Grecs ,    s'y  joignirent  ;  puis 
des  Phocéens,  enfuite  les  Sicules  d'I- 
talie ,   d'où  ils  furent  chafles  par  les 
Cpicins.    Suivant  Hellanicus  de  Les- 
bos ,  les  Elymiens  en  Italie  chaifés  par 
les  Oenotriens  palTerent  en  Sicile ,  trois 
générations  avant  la  prife  de  Troye , 
cinq  ans  après  les  Aufones  dépofledés 
par  les  Japiges. 

Burigni  rapporte  (i)  qu'Antiochus 
tîe  Syracufe  a  écrit  un  ouvrage  qui 
finit  à  la  ^9^.  Olympiade,  lequel  efl: 
perdu  ;  que  cet  Auteur  avoir  aufli  écrit 
fur  l'Italie. 

(i)  Hiftoire  de  Sicile,  pQg.  20» 


de-  r Amérique,  ^j 

Il  prouve  aulî]  (2)  que  h  Sicile  at 
tenu  autrefois  au  continent,  ce  qui  eft 
plus  que  probable;  à  cette  occafion  il 
dit  que  la  Chypre  a  été  féparée  de  la 
Syrie  &  l'Eubée  de  la  Béotie,  habicée 
par  des  Géans,  dont  on  y  trouvoic 
beaucoup  d'os. 

Que  (3)  Saturne  doit  avoir  régné 
en  Sicile  dans  les  premiers  temps  & 
qu'on  y  voit  fon  tombeau. 

Que  (4)  les  Phéniciens  font  venus 
commercer  en  Sicile  du  temps  d'I- 
faac. 

Qu'il  (5)  fe  trouve  une  Infcription 
fur  la  Tour  de  Bâtie  en  carafteres  in- 
connus &  que  Palerme  efl:  aufîî  ancien- 
ne que  Noé. 

Le  refte  de  ce  qu'il  rapporte  des 
temps  les  plus  anciens  n'eft  que  ce  que 
nous  avons  cité  ci-deiTLis  des  anciens 
Auteurs: feulement  on  voit  par  ce  der- 
nier  article  ,  qu'il  n'a  pas  fongé  que 
Palerme  ne  pouvoit  pas  être  de  cette 
ancienneté  ,  félon  le  fydéme  vulgaire, 
&  qu'encore  il  n'efl  pas  prouvé  que 
les  defcendans  de  Noé  foient  entrés 
dans  cette  Ille. 

(2)  P.  41.  (3)  P.  4-U 

(4)  P.  50.  (s)  P.  51» 
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Mais  il  reconnoîc  ,  comme  les  au- 
tres hifloriens,  les  premiers  habitans 
indigènes ,  c*efl:-à-dire  fi  anciens  qu'on 
ignore  d'où  ils  font  venus. 

Armflrong  dans  fa  defcription  de 
Minorque,  dit  que  les  Auteurs  Na- 
tionaux dérivent  l'origine  des  habi- 
tans d'une  race  de  Géans  qui  y  avoient 
exifté  longtemps  avant  Gérion,  Roi 
d'Efpagne  &  des  Baléares. 

PaiTons  aux  Italiens  de  la  terre- fer- 
me ,  &  commençons  par  fixer  l'épo- 
que de  la  conquête  qu'y  firent  les  Pé- 
lafges  fous  Oenotrius,  nommés  pour 
cette  raifon  Oenotrens.  Les  uns  di- 
fent  que  ce  fut  plus  de  1550  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne.  Le  terme  de  plus  eft 
ici  très-bien  placé.  L'Englet  dit  17 19 
ans. 

Il  faut  ici  revenir  à  Pélafge;  tous 
les  Auteurs  foutiennent  que  les  Pélas- 
giens  font  un  peuple  très-ancien  &  Au* 
to6lhone ,  defeendu  ou  nommé  ainG 
d'un  Pélafge  auiTi  auto6lhone  ,  anté- 
rieur à  tout  ce  que  la  Grèce  a  de  plus 
ancien ,  par  conféquent  à  Ogygès  & 
à  .^gyalée  :  comment  donc  placer  fon 
petit-fils  Oenotrus  en  1550  ou  17 19 
ans,  avant  l'Ere  Chrétienne?  Il  fau- 
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droit  faire  voir  qu'il  y  a  eu  un  autre 
Pélafge  ,  père  de  Lycaon  :  cependant 
il  paroit  par  Ovide  que  Lycaon  a  vécu 
dans  les  premiers  temps  (6).  Aufîi 
Apollodore  nomme  Pélafge  fils  de  la 
Terre  né  en  Arcadie,  &  cite  pour  ga- 
rant Héfiode.  Efchyle  le  nomme  fim- 
plement  ancien  habitant  du  pays  ;  par 
contre  le  Scholiaile  d'Apollonius  de 
Rhodes  dit  que  le  Pélafge  ,  père  de 
Lycaon,  félon  Héfiode,  étoit  fils  d'I- 
nachus  ;  par  conféquent  il  y  a  eu 
plulieurs  Pélafges  (7)  ,  c&  nous  adopte- 
rons d'autant  plus  cette  époque,  que 
Jupiter  a  eu  une  galanterie  avec  Ja 
fille  de  Lycaon ,  Sœur  d'Oenotrus  j  ce 
Jupiter  mourut ,  fuivant  plufieurs  Au- 
teurs anciens,  dans  la  I22^  année  de 
fon  âge. 

Il  faut  fuppofer  qu'il  ne  fut  pas  dé- 
crépit ,  lorfqu'il  eut  de  fa  Confine  Ca- 
]yfi:o  un  fils  nommé  Arcas.  Plaçons  ce 
fait  dans  fa  6o^  année,  il  ne  dévoie 
plus  être  alors  un  jeune  homme  écer- 
velé.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  fon 
régne  l'an  1850  avant  Jéfus  -  Chrifl , 

(6)  T.  VI.  p.  30.  31.   ■ 

(7)  Bannier  en  compte  7  fans  ceux  qui  ne 
font  pas  connus. 
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Oenotrus  étoic  donc  le  beau-frere  de 
ce  prétendu  Dieu  ,  ainfi  on  pourra 
fixer  la  même  époque  pour  fa  colonie 
en  Italie  ,  ce  qui  feroic  donc  ,  com- 
me il  efl:  dit,  1850  ans  avant  l'Ere 
vulgaire. 

Je  ferois  très- fondé  à  remonter  plus 
loin  avec  cette  époque  ,  foie  parce 
qu'on  pourroit  fuppofer  cet  Oenotrus 
petit-fiîs  du  premier  Pélafge,  foit  par- 
ce que  ce  ne  furent  pas  les  premiers 
Pélalges,  mais  feulement  ceux  qui  les 
fuivirent  en  plufieurs  fois,  qui  intro- 
duifirent  le  culte  des  diverfes  Divini- 
tés en  Italie;  par  conféquent  cela  fe- 
roit  conforme  aux  ufages  de  l'ancien- 
ne nation  fous  le  premier  Pélafge,  la- 
quelle ne  connoiffoit  pas  feulement  les 
noms  des  divers  Dieux;  vS^ii  Oenotrus 
avoit  vécu  du  temps  d'Inachus,  qui 
doit  avoir  été  originaire  de  la  Cappa- 
doce,  il  n'y  a  point  d'apparence  que 
le  culte  des  Idoles  n'eût  pas  été  apor- 
té  dans  la  Grèce  defon  temps,  ou  mê- 
me auparavant.  Nous  ne  voulons  pas 
pouffer  ce  raifonnement  trop  loin ,  nous 
contentant  de  laifler  cette  époque  à 
Tannée  1850  avant  l'Ere  vulgaire.  Les 
Pélafges  firent  alliance  avec  les  Allô- 
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broges  qui  étoient  indigènes ,  &  qui 
alors  étoient  en  guerre  avec  les  Um- 
briens.  Us  leur  aidèrent  à  depofieder 
les  anciens  habitans,  de-même  que  les 
Sicules  &  les  Ligures;  tous  ces  peu- 
ples étoient  très-anciens;  le  nom  d'A- 
borigènes le  prouve  aflez,  &  ceux-ci 
étoient ,  comme  les  Umbriens ,  fuivant 
tous  les  Auteurs  ,  indigènes  (  8  )  ou 

('è]  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  un  hom* 
me  auiîi  fçavant  que  Pelloutier  dit  toujours 
J-ndigeîes,  dont  félon  moi  on  ne  fe  krt  que 
pour  indiquer  les  Dieux  Pénates  &  du  pays; 
je  le  croirois  une  faute  d'iii;pref[lon ,  fi  cette 
manière  d'écrire  étoit  variée;  mais  elle  fe  con- 
ferve  conftammcnt  d'un  bout  à  l'autre;  pour 
certaine  autre  faute ,  je  Tattribue  à  l'imprimeur, 
e'eft  que  dans  les  mots  Allemands  foit  dans  la 
milieu  ou  à  la  Cm  s'il  y  a  un  K  on  lit  toujours  & 
fans  exception  un  X.  p.  ex.x^nge  ic6  Axer  pour 
Aker,  Faxel  pour  Fakel ,  cf^. ,  ce  qui  n'arri* 
ve  pas  il  fouvent  lorfque  le  K  eft  au   com* 
mcnccment  du  mot:  il  écrit  au  mêm.e  endtoit 
Krone  ,   Koppei  ,   Kâfe  ,  Kette  ,  Rob,  cyc. 
pourtant  p'ige  82  il  écrit  aufll  Xehren  pour 
Kehren,  Xûppen  pour  Kuppen,  c^c.  Puifqi'.e 
nous  fommes  fur  le  mot  indigènes,  qui  cft  le 
même  qu'autocthone  chez  les  Grecs  ,  Titan 
chez  ks  Celtes  &  Aborigènes  chez  les  Latins, 
je  ne  puis  afTez  m'étonner  que  le  favant  He- 
deric  dans   fon  Diclionaire   Latin- AllemanJ 
raille  Anne  Favre  fur  ce  qu'elle  dérive  Abori- 
gènes de  ab  origine  au  lieu  de  dire  Aberrige- 
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Autofthones.  V  efl:  vrai  que  Pezron 
veut  qu'ils  defcendent  des  Aufones, 
dont  une  partie  après  leur  défaite  fe 
retira  dans  les  montagnes.  C'eft-ce  que 
je  ne  puis  comprendre.  Nicandre  dit, 
fuivant  Pezron  même ,  que  les  Oeno- 
triens  ont  chafTé  les  Aufones  du  lieu 
qu'ils  occupoient  a-ors  ;  comment  donc 
ceux-ci,  ou  les  Pélafges,  auroient-ils 
fait  Alliance  avec  les  Aborigènes  des- 
cendans  des  Aufones  contre  leurs  En- 
nemis ?  ce  feroit  plutôt  le  contraire  ; 
ils  fe  feroient  joints  aux  Umbriens 
contre  les  Aborigènes  &  les  Aufones. 
Denis  d'HalicarnaiTe  décide  pourtant 
pour  l'Alliance  entre  les  Pélafges  &  les 
Aborigènes,  où  on  en  peut  voir  les 
particularités. 

nés.  Il  faut  un  Savant  pour  y  trouver  à  redire, 
un  Ecolier  auroit  le  fouet  s'il  lui  prenoit  la 
fantaifie  de  le  faire,  vu  que  Denis  d'Halicar* 
nafle  en  donne  l'étyinologie  ,  qui  faute  aux 
yeux  de  chacun ,  qui  veut  faire  ufage  de  fon 
bon  fens  : 
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CHAPITRE    VIII. 
Des  Aborkenes» 


Q 


Ui  étoieDt  les  Aborigènes  ?  Les 
uns, félon  le  même  Denis,  \qs  difoient 
indigènes  ,  &  que  les  Arunci  -  Opi- 
ces,  ^c,  en  étoienc  des  branches;  que 
c'étoit  une  nation  de  v^agabonds,  qui 
vivoienc  dans  les  montagnes  ,  où  ils 
s'étoient  fauves  dans  le  temps  d'un 
grand  déluge  ;  defquelles  enfuite  ils 
étoient  redescendus  &  ont  été  nommés 
Aborigènes  (i),  Pelloutier  (2)  croit 
avec  raifbn  qu'ils  étoient  pouffes  par 
des  peuples  plus  Septentrionnaux,  qu'a- 
lors à  leur  tour  ils  poulTerent  auffi  les 
Sicules.  Il  efl  fur  qu'ils  eurent  une  lon- 
gue guerre  à  foutenir  contre  ceux-ci 
&  les  Umbriens;  \qs  Sicules  étoient 
très-anciens  habitans  de  la  Campagne 
de  P^ome  &  de  la  ville  même,  félon 
Denis  qui  les  nomme  indigènes,  ajou- 
tant que  ce  ne  fut  qu'après  qu'ils  fu- 

(0  Denis,  p.  773.  (2)  P.  100. 
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rent  expulfés  par  de  longues  guerres, 
que  les  Aborigènes  occupèrent  cette 
place,  &  que  les  Sicules  fe  retirèrent 
par  les  montagnes  de  la  partie  inférieu- 
re de  l'Italie  en  Sicile ,  &  fuivant  quel- 
ques-uns chaffés  de  l'Efpagne  par  les 
Ligures  ,  les  Tufces  ,  que  Denis  dit 
auSî  indigènes  ;  &  Pline  dit  qu'ils 
ont  pris  &  ruiné  aux  Umbriens  plus 
de  300  villes;  par  conféquent  ce  n'eil: 
pas  fans  raifon  que  FJorus  &  Pline  les 
nomnnent  la  nation  la  plus  ancienne  de 
l'Italie:  En  effet  il  falîoit  bien  des  fie- 
cles  avant  que  des  gens  errans ,  venus 
de  loin ,  de  quelque  endroit  &  en  quel- 
que temps  que  ce  fût ,  fe  foient  ac- 
coutumés à  une  vie  fédentaire  &  à 
bâtir  tant  de  villes  ;  ils  étoient  voifins 
des  Aborigènes  pères  des  Latins  &  des 
Romains ,  comme  les  Umbriens  l'é- 
toient  des  Sabins.  Pezron  fuppofe  que 
ce  voifmage  &  une  efpece  de  mélange 
a  duré  près  de  mille  ans.  Pour  les  Li- 
gures, Pelfoutier  remarque  judicieufe- 
ment  (3),  qu'il  y  en  avoit  par-tout; 
parce  que  ce  nom  doit  être  dérivé  de 
Ligen  mot  Allemand  ou  Celtique  qui 

(3)  P.  S3. 
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veut  dire  proprement  coucher  ou  s'arrê- 
ter en  quelque  endroit  :  ainfi  les  peuples 
ayant  auparavant  été  errans  &  Noma- 
des, &  s'étant  établis  enfuite  à  un 
endroit  pour  s'y  fixer,  ont  du  écre nom- 
més £/^fr,  d'où  le  nom  de  Ligur  :  La 
preuve  de  cette  étimologie  eft  qu'en- 
core aujourd'hui  ,  fi  en  Allemand  on 
demande  où  fe  trouvent  telles  trou- 
pes, on  répond  qu'elles  fe  trouvent 
(Ligen)  en  garnifon  dans  telle  place, 
ou  dans  tel  Camp  ;  aulTi  on  nomjme 
un  Camp  Lager  en  Allemand ,  de  Ligefi, 
Je  rapporte  tout  ceci  pour  diffiper 
l'obfcurité  cSc  la  confufion  qui  régnent 
dans  les  hiftoires ,  lorfqu'on  trouve  d3 
la  difficulté  fur  les  peuples  du  même 
nom;  on  dit, les  Ligures  ou  Ligers  fe 
font  trouvés  dans  tel  pays ,  par  confé- 
quent  il  eft  faux  qu'ils  ayent  été  dans 
tel  autre;  ou  bien  il  eft  clair  que  les 
uns  defcendent  des  autres,  quoique  les 
uns  &  les  autres  ayent  pu  prendre  Je 
même  nom  ,  fans  autre  affinité  que 
celle  qui  provient  d'une  miême  origine 
générale ,  tout  comme  le  nom  d'Ibè- 
res dont  nous  parlerons,  lorfqu'il  s'a- 
gira des  peuples  d'Efpagne  &  des  Cel- 
tes 5  &  celui  de  Vandales ,  qui  veut  di- 


66  De  la  Population 

re  Vanàkr  ou  amhiilans ,  félon  PeI]oi> 
tier,Mîthceus&  autres;  ceferoitdonc 
en  opporicion  les  uns  dcs  autres,  ceux- 
ci  \ts  Nomades  &  les  Ligers  ou  Ligu- 
res des  peuples  établis  &  refidans  dans 
un  pays  ;  ceci  eft  confirmé  par  le  fait 
arrivé   dans   îa    célèbre    vi6loire  que 
Marius  remporta  fur  les  Ciaibres;  une 
partie   de  ceux-ci,  des  Helvétiens, 
s'écrièrent,  Ambrons,  Ambrons,  com- 
me étant  de  cette  nation  ;  les  Liguriens 
dans  l'armée  Romaine  s'écrièrent  de 
même ,  Ambrons ,  Am>.rons ,  parce  que 
c'étoit  leur  ancien  nom.     i\  efl  donc 
prouvé  que  le  nom  de  Ligures  leur 
a  été  donne  pour  une  raifon  telle  qu'on 
la  rapporte  :  par  contre  nous  ne  dirons 
rien  des  Opices,  des  Ofques  &  autres 
peupks  très  anciens,  mais  il  faut  en- 
core dire  deux  mots  de  Janus,  pour 
fon  ancienneté  &  quelque  étymologie 
forcée.     Il  fe  trouve  des  Auteurs  qui 
veulent  que  ce    foit   Noé  ;   d'autres, 
qu'il  ait   été  le  même  que  Saturne, 
malgré  ce  que  tous  les  anciens  Au- 
teurs aiTurent  que  Saturne  s'eft  réfu- 
gié ciiez  Janus  &  que  celui-ci  régna 
fur  un  grand  &  ancien  peuple  en  Ita- 
lie, qu'on  croit  avoir  été  les  Aufones^ 
ou  les  Aborigènes ,  il  eft  vrai  que  le 
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premier  nom  de  l'Italie  paroîc  avoir 
été  Aufonie,  &  cekù  de  la  mer  qui 
baigne  fa  partie  méridionale,  ÎNIer  Au- 
fonienne  ;  il  n'eO:  pas  moins  vrai  pour- 
tant qu'on  croit  que  les  Aufoniens 
ont  été  chaffés  vers  les  bords  de  la 
mer  par  les  Umbriens  ou  autres  ;  & 
û  les  Aborigènes  defcendent  des  Au- 
foniens ,  on  a  pu  dire  avec  vérité  que 
Janus  a  régné  fur  les  Aborigènes ,  c'eil- 
à-dire  fur  les  Aufones,  qui  du  temps 
qu'on  a  écrit  pour  la  première  fois 
l'hiiLoire  de  Janus  ,  ont  été  mieux 
connus  fous  le  nom  d'Aborigènes. 
Mais  comme  on  donne  ordinairement 
Saturne  pour  affez  nouveau  &  feule- 
ment pour  le  4*^.  Roi  avant  l'arrivée 
d'Enée  en  Italie ,  il  faut  obferver  ce 
que  D  Pezron  prouve  (4)  princi- 
palement par  Servius ,  qui  parle  d'un 
premier  Janus.  Il  efl  vrai  qu'il  pa- 
roît  fe  contredire  lorfqu'il  die  d'un 
côté  ;  ,5  car  il  y  en  a  eu  un  autre  de- 
„  puis,  lorfque  Saturne  y  chercha  un 
5,  refuge  contre  la  violence  de  fon  fils 
„  Jupiter"  &  cite  un  Auteur  qui  dit, 
que  dans  le  temps  que  Janus  régna 

(4)  P.  252.  £f/«îî?. 
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fur  les  peuples  indigènes  barbares,  Sa- 
turne fugitif  venu  en  Italie  en  fut  re- 
çu gracieufemenc ,  ôc  que  le  pallage 
qu'il  rapporie  de  Servius  dit  expreflë- 
ment.  „  Ileft  fur  que  le  premier  Janus 
5,  eft  venu  en  Italie  &  qu'il  a  reçu  Sa- 
,,  turne qui  y  e(l  arrivé  après  lui."  La 
feule  contradi6lion  confifte  en  ce  qu'il 
dit  plus  haut  :  //}'  en  a  eu  un  autre  depuis 
lorfque  Saturne  y  chercha  un  refuge. 

Vu  que  je  n'en  trouve  point  dans 
le  pafiage  de  Servius  ;  y  ayant  eu  plu- 
fieurs  Saturnes ,  dont  on  a  connu  l'his- 
toire, tout  comme  plus'  d'un  Janus. 
Saturne  Titan  étoit  bien  ancien  de 
même  que  le  premier  Janus  qui  régna 
fur  des  peuples  barbares  ;  par  contre  le 
dernier  Janus  régnant  dans  le  pays  La- 
tin, connu  fort  tard  fous  ce  nom,  & 
Saturne  qui  fe  trouva  chez  lui  dont  il 
eft  très- in  certain  s'il  s'y  réfugia ,  & 
s'il  n'étoit  pas  lui-même  du  pays ,  fon 
parent  &  fuccefleur;  après  lui  Ficus 
ou  Jupiter  Latin  ,  enfuite  Faunus, 
après  lui  Latin,  beau -père  d'Enée, 
de  forte  que  ce  dernier  Janus  n'a  com- 
mencé à  régner,  fui vant  L'Englet,  qu'en 
l'an  1389  avant  l'Ere  vulgaire,  &Sa- 
Êarne  après  lui  ;  tout  ceci  ne  s'accorde 

en 
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en  aucune  manière  avec  Tantiquité  du 
premier  &  véritable  Janus  &  Satur- 
ne ;  &  encore  moins  avec  la  barbarie 
de  Tes  fujeis  longtemps  après  l'arrivée 
d'Oenotrus,  &  après  la  ruine  des  300 
villes  des  Umbriens. 

Il  faut  encore  ajouter  que  ,  félon 
ce  que  Rykius  aobfervé,  les  anciens 
Latins  privés  de  TuOige  des  lettres  jus- 
qu'au temps  d'Evandre  (5) ,  qui  n'ar- 
riva en  Italie  que  peu  d'années  (6) 
avant  la  guerre  de  Troye ,  voyant 
dans  ce  pays  tant  de  lieux  qui  por- 
toient  le  nom  de  Saturne ,  crurent  que 
c'étoit  l'ancien  qui  y  avoit  régné;  je 
ferai  ici  quelques  remarques. 

1°.  Si  félon  Rykius  ces  peuples  fe 
font  trompés,  &  que  l'ancien  Saturne 
n'y  ait  jamais  régné ,  il  ne  feroit  pas 
moins  vrai  pour  cela,  qu'il  y  a  eu  un 
ancien  Janus  &  un  ancien  Saturne, 
mais  dont  les  hifloires  ont  été  confon- 
dues avec  celles  des  derniers  j  &  ce  fui- 
vant  la  coutume  des  Grecs. 

2"".  Evandre  doit  avoir  été  en  Italie 
quelques  années  avant  la  guerre  de 

(5)  Banier  T.  III.  p.  446. 

(6)  Déni?  dit,  environ  60  ans. 

To7ne  F.  D 
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Troye.  L'Englet  la  place  fous  le  règne 
de    Faunus    1269    ans  avant:  Jéftis- 
Chrifl.     Si  donc  Saturne  a  eu  pour 
fuccefleur  Picus  Tan  1320  avant  l'Ere 
Chrétienne ,  &.  qu'il  foit  parlé  des  an- 
ciens Latins  avant  Evandre,  il  faut 
que  ceux-ci  ayent  vécu  du  temps  de 
Saturne  même ,  ou  plutôt  auparavant , 
vu  que  Rykius  dit  que  voyant  tant  de 
lieux  portant  le  nom  de  Saturne  &  qu  en 
ignorant  l'origine,  ils  croyoient  qu'il 
s'agilToit  de  l'ancien  :  &  il  falloit  bien 
le  croire ,  puifque  voyant  du  temps  de 
Saturne ,  ou  même  auparavant ,  por- 
ter ce  nom  à  plufieurs  lieux  ,  ils  ne 
pouvoient  pas  l'attribuer  au  nouveau. 
Car  fuivant  le  calcul  des  époques  ci- 
deflus  mentionnées  Saturne  ne  mourut 
que  57   ans  avant    l'arrivée  d'Evan- 
dre,  &  s'agiflant  des  anciens  Latins 
avant  le  temps  de  Ton  arrivée ,  il  eft 
plus  probable  qu'on  entend  par-là  des 
gens  qui  ont  vécu  plutôt  avant  qu'a- 
près le  dernier  Saturne.    Je  reviens  à 
la  même  conclufion  que  defîus,  qu'on 
a  confondu  l'hifloire  des  deux  Janus 
&  Saturnes ,  en  attribuant  leurs  aôtions 
aux  mêmes  perfonnes,  qui  ont  pour- 
tant vécu  dans  des  fiecles  fore  éloignés 
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les  uns  des  autres,  comme  nous  le  ver- 
rons ailleurs. 

Du  peu  que  nous  venons  de  dire 
des  anciens  habitans  de  l'Italie,  nous 
pouvons  conclure  qu'Oenotrus  y  étant 
arrivé  1850  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne, y  a  trouvé  les  Aborigènes, 
les  Umbriens  ,  les  Sicules  &  autres 
peuples  réputés  indigènes  ,  ou  qui, 
fuivant  d'autres,  avoient  été  précédés 
par  les  Aufones  ;  que  les  feuls  Um- 
briens &  Aborigènes  y  ont  habité  en- 
femble  près  de  1000  ans;  quïis  ont 
été  civilifés  &  ont  habité  des  villes  : 
tout  ceci  prouve  une  antiquité  qui  pré- 
cède de  beaucoup  le  déluge.  Auffi  les 
Auteurs  qui  font  de  Janus  &  de  Satur- 
ne Noé,  conviennent  que  ces  Rois 
ont  les  premiers  civilifé  les  peuples 
qu'ils  trouvèrent  en  Italie ,  par  confé- 
quent  qu'il  y  avoit  des  peuples  anté- 
diluviens. 

Parlons  fuccinclement  des  Efpagnols. 
Atlas,  frère  de  Saturne,  doit  avoir  eu 
un  &ere  qui  a  régné  en  Efpagne  ;  les 
Ibères  étoient  un  peuple  d'une  grande 
antiquité  ,  ce  que  nous  examinerons 
en  fon  lieu  ;  ils  étoient  venus  des  Gau- 
les. Les  Celtes  qui  fe  font  mêlés  avec 
D  2 
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eux  &  ont  pris  delà  le  nom  de  Celtî- 
bériens,  fuivant  quelques-uns,  s'y  fonc 
suffi  trouvés  de  tout  temps.  Scrabon 
rapporte  que  les  Turdetaîns  fe  van» 
tenc  d'avoir  des  Poè'mes  de  6000  ans 
d'antiquité.  Suppofons  que  leurs  an- 
nées fufTent  dans  les  commencemens 
feulem.ent  d'une  lune.  Elles  ne  Tétoient 
plus  du  temps  de  Strabon ,  &  par  con- 
féquent  on  ne  pourra  les  réduire  à 
moins  de  2000  ans,  ce  qui  remonte- 
roit  au  temps  du  déluge ,  fans  compter 
le  temps  qu'ils  auront  été  fans  en  com- 
pofer  pendant  leur  vie  errante  depuis 
TAfie  jufqu'à  l'extrémité  de  l'Europe: 
les  Phéniciens  y  font  arrivés  par  mer 
&  fort  tard  ,  à  proportion  du  temps 
que  i'Efpagne  a  été  peuplée;  cepen- 
dant on  fçait  de  quelle  antiquité  étoic 
le  temple  d'Hercule  à  Gades  fondé 
par  les  Tyriens  qui  y  envoyèrent  une 
colonie. 

Les  Gaulois  &  les  Germains  ,  de- 
rnéme  que  les  Bretons,  ont  été  d'une 
antiquité  û  grande  &  û  reculée  qu'on 
n'a  jamais  pu  parvenir  à  la  fource ,  ni 
en  approcher;  on  prétend  que  Samo- 
thes  a  bâti  Paris  du  temps  de  Noé; 
^que  Trêves  le  fut  par  ïrebeca  qui  y 
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mena  une  nouvelle  colonie  de  l'Afly- 
rie  ,  Tan  190^  du  monde  ;  Soleurre 
en  SuiiTe  1926;  Zurich  dans  le  même 
pays  en  1934:  Nimes  par  Nemaufus, 
petit-nls  de  Noé,  Strasbourg,  Mayen- 
ce ,  Worms  &  autres  viiles  doivent  être 
prefque  de  même  antiquité.  On  ne 
croira  pas  que  je  donne  dans  toutes 
ces  rêveries  ;  mais  on  voit  par-là  que 
tous  les  favans  ,  tous  les  hiftoriens, 
&  en  tout  temps  ,  ont  été  ferme- 
ment perfuadés  que  tous  ces  pays 
ont  été  habités  dans  les  temos  les 
plus  voifins  du  déluge  :  ils  avoient 
raifon;  mais  ne  pouvant,  félon  le  fy- 
ftême  vulgaire  ,  \qs  faire  defcendre 
d'un  autre  que  de  Noé  ,  ils  ne  pre- 
noient  pas  garde  à  l'impoffibilité  phy- 
fique  abfoîue  d'une  pareille  population , 
qui  dans  l'efpace  de  6  à  7  fi^cles  n'a 
pas  été  à  même  de  fournir  dequoi 
peupler  tous  hs  pays  voifms  de  Babel , 
qui  étoit  la  première  demieure  des 
trois  fils  connus  de  Noé. 

En  tout  temps  les  Teutons  aflli- 
roient  être  defcendus  de  Tuifco ,  qu'ils 
difoient  le  premier  hommie  ;  Mann, 
fon  fils;  Jugsevon,  Hermion  &  Ifle- 
von,  les  3  fils  de  celui-ci,  auxquels  ils 
alîignent  divers   pays.     Céfar  die  les 
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Gaulois  iflus  de  Dis  qu'il  confond  avec 
Piuton ,  quoique  ce  ne  foit  qu'une  cor- 
ruption manifefle  dans  la  langue  ;  îoit 
que  les  Gaulois  &  les  Teutons  ayenc 
nommé  Tuifco  ou  Tis ,  Tit ,  la  Ter- 
re, fe  voulant  nommer  par-là  Autoc- 
thones  ;  Les  Romains  étoient  d'une  ha- 
bileté admirable  pour  eftropier  \qs 
noms  ;  tels  Arminius  pour  Herman, 
Orgetorix  pour  Hordrych  ,  Cotualda 
pour  Gottwald ,  Arioviftus  pour  Ehren- 
fefl,  Segimer  pour  Siegmeyer;  enfin 
il  leur  étoit  aulTi  impoffible  de  pronon- 
cer un  nom  Germain  ,  comme  il  le 
devoit  être  aux  Ephraïmites  de  pro- 
noncer Schiboîeth.  Il  ne  faut  donc 
pas  être  furpris  fi  nous  voyons  tant 
d'erreurs  dans  leurs  relations  ,  &  il 
faut  bien  fe  garder  d'y  ajouter  foi. 
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CHAPITRE    IX. 

Les  peuples  Septentrionaux  font  Celtes  ■ 
d'origine, 

J  E  ne  dirai  rien  des  peuples  Septen- 
trionaux ;  il  fuffit  qu'Olaiis  P.udbek, 
parmi  quantité  de  fables, ait  démontré 
qu'ils  font  d'une  très-grande  antiqui- 
té ;  il  efl  inconteflable  qu'ils  font  Cim- 
bres  d'origine  ;  ce  nom  a  été  trop 
connu  chez  les  anciens  pour  qu'on  ait 
befoin  de  prouver  l'antiquité  de  la  na- 
tion. 

Après  avoir  parlé  ruccîn6lement  de 
ces  nations  en  particulier,  je  vais  exa- 
miner en  général  quelle  efl  leur  ori- 
gine. On  fe  doutera  que  je  les  crois 
Celtes,  &  on  aura  raifon.  Je  ne  trans- 
crirai point  ce  que  tant  d'autres  ont 
dit, principalement  le  célèbre àfavanc 
M^  Schœpflin  dans  fes  Vindiciœ  Celti- 
cœ,  de -même  que  M\  Pelloutier  & 
D.  Pezron,  qui  ont  épuifé  la  matiè- 
re ,  quoiqu'ils  différent  d'opinion  en 
piufieurs  points.  Je  me  trouve  néan- 
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moins  obligé  d'en  tirer  à-peu-pres  tout 
ce  que  j*ai  à  dire  fur  cette  matière, 
foit  parce  que  cela  fervira  à  appuyer 
mon  fyftême  ,  foit  à  caufe  de  ceux 
qui  ne  feront  pas  à  portée  de  conful- 
ter  ces  Auteurs. 

Je  commencerai  pourtant  par  faire 
quelques  remarques  fur  l'ouvrage  de 
M^  Schœpflin  comme  le  plus  nou- 
veau &  parce  qu'étant  connu  pour  un 
des  plus  grands  Savans  de  l'Europe, 
principalement  en  fait  d'hifloire  &  de 
critique,  fon  nom  pourroit  facilement 
entraîner  d'autres  dans  fon  opinion. 
M'.  Schœpflin  (i)  ,  fans  décider  fur 
l'origine  du  nom  de  Celtes ,  en  rap- 
porte diverfes  opinions  ,  en  oubliant 
pourtant  la  principale ,  qui  efl:  celle  de 
Pelloutier  ;  il  parle  encore  moins  de 
l'origine  de  la  nation  ;  fon  but  efl  défai- 
re 

(i)  Vindîciœ  Celticœ  Argejitorati  1754  4^0. 
Je  fuis  mortifié  de  relever  quelques  paOages 
de  ce  favant  homme,  que  j'eftime  d'autant 
plus  que  j'ai  l'honneur  de  le  connoître  per- 
fonnellement  ,•  je  ne  m'y  arrêterai  pourtant, 
qu'autant  qu'il  le  faut  abfolument  pour  fou- 
tenir  mon  fyfiêir.e  fur  la  nation  des  Celtes  ; 
qui  eft  en  partie  celui  de  Pelloutier  &  en 
partie  celui  de  Pezron. 
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re  voir  qu'il  n'y  a  eu  que  les  Gaulois 
auxquels  on  ait  donné  ce  nom,  en  ex- 
cluant les  Efpagnols,  les  Germains  & 
tous  les  autres  peuples.     Il  tâche  de 
prouver    ïon    afTertîon    par  quantité 
d'Auteurs  anciens,  &  d'expliquer  les 
palTages  qui  favorifent  l'opinion  con- 
traire ,  en  quoi  pourtant  il  ne  me  pa- 
roît  pas  réuflir  ,  comme  nous  Talions 
faire  voir    fuccinélement.     Enfin    il 
donne  pourtant  une  origine  Celtique 
à  prefquetous  les  peuples,  principale- 
ment de  l'Europe  ,   mais  par  des  co- 
lonies Gauloifes  ,  &  tout  ceci  afTez  tard. 
Voilà  le  contenu  de  Ton  livre.     J'a- 
vouerai que  je  regarde  Ton  aflertion 
comme  une  fimple  difpute  de  mots; 
fon  but  tend  à  prouver  que  les  Gau- 
lois feuls  ,    ou  leurs  colonies ,  ont  été 
nommés  Celtes  par  les  Auteurs  ;  il  au- 
roit  fallu  prouver,  à  mon  avis,  l'ori- 
gine des   Gaulois  &  des  autres  peu- 
pies  qui  prétendent  à  ce  nom ,  &  que 
les  feuls  Gaulois  étoient  d'origine  Cel- 
te ,  c'eft  furquoi  il  ne  dit  pas  un  feul 
mot.     Or  tous  les  Auteurs  modernes 
fans  exception  font  defcendre  les  Gau- 
lois ,   de  même  que  tous  les  autres 
peuples  ,   d'un  des  trois  fils  de  Nos 
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&  fpecialement  de  Japhet,  ils  en  font 
venir  les  defcendans  depuis  TAfie  & 
par  terre. 

Il  me  paroît  donc  qu'ayant  traver- 
fé  toute  la  longueur  de  l'Europe  foie 
avant  foit  après  le  déluge ,  avant  que 
d'entrer  dans  les  Gaules ,  ils  ne  fe 
font  avancés  qu'à  mefure  que  les  pays 
plus  proches  de  l'Afie  ont  été  peu- 
plés. Par  conféquent  on  pourroit  di- 
re que  les  Germains  (je  nomme  ain- 
fi  cette  fois  tous  les  peuples  de  l'Eu- 
rope orientale)  font  les  pères  des  Gau- 
lois &  que  de  ceux-ci  font  defcendus 
la  plus  grande  partie  des  Efpagnols 
&  des  Italiens.  Il  me  paroît  que  cet- 
te marche  efl  fi  naturelle  qu'elle  ne 
peut  fouffrir  aucune  réplique.  11  ne 
refleroit  donc  que  de  favoir  û  les 
Germains  &  les  autres  peuples  de  l'Eu- 
rope ont  porté  &  coiifervé  le  nom  de 
Celte  ,  ou  s'ils  ont  d'abord  été  nom- 
més des  les  premiers  temps  Celto- 
Scythes ,  Sarmates  ,  Cimbres,  Teu- 
tons, &?r.  Cette  queilion  me  paroît 
trop  peu  importante  pour  la  difcuter; 
il  s'agit  du  peuple  &  non  de  leur 
nom.  Tout  comme  û.  on  difoit,  quel 
peuple  font  les  François  ?  Il  faudrojc 
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dire  que  les  Francs  dont  ils  tirent  le 
nom  étoient  une  nation  Allemande. 
Cependant  pour  le  nom  &  l'habita- 
tion ,  tout  a  changé  ;  le  pays  d'où 
ils  fortirent  fe  nomme  encore  Franco- 
nie,  &  les  Francs  de  la  France  y  onc 
donné  le  nom  à  toutes  les  autres  na- 
tions qui  habitoient  ce  vafte  pays. 
L'ancien  nom  ,  je  ne  dirai  pas  de 
Celtes  ,  mais  de  Gaulois  même  ,  s'y 
ed  perdu  depuis  bien  des  fiecles.  Il 
faudroit  donc  dire  que  les  Francs  ou 
François  font  le  plus  ancien  peuple 
dans  la  France  ,  au  lieu  qu'ils  y  font 
à-peu-prés  le  plus  nouveau.  Venons 
à  quelques  paflages  de  cet  ouvrage. 

Il  avoue  (2)  que  Céfar  ne  donne 
le  nom  de  Celtique  qu'à  un  tiers  des 
Gaules  ,  &  quoiqu'il  en  donne  la  rai- 
fon  ailleurs  ,  on  pourroit  tourner  Ton 
raifonnement  contre  lui ,  en  difant  ; 
puifque  Céfar  ne  donne  pour  Celtes 
que  le  tiers  de  la  nation  Gauloife. 
il  faut  que  le  relie  de  cette  nation 
ne  fût  plus  Celte. 

Il  diroit  fans-doute,  cette  concîufion 
îi'efl  pas  jufte:  quand  même  les  au- 

(I)  P.  I. 
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très  deux  tiers  aaroient  perdu  le  nom 
de  Celte  ,  la  nation  entière  n'en  au- 
roit  pas  moins  la  même  origine.  La 
folution  efl  bonne  &  fervira  de-mê- 
me contre  Tes  raifons  d'exclufion  à 
regard  des  autres  nations. 

Il  rapporte  aulTi  le  paffage  de  Cé- 
far,  qui  confeiïe  que  le  nom  ancien 
des  Gaulois  étoit  Celte  &  que  l'autre 
n'efl  venu  en  ufage  que  fort  tard. 
Ne  peut  -  on  pas  dire  la  même  chofe 
des  Germains,  vu  que  Strabon  &  au- 
tres dérivent  le  nom  de  Germani  com- 
me pour  dire  frères  Germains  des 
Gaulois,  que  leur  ont  donné  les  llo- 
<  mains  :  par  conféquent  ils  font  de 
même  nation. 

Pelloutier  cite  plufieurs  témoigna- 
ges en   faveur  des  Germains  &  des 
autres  peuples  ,    que  M'.  Schœpflin 
omet  ,  ou  du  moins  qu'il  afFoiblit  & 
qu'il  explique  d'une  manière  contrai- 
re ;  je  laiiîe  le  foin  au  le6leur  d'exa- 
miner les  raifons  &  les  preuves  de  ces 
deux  Savans  &  de  décider  la  queftion. 
Il  rapporte  des  paflages  très  -  forts 
de  Plutarque  qui   efl:   favorable   aux 
Germains  &  il  tâche  de  les  énerver; 
s'il  y  a  réuffi ,  le  lefteur  en  jugera 
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aifément.  Plutarque  dit  expreflemenc 
qu'on  a  nommé  tous  ces  Peuples  mê- 
lés depuis  l'Océan  feptentrional  jus- 
qu'au Palus  jNIaeotides  Celto  •  Scythes 
(3), il  nomme  encore  Galates  les  Ger- 
mains ,  &  ailleurs  il  afllire  que  Cel- 
tes ,  Gaulois ,  &  Galates  font  fynony- 
mes,  &  qu'il  n'y  a  de  différence  que 
pour  la  prononciation ,  plus  ou  moins 
adoucie ,  en  quoi  il  a  raifon. 

Arrien,  Paufanias  &  Dion-Cafîîus, 
donnent  le  nom  de  Celtes  aux  Ger- 
mains j  quoi  que  notre  Auteur  en  puiffe 
dire;  il  eil  vrai  qu'à  l'égard  du  der- 
nier Auteur  il  ne  trouve  pas  à  pro- 
pos de  le  nier. 

Quant  à  Ptolémée ,  il  le  cite  en  fa- 
veur de  Ton  opinion  ;  je  ne  fais  pour- 
quoi; car  s'il  diflingue  entre  Celtique 
&  la  Germanie,  il  n'en  diflingue  pas 
moins  les  Gaules  ;  par  conféquent ,  ce- 
ci conclud  d'autant  moins  qu'en  même 
tems  il  diflingue  aufTi  entre  l'Italie, 
rApulie  &  la  Thyrrenie ,  quoique  l'I- 
talie foit  le  nom  général  du  pays  & 
les  deux  autres  celui  de  deux  Pro- 
vinces. 

(3D  rag.  38. 
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Il  fe  fonde  encore  fur  le  filence  des 
Auteurs   Latins.     Il  convient  cepen- 
dant de  bonne  -  foi  qu'ils  fe  font  fervî 
rarement  du  mot  de  Celtique  ,  fi  ce 
n'efl:  lorfqu'il  s'agifToit  de  cette  3^.  par- 
tie des  Gaules  dont  j'ai  parlé.    La  plus 
forte  raifon  de  notre  favant  auteur  ed 
toujours  que  le:>  autres  peuples  ont  eii 
d'autres  noms    que   celui   de  Celtes; 
mais  je  le  prie  de  réfléchir  que  la  mê- 
me chofe  efl  arrivée  à  tous  les  peu- 
ples :   la   même    chofe   arrive   enco- 
re de  nos  jours.    On  v^oit  par  les  an- 
ciens  Auteurs   que  tous   les  barbares 
qui  ont  inondé  FEurope  après  la  morc 
du  grand  Théodofe,  malgré  la  multi- 
plicité des  noms  ,   ont  été  d'origine 
Gochique.     On  connoît  hs  pays  com- 
pris fous  le  nom  d'Allem^agne.   Dira  t- 
on  que  ce  ne  font  pas  les  anciens  Teu- 
tons ou  Germains  parce  que  ce  nom 
ne  fubfiLle  plus?  Ne  fçaic  -on  pas  que 
celui  d'Allemand  ne  leur  a  été  donné 
que  fort  tard?    Quoi  qu'il   en    foit, 
Ton    n'efl:    pas  furpris  qu'on    donne 
divers   noms    aux    peuples    différens 
qui  l'habitent.  Les  Autrichiens ,  les  Ba- 
varois,  les    Francs   ou  Franconiens  ^ 
les   Saxons ,    les    Erandebourgeois  5 
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ne  feroient  plus  Allemands  fuîvant  ce 
fyflême.  Ne  voit- on  pas  que  de  tous 
tems ,  aufii  -  tôt  qu'une  Nation  s'tri:  ré- 
parée de  l'autre,  qu'elle  a  formé  uq 
gouvernement  à  parc,  ou  qu'elle  a  été 
mêlée  avec  un  autre  peuple ,  elle  a  pris 
&  a  dû  prendre  un  nom  parcicuUer, 
pour  qu'on  pût  les  difl;ii;;guer'?  Si  tous 
les  peuples  de  l'Europe  avoient  con- 
fervé  le  nom  de  Celtes ,  comament 
difcerner  les  Efpagnols  d'avec  -es 
François  ou  Gaulois,  Teutons  ou  Ger- 
mains, italiens,  Bretons,  Belges,  Pan- 
noniens  ,  &  comment  didinguer  les 
peuples  nombreux  &  divers  dans  cha- 
cun des  pays?  Si  je  fuis  en  France  & 
que  je  demande  à  un  habitant  de  quel 
pays  il  efl:,  il  ne  m^e  fatisfera  pas  en 
répondant,  je  jfuis  François.  Je  lui 
répliquerois ,  je  le  fais  bien ,  mais  de 
quelle  Province?  Alors  il  la  déclinera, 
&  fe  dira  Provençal ,  Languedocien , 
Champenois,  Picard,  Normand,  Bre- 
ton ,  Bourguignon.  Si  donc  ceci  eH: 
nécefTiire  pour  les  Provinces  d'un  mê- 
me Royaume,  combien  plus^  lorfqu'il 
s'agit  de  diftinguer  des  pays  d'une 
grande  étendue,  comme  rÈfpagne,  la 
France,  l'Allemagne  &cl 
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Notre  Auteur  rapporte  lui-même" 
les  témoignages  des  Anciens  qui  ont 
divifé  tout  notre  globe  en  4  parties,  & 
cite  Denis  d'Halicarnafle ,  qui  l'a  divifé 
en  5  parties ,  fans  y  comprendre  T Afie 
méridionale.  Les  premiers  le  divifoient 
en  ..Ethiopie  ou  Afrique  (par  laquelle  ils 
n'entendoient  fouvent  que  la  Lybie  , 
&  les  côtes  qui  font  baignées  par  la 
Mer  Méditerranée) ,  Scythie ,  Indes,  & 
Celtes  :  le  dernier  divifé  les  barbares  en 
Scythes,  Thraces,  Celtes,  Efpagnols 
&  Egyptiens.  Suivant  notre  Auteur 
les  Germains ,  les  Bretons  &  les  autres 
peuples  de  l'Europe  n'étoient  pas  bar- 
bares ,  s'ils  n'ont  pas  été  compris  dans 
le  nom  général  des  Celtes. 

Au  refle  jufques  ici  tous  les  Auteurs 
font  d'accord  que  les  Grecs  fe  con- 
tentoient  de  donner  les  noms  des  peu- 
ples connus  à  ceux  qui  étoient  voifins 
de  ceux-ci  &  plus  éloignés,  que  géné- 
ralement ils  nommoient  Celtes  ou  Cel- 
to  Scythes  tous  les  Européens ,  Scy- 
thes les  habitans  de  la  haute  Afie ,  E- 
thiopiens  tous  les  Africains,  excepté 
les  Egyptiens  &  les  Lybiens ,  lefquels 
étoient  pourtant  nommés  ordinaire- 
ment Africains ,  &  la  Lybie  Afrique , 
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comme  fynonimes ,  &  Indiens  ceux 
de  TAfie  méridionale.  Avoient-ils  tort? 
ne  faifons-nous  pas  la  même  chofe, 
&  pis  encore? Nous  ne  devrions  nom- 
mer  Indiens  que  ceux  qui  habitent  vers 
le  fleuve  Indus ,  cependant  nous  don- 
nons ce  nom  à  tous  les  vafles  pays  de- 
puis rindus  jufqu'à  la  Chine,  &  non 
feulement  à  toutes  les  Ifles  de  l'Océan 
Indien,  qu'on  nomme  par  excellence 
les  Indes  Orientales,  mais  encore  à 
toute  l'Amérique  ,  quoique  jamais  i] 
n'y  ait  eu  ni  Indus  ni  Indien.  Notre 
Auteur  (4)  raille  agréablement  fur  la 
conféquence  du  nom  de  France  donné 
par  les  Orientaux  à  tous  les  Euro- 
péens, difant  qu'on  pourroit  en  con- 
clure que  tous  les  habitans  de  cette 
partie  du  monde  font  François;  mais 
outre  qu'ils  ont  plus  de  droit  de  nom- 
mer Franc  un  Norvégien ,  que  nous  n'en 
avons  de  nommer  un  Péruvien  Indien , 
ne  pourroit -on  pas  rétorqr.er  l'argu- 
ment par  le  contraire  &  dire  qu'un 
Saxon  n'efl  pas  Allemand,  parce  qu'il 
efl  nommé  Saxon? 
Rapportons  encore  une   autre  re- 

(4)  Pag.  (53. 
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marque  de  notre  auteur,  qui  fait  va- 
loir un  paiTage  de  Denis  d'Halicar* 
naffe,  en  ce  qu'il  diflingue  entre  les 
Celtes  &  plufieurs  peuples  Européens, 
même  diverfes  nations  de  l'Italie  ;  à 
ceci  je  répond,  outre  ce  que  deiTus, 
que  quant  aux  Italiens ,  je  demande 
quelle  a  été  l'origine  des  peuples  Um- 
briens ,  Etrufces ,  Opices;  &  l'Auteur  di- 
ra ,  ils  ont  été  d'origine  Gauloife.  Mais 
a^ors  Denis  auradiftingué  entre  les  peu- 
ples d'origine  Gauloife  même ,  &  en- 
tre les  Ceites:  ceci  conviendrait  -  il  aa 
fyftême  de  l'Auteur? 

11  rapporte  fouvent  despaffages  dans 
lefquels  les  Efpagnols  font  diflingués 
des  Celtes  ;  il  avoue  pourtant  (5)  qu'il 
y  a  eu  des  Colonies  Celtiques  dés  les 
tems  les  plus  reculés,  d'où  la  confé- 
quence  fe  forme  d'elle-même,  que  tou- 
tes les  nations  qui  ont  été  d'origine 
Celtique  n'en  ont  pas  confervé  le  nom, 
&  conféquemment  que  la  raifon  du 
nom  perdu  chez  quelques  Nations , 
ne  conclud  rien  contre  leur  origi- 
ne. Ajoutons  que  Strabon  reconnoîc 
d'origine  Celtique  60  peuples,   Taci- 

(5)  Pag-  60.  9S. 
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te  64,  Jofephe  315  ?_&  Appîon  400; 
que  par  conféquenc  ils  n'ont  pas  été 
dans  les  idées  de  notre  Auteur. 

Pour  Ton  opinion  au  fujet  du  nom 
Ibère  ,  Ibérie  ,  j'en  traiterai  ci  -  après 
lorfqu  il  s'agira  de  la  difperfion  des 
Celtes. 

Il  explique  (6)  le  paflage  de  Ptolé- 
mée  à  fon  avantage;  mais  je  ne  fuis 
pas  encore  convaincu  ;  il  avoue  que 
cet  auteur  y  divife  toute  la  terre  en  4 
parties,  ou  quadrants,  par 4  triangles; 
il  explique  les  mots  Toy.urù  tvjv  Ke^Toya- 
},aTiiivo^y,Koivôi;Evç^77;^v  K«A%/5v,  com- 
me s'il  n'entendoit  ce  qu'il  dit  de  cette 
partie  ou  quadrant  que  de  la  Celtoga- 
îatie  mais  en  déflgnant  mal  par  là  tou- 
te l'Europe.  Que  ce  foit  bien  ou  mal , 
on  voit  qu'il  a  pris  pour  fynonymes 
l'Europe  &  la  Celtogalatie ,  &  il  s'a- 
git ici  feulement  de  fçavoîr  ce  que 
Ptolémée  a  dit ,  &  non  fi  fon  opinion 
efl  jufle,  quoique  je  n'y  trouve  rien  à 
redire  ;  il  pouvoit  la  nommer  Celtoga- 
latie comme  d'autres  Celto  •  Scvthie , 
toute  l'Europe  ayant  été,  à  mon  avis, 
habitée  par  les  Celtes ,  ifllis  de  la  me- 
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me  foiirce  que  les  Scythes,  &  nom- 
més chez  la  plus  grande  partie  des  au- 
tres Nation  s,  Gaulois  ou  Galates:  ainil 
fa  dénomination  n'efl  pas  tant  erron* 
née. 

Notre  , auteur  raifonne  (7)  m^me 
en  ceci  contre  Ton  fyflême  ,  lorfqu'il 
dit  que  Ptolémée  dans  la  diftribution 
de  la  terre  en  quadrants,  a  indiqué 
dans  chaque  quadrant  les  régions  les 
plus  connues ,  en  y  joignant  les  pays 
moins  connus  qui  y  font  contigas.  Il 
a  raifon;  il  nomme  dans  d'autres  TE* 
thiopie ,  la  Scythie ,  ^c.  to  aaTct  ivfv  îwt» 
A'iùiOTridv  y  iSc  70  Hurà  iviv  "Zavùidv  ;  & 
voilà  donc  prouvé  que  ce  Géographe , 
favant  pour  le  tems  où  il  vivoit,  fui- 
voit  la  dénomination  générale  ,  en 
donnant  à  l'Europe  le  nom  de  Celti- 
que, ou  Celtogalatie,  à  la  haute  Afie 
celui  de  Scythie,  &  à  l'Afrique  celui 
d'Ethiopie,  par  conféquent  que  l'ex- 
plication de  notre  auteur  ne  lui  efl  pas 
d'un  grand  fecours. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  à 
l'examen  de  cet  ouvrage  qui  eft  rem- 
pli d'une  érudition ,  de  recherches  di- 

(7)  Pag.  71^ 
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gnes  du  favoir  &  du  travail  infini  que 
l'auteur  a  fait  briller  dans  tous  Ces  ou- 
vrages, principalement  dans  Ton  y^Z/'^r/^ 
illiijlrata  ,  qui  feule  feroit  fuffifante 
pour  lui  procurer  l'immortalité  dans  la 
République  des  Lettres.  Il  me  fuffit 
d'avoir  démontré  que,  comme  il  ne 
défend  en  faveur  des  Gaulois  que  le 
nom  des  Celtes,  &  que  chez  moi  il 
s'agit  de  l'origine  des  peuples,  nos 
opinions  peuvent  être  moins  différen- 
tes qu  elles  ne  le  paroiflent  au  pre- 
mier coup  -  d'œil.  S'il  s'agiffoit  d'ori- 
gine ,  je  me  fervirois  de  fon  raifonne- 
ment  contre  lui ,  difant  ;  les  Cétes  en 
général  ont  eu  leur  origine  dd  Tuif- 
ton;  les  Allemands  ou  Germains  fefont 
nommés  conftamment  Tuiftons ,  d'où  le 
nom  Teutfchen,  Tuytfchen,  en  Hol- 
landois ,  &  que  les  Romains  ont  écrit 
Teutons;  même  à  fuppofer qu'ils  vien- 
nent de  Theut  comme  les  Romains 
l'auront  crû,  qui  étoit  le  Dieu  prin- 
cipalement des  Gaulois  qui  font  infail- 
liblement Celtes,  fuivant  TA'iteur  mê- 
me, les  Tuiftons  ont  confervé  leur 
nom  jufqu'à  nos  jours  Jorfque  les  Gau- 
lois ont  perdu  le  nom  de  Celtes  moins 
ancien  que  l'autre,  depuis  plus  de  1$ 
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fiecles;   par  conféquent  les  Germains 

font  les  feuls  Celtes. 

Pour  entrer  en  difcuflion  fur  ce  qui 
regarde  fpécialement  les  Celtes,  il  faut 
1°.  examiner  quelles  régions  ont.  été 
occupées  après  le  déluge  par  les  fils  de 
Noé. 

2°.  Fixer  Tépoque,  finon  de  l'ori- 
gine, du-  moins  des  premières  migra- 
tions des  Scythes  &  des  Celtes. 


CHAPITRE    X. 

U  ou  font  fortîs  ces  divers  Peuples'? 

vi^Uant  au  premier  point  nous  ne  fe- 
rons pas  prolixes ,  vu  que  quelque  opi- 
nion qu'on  adopte  elle  fortifiera  tou- 
jours notre  fyftême  ,  à  moins  qu'on 
n'envoyé  dans  les  pQ,ys  les  plus  éloi- 
gnés les  enfans  de  Noé  d'abord  a- 
près  le  déluge ,  ou  après  la  difperfion  ; 
opinion  qui  efl:  Ci  manifeflement  con- 
traire à  la  nature  des  chofes ,  qu'elle 
n'a  plus  gueres  de  feclatcurs. 
Commençons  par  les  fils  de  Japhec, 
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faîne  des  fils  deNoé  ,  &  voyons  ce  que 
Shukford  en  dit. 

Magog ,  dit  l'Auteur ,  efl  Tancien 
nom  d'Hiérapolis  ,  ou  A!ep  fuivanc 
Pline  &  les  Syriens:  Bocliarc  le  con- 
fefTe,  quoiqu'il  voudroic  placer  Magog 
dans  la  Scythie. 

Mefech  &  Thubal  ont  été  dans  des 
pays  voifins^ 

Togarmah  étoît  au  feptentrion  & 
a  fait  partie  de  la  Syrie. 

Gomer  limitrophe  de  Togarmah. 

Askenas  fur  les  confins  de  TAr- 
ménie. 

Et  tout  ceci  efl  conforme  à  ce  que 
dit  Ezéchiel  (i)  en  divers  endroits, 
de  même  que  Jérémie  (2)  ,  lorfqu  il 
parle  des  peuples  qui  aidèrent  à  Cyrus 
à  conquérir  Babylone,  faifant  mention 
d' Ararat ,  Meni  &  Afcenas ,  par  con- 
féquent  àts  Contrées  contigues  Tune 
à  l'autre.  Ararat  a  toujours  été  con- 
nu pour  l'Arménie  Majeure  -  Meni  ou 
Miri  pour  la  Mineure ,  &  Afcenas  n'en 
doit  pas  avoir  été  éloigné  :  c'étoient  ap- 
paremment des  peuples  de  YAHt-mi* 

Ci)  Ch.  27.  &  £8. 
(2)  Ch.  51. 
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neure  que  Cyrus  avoit  conquis  peu  au- 
paravant. 

Il  paroît  par  le  Prophète  Ifaïe  (3) 
que  Tharfis  efl  la  Cilicie. 

Kittim  étoit  le  père  des  Macédo- 
niens ou  plutôt  le  nom  de  ce  peuple  ; 
ce  qu'on  trouve  en  divers  paflages  de 
l'Ecriture  (4),  où  Alexandre  eft  nom- 
mé le  Roi  de  Kittim,  dans  les  Prophé- 
ties qui  le  concernent. 

Javan  père  des  Grecs,  Madaï  celui 
des  JNIedes ,  &  Thyras  des  Thraces 
fuivant  Jofephe  ,  mais  non  pas  félon 
moi.  Riphat  s'établit  fur  les  frontiè- 
res de  !a  Paphlagonie.  Pour  Dodonim , 
on  ne  connoît  pas  fcs  defcendans  ;  les 
uns  difent  qu'on  devroit  écrire  Rhoda- 
nim. ,  &  le  faire  père  des  Rhodiens, 
les  autres  en  font  les  Dodoniens. 

Voilà  les  defcendans  de  Japhec , 
voici  ceux  de  Sem. 

Elam  fut  père  des  Perfes  nommés 
conflamment  Elamites  dans  l'Ecriture, 
(5)  &  Suze  efl  dite  fe  trouver  dans 
Elim.  Arphaxad  demeuroit  à  Ur  des 

Chai- 

(3)  Ch.  23. 

(4)  If  23.  I.   Macab.  I.  SS.  Nomb.  24* 
Dîin.  II. 

(5)  Dan.  8. 
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Chaldéens  ;  les  13  fils  de  fon  petit- 
fils  Joftan  s'étendirent  avec  le  tems, 
depuis  le  mont  Mefa  jufqu'au  mont 
Sepher;  Ophir  &  Hevîla  doivent  a- 
voir  été  dans  les  Indes  vers  le  Gan- 
ge ;  quelques  -  uns  y  placent  auffi  Seba. 

La  féconde  branche  d'Arphaxad  é- 
toit  celle  de  Tharah  père  d'x^lbraham. 

Lud  père  des  Lydiens ,  Aram  des 
Syriens,  toujours  nommés  Araméens. 

Paflons  aux  defcendans  de  Cham. 
Les  uns  veulent  qu'il  ait  fait  fa  de- 
meure en  Chanaan ,  les  autres  qu'il  fe 
foit  rendu  en  Egypte. 

L'on  ne  trouve  pas  que  Clius  ait 
été  condufteur  d'une  nation  particu- 
lière; il  demeuroit  dans  les  limites 
du  fleuve  Gihon  (6)  ;  l'Ecriture  don- 
ne ce  nom  de  Chus  à  pluiieurs  parties 
de  l'Arabie,  &  notre  auteur  réfute  fo- 
ndement l'opinion  de  ceux  qui  inter- 
prètent Chus  par  Ethiopie,  Auffi  il 
efl  dit  que  les  Cuffites  fe  font  joints 
aux  Arabes  contre  Joram ,  &  ceux  -  là 
étoient  les  defcendans  de  Dedan  & 
de  Seba  (7).  De  fes  autres  fiis ,  Nim- 
rod  fut  Roi  de  Babel  ;  Hevila  vers  tua 

(6)  Genefe  Chap.  11. 

(7)  2  Chron.  ai. 

Tom$  V.  E 
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bras .  de  la  rivière  de  Pifon  ,  proches 
je  Golfe  Perfique:  Seba,  Sabta,  Ra- 
ii:an2h:&  Sabiecha  occupaient  avec 
■kurs  délbendans  î^^rabie-  Heureufe, 
ij  ■Mizraïm ,  dit  -  on ,  fut  Roi  d'Egyp- 
xe;  Aîianiiii  fon  fils  aprè?  lui ,  Roi  de 
-l'anis  ;  Naphiahim  à  Naph  ou  Mem- 
.phis;  &  Pachriifini  à  Parhros  ou  Tbebes., 
le  tont  félon  Topinion  de  Shukford. 

ï.udim&Lchabim  pourvurent  d'iia* 
.bitans  la  Lybie.  Calîuhim,  un  autre 
fib  de  Mizraïm ,  s'écablit  à  Caffiotis  ou 
C  -phtor  fur  le  chemin  de  la  Palefline  en 
Egypte;  de  fes  fils ,  Caphtorim  y  refla, 
&  Phi^iJlrm  fut  le  père  des  Philiflins. 

Phut  étoit  Je  3^  fils  de  Cham.  Ezé- 

-chiei  (S)  le  place  avec  Cus  ,  ce  qui 

eil  caufe   que   ceux  qui    ont  mal  ,à- 

propos  placé  ce  dc^rnier  en  Ethiopie, 

donnent  au  premier  la  Mauritanie.  Or 

JéTtmie  (9)  parlant  des  peuples  qui 

^dévoient  inonder  l'Egypte  fous  Nébu- 

cadnézar,  nomme  Chus,  Lud  &  Phut. 

i'i>î:  on  place  Phut  en   Afie  proche  de 

Chus,  tous  ces  pays  étoient  fournis  à 

ce  Roi  Babylonien,  mais  ni  TEgypte, 

m'i  y Eihioprie^  ni  !la  Lybie ,  ni  les  M^a- 

ritanies,  n  étoient  dans  ce  cas. 

(8)  Ch.  33.      ..(9)  Cil.  4t5;    ^         _    - 
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Le  quatrième  fils  de  Cham  école 
Chanaan,  dont  les  dix  fils  s'érablirenc 
dans  le  pays  de  Chanaan ,  &  dans  la  Phé- 
nicie,  qui  proprement  eafaiibit  partie. 

Il  faut  ajouter  ici  par  remarque  que 
l'Auteur  place  les  monts  de  Alefa  &  de 
Sepher  entre  la  Médie  &  la  mer  Ca- 
fpienne;  ce  dernier  un  peu  p'us  à  l'O- 
rient ,  quoique  la  Médie  ait  été  enfuite 
baignée  par  ladice  m-r  &  que  les  en- 
fans  de  Jokcin  fefoient  établis  lanscon- 
tefle  dans  les  pays  du  .Midi. 

Les  Auteurs  de  l'Hilloire  Un iver- 
felle  rapportent  que  quelques-uns  font 
Arphaxad  fondateur  de  TEmpire  de 
la  Chine;  j'aimerois  prefque  autant 
quon  dit  de  celui  de  la  Lune;  d'autres 
qui  ont  plus  de  bon  fens  le  font  père 
des  Chaldéens. 

Ils  donnent  auili  la  Lydie  à  Lud  ;  la 
Méfopotamie  &  la  Swis  à  Aram. 
Ils  établiflent  Mezck  en  Arménie, pro- 
che du  mont  ^.lafis. 

Les  Arméniens  fe  difoient  dcfcen- 
dus  de  Thogarma. 

Cham  en  Phénicie,  ou  en  Eg^-pte; 
Chus  en  Ethiopie.  Ts  ajoucen'  par- 
tant qu'il  e(l  plus  probable  qu'il  alla 
s'établir  au  Sud -Efl  ■dÊBaby<one,  le 
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pays  étant  nommé  jufqu'à  nos  jours 
Chufiflan,  ou  le  pays  de  Chus;  une 
partie  de  l'Arabie  près  de  la  Mer  Rouge 
eft  auffi  nommée  Chus  ;  Cushan  (& 
Madian  font  joints  enfemble;  les  Ara- 
bes &  les  Ptrfes  aiTurenc  qu'il  doit  a- 
voir  régne  à  Babylone,  &  réfidé  dans 
la  Province  d'Erak,  où  il  y  avoit  deux 
Villes  de  Ton  nom. 

Seba  dans  l'Erak  Arabique  ;  Hevila 
aux  environs  du  Pifon  ;  Sabtah  proche 
le  Golphe  Perfique  &  dans  l'Arabie- 
Heureufe,  où  il  y  a  eu  une  ville  de  ce 
nom;  Raamah  ou  Regmah  plus  vers 
le  midi  ou  fur  le  même  Golphe,  il  y 
avoit  une  ville  Regm.ah  ;  une  autre  un 
peu  plus  éloignée  s'appelloit  Dedan  ; 
d'autres  difent  que  Dedan  s'efl:  établi 
fur  les  bords  de  la  Mer  Rouge. 

INlizraïm ,  on  doute  ù  c'eft  le  nom 
d'un  homme  ou  d'un  pays  en  Egypte. 

Ludim,  defcendu  de  Mizraïm  ,  en 
Ei-hiopie:  on  y  joint  Chus  &  Phut. 

Ananim ,  les  Ammonites  voifins  du 
Temple  d' Ammonjdefcendans  d'un  peu- 
ple mêlé  d'Egyptiens  &  d'Ethiopiens. 

Les  Lehabim  dans  la  Lybie  Cyrénaï- 
que.  Les  Naphtahim  dans  la  Mar- 
marique  j  les  Pathrufim  habitansdePa- 
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tliros;  les  Cafluhim  dans  le  Caffîotis, 
ou  voifins  des  Caphtorim ,  &  les  Phi- 
Jiftim  defcendus  de  ces  deux  peuples. 

Suivant  Bochart ,  Phut  a  partagé 
l'Egypte  avec  Mizraïm.  St.  Jérôme  le 
place  dans  la  Lybie  ;  par  contre  Ezéchiel 
en  parle  comme  d'un  peuple  allié  aux 
ennemis  feptentrionaux  des  Juifs,  de 
même  que  Chus,  comme  il  a  été  re- 
marqué ci  -  defllis. 

Pour  Chanaan ,  il  ne  s'y  trouve  aucune 
difficulté. 

Des  enfans  de  Japheton  donne  Go- 
mer  pour  père  des  Gomérites,  Celtes  & 
Gaulois. 

Askenas  a  fa  place  proche  du  Pont- 
Euxin  ou  -Axin;  Riphat  le  père  des 
Paphlagonîens. 

De  Magog  fortent  les  Scythes  proche 
Mefech  &  Thubal  ;  une  raifon  de  ceci 
entr'autres,  parce  qu'en  Ibérie  &  dans 
îa  Colchide,  il  y  a  une  rivière  nommée 
Gogarene;  les  Arabes  placent  la  des- 
cendance de  Magog  vers  le  Caucafe. 

Les  Auteurs  croyent  qu'il  faut  pla- 
cer ces  trois  peuples  entre  le  Pont- 
Euxin  &  la  mer  Cafpienne.  On  don- 
ne à  Madaï  la  Médie ,  d'autres  la  Ma- 
cédoine; à  Javan  l'Afie-mineure,  &  à 
fes  fils  la  Grèce  :  on  place  Tharfis  ea 

Es 
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Ciîicie ,  &  Kittim  avec  lui ,  enfuîte  en 
Chypre;  Dodanin>  à  Rhodes,  Tiras  en 
Thrace  ,  Jokcan  entre  les  montagnes 
alléguées;  d'Almoda  âd  Sheleph ,  on 
ignore  la  demeure  ;  Hafamoth  dans 
F  Arabie  -  Heureufe  ,  Jerah  prés  du 
Golfe  Ar  bique ,  Hadoram  vers  le 
Perfique;  Uzal  en  Jaman  ;  Dikla  en 
Arabie  ;  Abal  au  Port  Avilatique  pro- 
che du  détroit  de  Babe;rnandel,  Shc- 
ba  en  Arabie  ,  d  où  la  Reine  vint 
vifirer  Salomon ,  Saba  en  Yemen ,  en- 
fin cous  en  Arabie. 

Les  mêmes  iiuteurs,  lorfqu'ils  nous 
donnent  THiftoire  ôqs  Cézes ,  font 
obligés  de  convenir  que  Gomer ,  Me- 
fech  &  Thubal  fe  font  établis  dans 
rAfie-niineure,  mais  ils  ruppofent  que 
de-là  ils  fe  font  étendus  peu  à-peu  en  Eu- 
rope; &  îles  defcendans  de  Magog 
dans  la  haute  Afie.  Pour  une  preuve 
de  cette  dernierere  thèfe,  ils  donnent 
le  nom  de  Mogli  &  autres  qu'on 
trouvoit  chez  les  Tartares  ;  mais  outre 
que  nous  ne  fçavons  pas  fi  ce  nom 
n'efl:  pas  plutôt  Tartare  que  Scythe, 
y  ayant  infiniment  de  différence  en- 
tre les  deux  langues ,  dans  ces  for- 
tes  d'étymologies ,   ou  plutôt   de  lé- 
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gères  refTembiances ,  les  noms  dont 
on  ne  peut  rendre  a^cun-j  raiibn  pour 
la  fignitication ,  fonc  iniup;;ori-ables. 
Je  nd  douce  point:  qu'en  Ce  (èrvanc 
de  ces  preuves  ou  ne  puiiTe  venir  à 
bout  de  faire  defcendre  \ts  Tepinam- 
bous  de  Mago^  ,  en  ajoutant  ,  chan» 
géant  &  transportant  des  îe-cres. 

Qu'on  obferve  en  même  tems  que 
tous  ces  peuples ,  qui  fonc  nommés 
après  la  difperfion  de  Babel ,  &  qui 
defcendoient  inconcefcablement  des  ii-s 
de  Noé ,  avoient  à  -  peu  -  près  la  n:ê- 
me  langue,  malgré  l'explication  qu'on 
veut  donner  au  paiTage  de  l'Ecri- 
ture fur  la  confunon  des  langues,  en 
en  fuppofant  72  différentes.  Les  Hé- 
breux, les  Chaldéens,  lesChananéens, 
les  Phéniciens,  les  Syriens,  les  Arabes, 
enfin  duquel  des  trois  fils  qu'ils  des- 
cendiiTcnt  5  fe  fervoient  à -peu -près 
de  la  même  langue,  qui  encore  2coo 
après  ne  fut  que  àts  dialectes  de 
cette  langue  :  d'où  vient  donc  que  mal- 
gré ce  prétendu  changement ,  ils  ont 
pu  la  conferver  &  que  par- contre  d'au-* 
très,  comnne  l'Egyptienne, la  Chinoife 
la  Celtique  &c.  étoient  fi  différentes 
dès  le  comm^encement?  Qu'on  m'en 


R 


BIBLIOTHcCA 


100  Be  h  Population 

donne  une  bonne  raifon,  fi  on  ne  veut 

adopter  mqn  fyftême. 

Les  fusdits  Auteurs  répètent,  com- 
me la  faine  raifon  le  difte,  que  fê- 
tât dans  lequel  fe  trou  voient  ces  nou- 
velles générations,  ne  leur  permettoic 
pas  de  s'éloigner  &  de  s'étendre  bien 
loin  dans  les  commencemens  ôc  que 
ce  ne  fut  que  peu -à- peu  que  les  Go- 
mériens  s'étendirent ,  premièrement 
vers  le  Nord  ,  &  en  fuite  vers  F  Occident 
du  côté  de  la  Pologne ,  de  la  Hongrie , 
de  FAlIemagne,  de  la  Ga'j^e,& de  l'Es- 
pagne; comme  les  defcendans  de  Ma- 
gog  vers  la  Mofcovie  &  la  Tartarie, 
jufqu'aux  frontières  du  Cathay:  ces 
Auteurs  fuppofent  que  ces  peuples  fe 
font  avancés  par  ordre  &  comme  par 
un  commun  accord.  Baumgarten  efl: 
d'un  avis  contraire ,  en  obfervant  fort 
judicieufement  que  les  peuples  Celtes 
&  Scythes  fe  font  fait  la  guerre  fore 
fréquemment,  &  que  ces  guerres ,  lorf- 
que  le  plus  foible  étoit  obligé  de  faire 
place  au  plus  fort,  ont  principalement 
occafionné  ces  migrations  ;  de -là  il 
conclud  que  les  régions  feptentrionales 
dévoient  avoir  été  peuplées  auPii-tôt 
que  les  méridionales;  nous  examinerons 

tout 


îout  ceci  diins  peu  ,  après  avoir  faic 
encore  quelques  réflexions  fur  les  lieux 
qu'on  alïigne  ci-deflus  aux  premiers 
defcendans  à^s  fils  de  Noé. 

Cependant  je  ne  puis  m'empêcher 
d'obferver  que  c'eft  avec  beaucoup  de 
raifon  qu'on  a  rejette  la  fable,  reçue 
avec  tant  d'avidité  par  plufleurs  Au- 
teurs, par  des  Pères  de  TEglife  mê- 
me, que  les  trois  parties  connues  alors 
de  la  terre  avoient  été  alîignées  par 
Noé  à  Tes  fils,  &  que  par  ce  partage, 
TAfie  devoit  appartenir  à  Sem,  l'A- 
frique à  Cfiam  &  l'Europe  à  Japhet; 
mais  outre  le  ridicule  que  nous  y 
avons  remarqué  ailleurs,  on  voit  que 
par  cette  divifion  on  place  Madaï 
defcendant  de  Japhet  à  côté  d'Ehim 
qui  étoit  defcendant  de  Sem  ;  qu'on 
accorde  toute  la  haute  Afie  à  Migog, 
qu'on  lui  afTocie  Mefech  ,  Thubal, 
Thogarma  &  Tharfis ,  tous  placés  dans 
l'Afie  ,&que  l'on  convient  prefque  gé- 
néralement que  les  enfans  de  Cham, 
excepté  Mifraïm  &  fes  defcendans, 
s'établirent  en  A^àq,  ,  ce  qui  eft  fi  con- 
forme au  bon  fens ,  comme  nous  l'ai- 
Ions  démontrer  ,  qu'il  eft  impofTible 
d'y  faire  une  feule  objection ,  ou  de  four- 
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nir  quelqii'autre  fyilême  tant  foît  peu 

vraifemblable. 

Qu'on  fe  fouvienne  feulement  de  ce 
que  j'ai  dit  fi  fouvent ,  que  les  Grecs 
qui  n'étoient  pas  fort  bons  géographes 
pour  les  pays  éloignés ,  &  que  les 
Juifs  qui  l'étoient  encore  infiniment 
moins,  donnoîent  le  même  nom  aux 
peuples  éloignés ,  qu'avoient  ceux  qui 
étoient  plus  voifins  de  ce  côté ,  &  que 
ïious  qui  avons  une  connoifi^ance  dans 
la  géographie ,  infiniment  fupérieure, 
en  ufons  de  même,  en  nommant  Tar- 
Cares  tous  ceux  de  la  haute  Afie,  & 
Indiens  tous  les  peuples  au  -  delà  de 
rindus  jufqu'à  la  Chine,  même  ceux 
des  Ifles  &  de  l'Amérique  e?^.  D'où  je 
concîud  feulement ,  que  la  raifon  que  les 
Scythes  font  nommés  Magog  &  route 
îa  Perfe  Eiam  dans  l'Ecriture ,  ne  prou- 
ve abfo'ument  rien  ;  on  a  placé  le 
premier  &  fes  frères  proche  de  la  Mer 
Cafpienne  &  du  Pont-Euxin  ;  je  ne  le 
nierai  pas,  quoiqu'on  ne  foit  pas  gé- 
îiéralement  dans  ces  id-ées.  Il  ell  donc 
clair  qu'il  fal'oit  un  nom  aux  peuples 
inconnus  plus  éloignés  &  des  noms 
Hébreux.  De- là  fort  natureilem.ent 
tous  les  Scythes  ont  été  appelles  Ma- 
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gog,  les  Perfes  Eiam,  peut-être  mê- 
me les  Indiens,  fi  jamais  les  Juifs  ont 
eu  une  idte  de  leur  exigence  ;  Jes 
Grecs  Javan  &  Elifa ,  les  peuples 
plus  éloignés  Kitiim  &  Tharfis ,  dçno 
jTiination  donc  \qs  Juifs  auroient  été 
autant  en  peine  de  rendre  raifon,  q-uç 
du  nom  d'Askenas  qu'enfuite  ils  ont 
donné  au}<  Allemands  ;  &  ce  ferok 
fort  inutilement  qu'on  leur  demande- 
roit  àts  preuves  que  ces  peuples  à€:$- 
cendoient  de  tels  Patriarches  ,  &  Jofo- 
-phe  a  été  convai-ncu  de  tant  d'erreurs, 
de  menfonges  ,  de  faîfifi cations  & 
d'ignorance,  qu'il  feroit  inutile  i^  le  ci- 
ter comme  témoin. 

Venons  à  MifraVri.  Oii  a  obfervé 
fort  fouvent  qa'':l  n'y  z  pas  apparence 
que  ce  foit  le  nom  d'un  homme  qui 
doit  être  darrs  le  fmgulier  ,  mais  que 
cell  le  nom  d'un  peuple,  tout  comme 
ceux  qui  defcer.doienc  de  lui,  \^  Lu" 
dîm ,  Anaîiim ,  Lehabim ,  Naphtahirn  ^ 
PathruQm ,  Cailuhim ,  Philiilim ,  Caph- 
torim.  Il  en  ell  de-même  de  la  pki^ 
grande  partie  des  defcendans  de  Ch  i- 
naan.  Mais  quel  étoic  donc  le  nom  é-i 
ce  fi!?  de  Cham  dont  defcendoient  les 
peuples  Mifraïm  ?    On  ne  Arauroit 
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donner  que  des  conje6lures  ;  les  Orien- 
taux, les  Egyptiens  ou  les  Arabes  & 
les  autres  Mahométans  mêlent  le  vrai 
&  le  faux.  L'hifloire  profane  parlant 
de  Mefr ,  dont  le  nom  convient  mieux 
à  un  liomme  que  Mifraïm  &  paroît 
en  être  le  primitif  &  la  racine  ,  le 
dit  fils  de  Beïfar ,  fils  de  Cham  après 
]a  difperfion  ;  &  que  ce  fut  Kibt  ou 
Kift,  frère  aîné  deBeiTar,  qui  fonda  la 
Monarchie  en  Egypte ,  après  que  Pha- 
xaoh  eut  péri  dans  le  déluge.  Voilà 
précifément  le  cas  où  il  faudroit  pou- 
voir faire  ufage  de  la  maxime  de  Ba- 
nier  &  développer  les  faits  véritables 
qui  fe  trouvent  mêlés  avec  les  fables, 
d'autant  plus  qu'ils  donnent  pour  mi- 
nière à  Beïfar  Canca-hendi  ou  Cancah 
l'Indien  ,  qui  ,  fuivant  les  louanges 
qu'ils  lui  donnent ,  ne  peut  avoir  été 
que  le  célèbre  Thot  ou  Thaut  fécond 
du  nom;  par  conféquent  Beïar  feroit 
Menés  &,  Oiïns ,  Mefr  n'auroit  été 
que  fon  fils,  mais  la  ville  que  Beïfar 
avoit  bâtie  &  nommée  Mefr,  à  la  nais- 
fance  du  fils  de  ce  nom ,  aura  donné 
le  nom  au  peuple  qui  aura  été  nommé 
Mifraïm:  de  Ravoir  à-préfent  fi  Mé- 
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nés  a  eu  ce  nom  originairement,  com- 
me il  paroît  par  l'hifloire  d'Egypte, 
ou  celui  de  Beïfar ,  ou  un  autre  dont 
celui-ci  n'efi:  qu'une  tradu6lion  ;  c'efl 
ce  qu'on  ne  fçauroit:  déterminer,  non 
plus  que  la    queflion  ,  fi   Menés  ou 
Beïfar  a  été  en  effet  fils  de  Cham  ,  ou 
bien  un  étranger  ,    vu  que  Mifor  fe 
trouve  dans  la  généalogie  de  Sancho- 
niathon  ,     contemporain    de  Sydyk, 
tous  deux  de  la  race  de  Cdïn  ,  à  que 
Theut ,  ou  Cancab  ,    étoit  Indien  ou 
venu  de  l'orient ,  (les  peuples  n'ayant 
point  d'autre  nom  pour  déflgner  ks 
Orientaux  que  celui  d'Indien)   ou  da 
moins  un  étranger  &  d'une  autre  race, 
puifqu'il  eft  diftingué  par  cette  épithe- 
te.     Il  y  a  apparence  que  Beïfar  l'a- 
voit  amené  avec  lui.     Il  efl  au  refte 
incompréhenfible  que  Kibt ,  dont  Ja 
ville  de  Copt  ou  Coptos  a  eu  le  nom 
(que  d'autres  affurent  avoir  été  bâtie 
par  un  fécond  Kibt  ou  Kift ,  fils  de  Mefr) 
n'ait  point  laifle  d'enfans ,  ôc  que  Ton 
frère  &  les  defcendans  de  ceîui-ci  lai 
ayent  fuccédé.     Il  me  paroît  qu'il  y  a 
fous    toutes   ces  narrations ,   quelque 
fait  hifiorique  caché  ,   qui ,  s'il  étoit 
connu  y  répandroit  bien  de  la  lumieie 
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&  de  la  clarté  fur  Thifloire  Egyptien- 
ne ;  car  je  fais  très- convaincu  qu'il  y  a 
là-deffous  bien  des  vérités,  d'autant 
plus  que  R.  Abr.  Zacuth  dans  le  livre 
Juchafim  donne  une  fuite  pareille ,  ou 
qui  n'en  diffère  que  peu. 

QLie  fait- on  fi  Menés  a  été  le  premier 
Roi  &  s'il  a  été  adoré  fous  le  nom 
d'Ofiris,  puifquil  y  a  eu  fans  contre- 
dit une  plus  ancienne  Divinité  adorée 
dans  le  pays  fous  ce  nom,  confondue 
dans  les  temps  pollérieurs  avec  ce  pre- 
mier Roi ,  auquel  enfuite  &  après  fon 
Apothéoîe  on  a  donné  le  même  nom 
par  honneur  ?  Peut  -  être  Moyfe  a- 
t-il  voulu  cacher  avec  foin  ce  nom 
^e  fondateur  du  Royaume  d'Egypte, 
afin  que  les  Ifraèiites ,  il  enclins  à  l'ido- 
lâtrie, ne  s'y  adonnaifent  pas  ,  lors- 
qu'ils en  fçauroient  les  circonflances , 
&  c'efl  peut-être  cette  raifon  qui  lui  a 
fait  pafTer  fous  filence  fon  nom,  &  ne 
parler  que  de  fes  defcendans  &  de  fes 
fujets  mélangés  fous  le  nom  de  Mis- 
raïm.  Le  lecteur  me  pardonnera,  fi 
je  ine  vois  obligé  de  récapituler  quel- 
quefois ce  que  jai  déjà  dit  ailleurs, 
il  s'agit  d'avoir  certains  faits  préfens  à 
la  mémoire  ,    iorfqu'ii  en  faut  faice 
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Tapplicatlon.  Je  ne  m'y  arrêterai  pour- 
tant guère. 

Qu'on  fe  fouvienne  donc  des  faits 
d'Ofiris  ou  de  Bacchus  &  de  Tes  ex- 
péditions ;  qu'on  fe  fouvienne  encore 
du  régne  de  Menés  qui  doit  avoir  été 
le  premier  Roi  ;  qu'il  doit  avoir  non- 
l<^ulement  civiiifé  fes  peuples,  mais 
qu'il  y  a  introduit  le  luxe  ,  inconnu 
jufqu'alors;  que  Gnefadlus  a  prononcé 
pour  cette  raifon  des  imprécations 
contre  lui  ,  fait  trop  conftaté  pour 
être  révoqué  en  doute  &  qui  efl  com- 
me prouvé  par  des  monumens  pu- 
blics: qu'on  n'oublie  pas  les  viiles  & 
les  temples  mxagnifiques  que  lui  &  fes 
fils  ont  fiit  coaflruire.  Que  fuivant 
Plutarque ,  Ifis  a  trouvé  un  Roi  nom- 
mé Melcander  à  Biblus  ,  que  Cum- 
berland  foutient  être  Cham  &  fi  fem- 
me Aftarté  ,  ou  fuivant  cet  Auteur 
Naè'ina.  Qu'on  concilie  alors  tout  ceci 
avec  les  commencemens ,  je  ne  dirai  pas 
des  régnes  ,  mais  des  établiiTcmen^ 
des  enfans  de  Noé  ;  on  voit  bien  que 
l'idée  de  bâtir  des  villes  &  des  tem- 
ples ,  fans  parler  des  voyages ,  expé- 
ditions &  conquêtes  d'Ofiris,  &  des 
peuples    nombreux    qu'il  trouva  par 
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toute  l'Afrique,  TAfie  &  l'Europe, 
ne  fçauroit  être  féparée  de  celle  d'une 
multitude  infinie  d'ouvriers  &  de  fu- 
jets ,  encore  moins  lorfqu'on  fe  rap- 
pelle un  fait  inconteftable  que  tous 
les  Auteurs  fans  exception  qui  ont 
écrit  Fhiftoire  d'Egypte  afTurent  que 
les  quatre  fils  du  premier  Roi  ont  eu 
chacun  un  Royaume  particulier.  Et 
même  fi  Thaut  a  été  un  étranger,  fé- 
lon l'idée  des  Orientaux  ,  s'ih  a  aufll 
été  Roi ,  &  qu'il  ait  eu  pour  fuccefTeur 
Athotes  fécond  ou  Hermogene  ,  fui- 
vanc  Eratofthene  ,  ainfi  nommé  en 
Grec,  comme  né  d'Hermès  ou  Thot; 
il  faudra  croire  que  ces  Rois  ont  eu 
des  fujets  pour  conftruire  leurs  palais, 
leurs  villes  &  leurs  temples ,  &  pour 
formier  leur  cour  &  un  peuple;  on  ne 
le  révoque  pas  en  doute;  bien  plus, 
on  admet  le  commencement  de  ces 
Royaumes,  &  ce  par  des  fils  inconnus 
à  Moyfe  &  dont  il  ne  fait  aucune 
mention  ;  après  quoi  on  affigne  enco- 
re l'Ethiopie,  la  Lybie,&  la  Maurita- 
nie à  Chus,  Phut,  &  Lud,  Remar- 
quons pourtant  qu'ici  &  par- tout  ail- 
leurs où  l'on  admet  des  peuples  des- 
cendus d'autres  fils  de  Noé  qiie  ceux 
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qui  font  mentionnés  dans  la  Bible ,  Ton 
pèche  autant  contre  la  lettre  que  moi 
en  ne  m'y  attachant  pas  pour  le  dé- 
luge ;   vu  qu'il  eft  dit   expreflemenc 
que  ce  font-  là  les  defcendans  des  en- 
fans  de   Noé  ,    &?r.   de/quels  fe  font 
étendus  les  peuples  fur  la  terre  après  Is 
déluge  (i):  par  conféquent  il  n'y  en  a 
point    d'autres    defquels    les  peuples 
foient  defcendus.  Chacun  fait  le  ridicu- 
le qu'il  y  auroit  fi  on  s'attachoît  ici 
à  la  lettre  &  qu'il  efl:  impolTibîe  que 
Noé  en  35oans,&fes  iils  dans  l'efpa- 
ce  de  pafTé  500  ans ,  n'euffent  eu  en- 
core d'autres  fils,  ou  que  ceux-ci  fus- 
fent  morts  fans  poftérité  ,    tellement 
qu'aucun  peuple  n'en  eût  pu  defcen- 
dre. 

Revenons  à  nos  réflexions ,  &  je  prie 
tout  lefteur  non  prévenu  de  faire  ufa- 
ge  de  fon  bon  fens,  aidé  d'une  faine 
imagination.  Qu'on  fe  figure  un  père 
de  famille,  avec  fi  femme  &  fes  en- 
fans,  fe  rendre  dans  un  pays  défert, 
inculte,  &  pour  ainfi  dire  détruit  par  le 
déluge,  peut-on  fc:  figurer  un  moment 
qu'on  commence  par  bâtir  des  villes  ^ 
des  temples  &  des  palais,  &  encore 
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plus  qu'un  fiîs  ,  fe  trouvant  en  âge, 
paiTe  outre  dans  des  pays  éloignés  pour 
y  faire  la  même  chofc  ?  Pour  moi ,  je 
me  repréfence  ces  premiers  Patriarches 
comme  un  Robinfon  &  Ton  Vendre- 
di ,  couverts  de  peaux,  conftruifant 
des  cabanes  ,  toujours  la  bêche  ,  la 
hache  &  autres  outils  à  la  main ,  lu- 
tant  contre  l'intempérie  de  l'air ,  con- 
tre la  faim  &  contre  les  bétes  fauva- 
ges;  uniquement  occupés  de  leurs  pre- 
rniers  befoins ,  de  leur  fubfidance  &  de 
leur  confervation.  Suppofons  qu'une 
pede  enlevât  tous  les  habitans  de  l'Eu- 
rope &  n'en  épargnât  qu'une  fami!!een 
France ,  que  des  tremblemens  de  terra 
ruinaffent  en  même  temps  tous  les  bâ- 
timens  &  les  campagnes ,  enfin  que 
cette  famille  défolée  fut  obligée  de  re- 
courir à  tous  les  mêmes  moyens  pour 
vivre ,  que  û  elle  fe  trouvoit  dans  une 
îfle  déferte,  croiroit-on  qu'elle  s'ap- 
pliquât d'abord  à  rebâtir  la  ville  de 
Paris,  l'Eglifi  de  Notre-Dame,  le  Lou- 
vre, le  Palais,  &  qu'enfuite  elle  rele- 
vât Verfailles  &  toutes  les  merveilles 
qui  s'y  trouvent  ?  que  cette  famJlie 
s'étant  accrue  à  2o,fuppofé  loo,  fup- 
pofé  à  500  perfonnes ,  une  partie  fe 
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rendît  à  Marfeille,  une  autre  à  Bor- 
deaux ,  une  tro'lieme  à  Lyon ,  ^c,  mê- 
me à  Londres,  Amflerdam,  Madrid, 
Rome  ,  Vienne  ,  Berlin  ,  Êfc.  pour 
faire  la  même  chofe,  avant  que  d'être 
parvenue  à  un  degré  de  multiplica- 
tion ,  qui  la  forceroit  de  chercher  de 
nouveaux  pays?  On  avouera  qu'il  n'y 
auroit  pas  la  moindre  vraifemblance  : 
mais  on  dira  que  la  multiplication 
étoit  alors  infiniment  plus  prompte 
qu'à  -  préfent  ,  &  qu'on  en  voit  un 
exemple  mémorable  chez  les  defcen- 
dans  de  Jacob  ;  on  a  raîfon  en  quel- 
que façon ,  pourvu  qu*on  n'en  tire  pas 
une  conféquence  trop  forte.  Quant 
à  ce  dernier  point  ,  il  faut  obferver 
que  cette  multiplication  extraordinai- 
re arriva  par  une  bénédiélion  particu- 
lière ,  &  de  beaucoup  fupérieure  à 
celle  que  Dieu  donna  à  Noé  &  à  Tes 
enfans ,  auxquels  il  dit  fiixplement, 
croilTcz  &  multipliez  &  rempliiîez  la 
terre;  par  contre  Dieu  dit  à  Abraham 
(2)  „  regarde  les  étoiles  du  Ciel ,  peux- 
,,  tu  les  compter  ?  Ceft  ain fi  que  fe- 
5,  ra  ta  poflérité ,  tu  feras  le  père  de 

(2)   Gcn.   IX.    I.   XV.    5.   XVil.   4.    5- 
XVIIJ.  18.  XXII.  17. 
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„  beaucoup  de  peuples.  Abraham  fera 
„  une  nation  grande  &  puiiTante,  & 
5,  je  multiplierai  très-abondamment  ta 
„  poflérité  comme  les  étoiles  du  Ciel 
5,  &  le  fable    fur    les  bords    de   la 
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Voilà  donc  des  bénédi61îons  qui 
n  ont  jamais  été  données  à  d'autres 
qu'à  Abraham  &  à  Tes  defcendans^ 
ainfi  on  n'en  peut  rien  conclure  en  faj 
veur  des  autres. 

Voyons  à  quoi  le  font  montées  Tes 
multiplications  des  fils  de  Noé  ,  & 
nous  verrons  par  ce  qui  efl  connu  & 
conftaté  qu'il  eft  impoffible  d'adopter 
les  conj^dlures  qu'on  donne  fur  ceux 
dont  les  defcendans  ne  font  pas  con- 
nus ,  ou  plutôt  fur  l'origine  des  peu» 
pies  dont  nous  ne  trouvons  rien  d^as- 
furé,  ni  chez  Moyfe,  ni  chez  les  Au- 
teurs profanes.  Nous  avons  déduit  ci- 
deffus  les  opinions  des  principaux  Au- 
teurs modernes  fur  l'emplacemen-t  des 
fils  &  defcendans  de  Noé ,  ils  fuîvent 
la  faine  raifon  &  confirment  leur  opi- 
nion par  des  faits  prouvés  par  l'his- 
toire. 

Généralement  donc  les  plus  éloi- 
gnés font  placés  par  eux  des  deux  cô» 
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tés  de  la  mer  Cafpi.nne  au  Nord ,  au 
Sud,  &  Sud'Ouefl,  vers  les  bords  de 
la  Mer  Rouge  &  en  Egypte,  vu  que 
pour  laLybie,  l'Ethiopie,  c!^  la  Mauri- 
tanie, Ja  plus  grande  partie  des  Au- 
teurs  rejettent  Jeur  origine  de  Chus, 
Phut,  &  Lud;  vers  l'Orient  la  Pro- 
vince d'Elam  ou  de  Perfe,  limitrophe 
du  Chufillan  &  de  l'AfTyrie,  item  la 
Médie;  vers  l'Occident  l'Afie-mineure 
dont  on  fait  pénétrer  enfuite  les  des- 
cendans  poflérieurs  jufques  dans  Ja 
Grèce  ,  &  tout  ceci  efl  conforme  à 
l'Ecriture,  à  l'hi/loire  &  à  la  faine  rai- 
fon.  On  fuppofe  avec  autant  de  fon- 
dement &  de  certitude  que  le  fiege 
principal  des  defcendans  de  Noé  a 
été  Babylone  &  les  Provinces  les 
plus  voifines,  l'Affyrie  ,  la  Syrie,  la 
Méfopotamie,  l'Arabie,  la  Palefti- 
ne  ,  Bc  tout  ceci  efl  inconteftable. 
Je  prie  donc  le  lefteur  de  faire  atten- 
tion aux  faits  &  réflexions  que  j'y  vais 
joindre. 

Qu'on  examine  les  cartes  géogra- 
phiques de  tous  ces  pays,  &  on  verra 
la  petite  étendue  de  ceux  qui  font  Si- 
tués entre  la  Mer  Méditerranée ,  la  Mer 
Rouge ,  le  Golfe  Perfique  &  la  Mer  Cas- 
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pienne ,  à-proportion  de  toute  la  ter- 
re, &  même  en  comparaifon  de  TA- 
ût^  même  feulement  de  fa  partie  con- 
nue des  anciens:  Qu'on  considère  en 
même  temps  que  l'Arabie  Pétrée  &  la 
Déferte  ne  dévoient  gueres  exciter 
l'envie  des  defcendans  de  Noé  noii 
plus  que  la  Scythie,  tandis  que,  fui- 
vant  l'opinion  reçue  ,  ils  avoient  le 
choix  de  s'étendre  vers  l'Orient  &  vers 
l'Occident,  dans  ces  climats  doux  & 
&  fertiles.  Je  ne  conçois  pas  qu'ils 
ayent  préféré  des  Déferts  à  des  efpe- 
ces  de  Paradis  ;  mais  voyons  quels 
peuples  fe  font  établis  dans  la  contrée 
au  Sud  de  la  Syrie  &  de  la  Chaldée. 

Depuis  l'Euphrate  ,  ou  plutôt  de- 
puis la  plaine  de  Sennaar ,  fans  y  com- 
prendre la  Chaldée  à  l'Occident  ,  au 
Sud  de  la  Syrie,  on  place  les  dix  fils  de 
Chanaan  avec  les  Cafluhim  &  les  Phi- 
liftim  ;  au  Sud  &  Sud-Efl  de  Sennaar , 
les  fils  de  Chus ,  excepté  Nembrod , 
de  même  qu'une  partie  des  fils  d'Aram 
&  de  ceux  de  Péleg,  avec  tous  ceux 
de  Jokian  ,  qu'à  la  vérité  quelques- 
uns  placent  ,  fans  raifon  apparente, 
fur  les  bords  méridionaux  de  la  Mer 
,Carp:enne  ,    quoique   Svba  ,   Ophrr, 
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Ilévîla,  &  tant  d'autres  ayent  habité 
•fans  contredit  vers  le  Midi  depuis  le 
Golphe  Perfique  jufques  vers  l'Egyp- 
-te,  en  Arabie,  &  dans  hs  pays  voi- 
fms;  &  que  Moyfe  piace  les  enfans 
de  Joktan  enfemble  dans  la  même 
contrée.  Voilà  donc  enfans  de  Chus    5 

en  ne  comipiant  pas  en  particu- 
/culier  les  enfans  de  Raëma  ,  ou 
'Rhegma 

de  Mifraïm  ,    les  Philiftim    & 
Caphtorim.  .  .  2 

de  Chanaam  chef  de  famille.       ii 

de  Sem  par  Aram ,  du  moins  Uz     i 

Chefs  des  peuples  dans  un  fi  petic 
efpace,  fans  en  compter  plufieurs  au- 
tres qu'on  y  pourroit  placer. 

Aucun  Auteur  que  je  fâche  ,  n'en 
fait  fortir  des  colonies  ;  &  par  con- 
tre d'un  feul  Mifraïm  &  d'un  feu! 
Phut  ,  qui  fuivant  Bochart  doivent 
avoir  partagé  toute  l'Afrique,  on  fait 
peupler  , en  moins  de  rien,  toute  cette 
vafte  partie  de  notre  globe;  par  Go- 
mer  &  Thubal,  toute  FEurope;  par 
Magog  &  Mefech  ,  toute  la  îiaute 
Afie,  &  ce,  je  le  répète,  en  peu  de 
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fiecles.  Il  y  a  bien  plus  ;  iS^  c'eft  à 
quoi  je  prie  le  lecteur  de  faire  atten- 
tion 9  bien  loin  que  ces  19  peuples 
ayenc  pu  envoyer  des  colonies  ail- 
leurs ,  ils  n'étoient  pas  alTez  forts  pour 
peupler  ce  petit  pays ,  &  c'eit  ce  que 
je  vais  prouver. 

Ifmaël  étoit  père  d'un  grand  peu- 
ple (3).  Dieu  le  promit  à  Agar  &  à 
Abraham  ;  il  s'établit  en  Arabie ,  &  tous 
les  Arabes  de  nos  jours  ,  même  plu- 
sieurs autres  Mahométans  prétendent 
en  defcendre.  Moab  &  Ammon  fils 
de  Lot  s'établirent  aufli  dans  le  voi- 
finage  de  la  Palefline  ;  les  6  fils  d'A- 
braham par  Kétura  de  même,  à  l'O- 
rient de  la  Palefline;  &  on  connoic 
allez  le  pays  de  Madian  ;  il  pa- 
roît  ir.ême  par  la  narration  de  Moy- 
fe  ,  (4.)  qu'une  partie  des  defcendans 
de  Dedan  fe  font  mêlés  parmi  les 
AfT^Tiens  ,  quoique  ceux-ci  eufTent 
leur  nom  d'Affur  fils  de  J:iphet;  d'où 
on  peut  conclure  que  les  Mifraïm  ont 
pu  être  com.ptés  parmi  les  defcendans 
de  Cham  ,  quoiqu'ils  n'eufTent  pas  eu 
tous  la  même  origine. 

Les 

(3)  Gen.  XVI.  10.  XXI.  iS. 

(4)  IbicL  XXV.  3. 
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Les  Edomites  fortis  d'Efaii  etoien'c 
suffi  un  peuple  très-nombreux.  (5)  Dieu 
l'a  promis   &  lui  a  donné  fa  bénédic- 
tion par  Ifaac  ;  fans  parler  d'un  de  Tes 
petits-fils ,_  Amalec,  dont  les  defcen- 
dans  faifoient   feuls   un  peuple  nom- 
breux.    Je  voudrois  encore  une  fois, 
qu'on  pût  me  réfoudre  cette  difficul- 
té :    19  chefs  de  peuples  ne  fuffirent 
pas  à  peupler  un  fi  petit  pays  ;   d'a- 
bord après  que  Dieu  eut  renouvelle  fa 
bénédi6lion  ,    d'autres  peuples  infini- 
ment plus  nombreux,   les  Ifmaélites, 
les  Moabites  &  Ammonites,  les  des* 
cendans  des  6  fils  de  Kétura,  les  Edo- 
mites  &  les  Amalécites  trouvèrent  k 
fe  placer  encore  dans  les  mêmes  Con- 
trées de  fi  petite  étendue  j  tout  ceci 
ell  avéré  par  l'hifloire  facrée  &  profa- 
ne,  &  on  ofe  pourtant  foutenir  que 
d'autres  fils  de  Japhet  &  de  Cham 
ont  rempli  un  efpace  infiniment  plus 
grand,  fans  aucune  comparai fon  ,  en 
peu  de  fiecles,fous  peu  de  chefs, &  ce 
lorfqu'il  n'y  a  pas  Ja  moindre  trace 
dans  l'hifloire   ni  facrée  ni  profane 
pour  le  prouver,  mais  que  tout  rouJe 
fur  des  conjeélures. 

(5)  Ibid.  XXXVII. 

Tome  F.  F 


Ii8  De  h  Population 

Avant  que  de  quitter  cette  réflexion , 
il  la  faut  appuyer  encore  &  la  rendre 
fans  réplique  par  un  autre  calcul.  Ama- 
lec  étant  petit  fils  d'Efau,  on  ne  peut 
le  compter  chef  d'une  famille,  ou  com- 
mencement d'un  peuple ,  qu'à  la  mort 
de  Jacob ,  qui  arriva  ,  fuivant  L'En- 
glet  ,  en  1794  avant  l'Ere  vulgaire, 
après  que  tous  les  fufdits  grands  peu- 
ples depuis  les  Ifraaélites  jufqu'aux 
Edomites  eurent  trouvé  encore  place 
dans  la  petite  étendue  de  pays,  dont 
nous  avons  parlé  ;  les  Amalécites  n'en 
manquèrent  point  &  s'y  établirent  aus- 
fî.  Cependant  toutes  les  autres  hiftoires 
font  mention  de  quantité  de  Royaumes 
établis  avant  cette  époque  ;  le  Royau- 
me de  Sycioneexiftoit  déjà  depuis  370 
ans;  celui  d'Argos  depuis  environ  30 
ans.  Jupiter  régnoit  en  TheiTalie  depuis 
longtemps,  étant  âgé  de  112  ans, 
Ogygés  avoit  commencé  Ton  régne, 
feulement  félon  ceux  qui  lui  donnent 
le  moins  d'antiquité,  37  ans  aupara- 
vant. Les  Rois  d'Egypte  exifloient 
en  plufieurs  Dynafties  depuis  plufieurs 
fiecles  &  celui  de  Memphis  &  autres 
étoient  connus  à  Abraham,  Ifaac  & 
Jacob  j  tous  leurs  ouvrages  les  plus 
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renommés  font  d'une  bien  plus  grande 
antiquité  qu'Amaîec  &  Efaii  ;  Janus 
ayant  reçu  Saturne  ,  père  de  Jupiter 
alors  régnant ,  avoit  régne  déjà  aupa- 
ravant en  Italie ,  &  les  Umbriens ,  Abo • 
rigenes  ,  Aufoniens  ^  Sicules,  ^c.  y 
étoient  avant  lui  ;  les  guerres  que  Sé- 
miramis  faifoit  avec  des  armées  fi 
nombreufes  précédoient  cette  époque 
de  plus  de  3  fiecles;  enfin  fans  parler 
des  Ethiopiens  ,  Scythes  ,  Chinois, 
Indiens,  (Se  toutes  nations  de  la  plus 
haute  antiquité,  je  voudrois  pouvoir 
comprendre  commuent  un  fj  petit  Coin 
de  la  terre  n'a  pu  être  peuplé  par  19 
chefs  &  qu'il  y  eut  encore  p]a:e  tant 
de  fiecles  après  pour  10  autres  &  plus , 
tandis  qu'un  feul,  fuppofez4ou  5, ont 
pu  remplir  de  fi  vafles  Contrées  com- 
me l'Efpagne,  les  Gaules,  l'Italie,  la 
Bretagne,  la  Germanie,  le  Nord,  la 
Grèce  &  autres  parties  de  l'Europe, 
item  la  Scythie,  la  Perfe ,  les  Indes, 
&  la  Chine  en  Afie ,  enfla  toute  l'A- 
frique, &  que  ces  peuples  ayent  pu  être 
de  l'ancienneté  ,  que  ceux  mêmes 
qui  foutiennent  que  toutes  ces  nations 
defcendent  de  Noé  ,  leur  donnent; 
fans   faire  même  réflexion  qu'il  leur 

F  2 
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auroit  fallu  plufieurs  fiecles  pour  péné- 
trer jufqii'aux  extrémités  de  notre  glo- 
be ;  vu  que ,  fuivant  eux  ,  toute  h 
terre  étoit  inculte.  Jufqu'à  ce  qu'on 
puiffe  me  réfoudre  cette  difficulté  in- 
furmontable ,  on^me  permettra  de  m'en 
tenir  à  mon  fyftéme  &  d'aiîigner  aux 
fils  de  Noé  les  Contrées  où  on  ks 
place  après  le  déluge  ,  fans  que  je 
vueille  difconvenir  que  dans  la  fuite 
des  temps  il  en  fortit  quelques  colonies 
pour  peupler  divers  pays  ,  ou  plutôt 
pour  les  conquérir  fur  d'autres  peuples 
y  établis  de  toute  ancienneté,  ' 


CHAPITRE    XI. 

Preînieres  migrations  des  Scythes 
&f  des  Celtes, 

J  E  reviens  au  fécond  point  pour  fixer 
le  temps  auquel  on  découvre  quelques 
faits  concernant  ceux  que  je  nomme 
Celtes  avec  D.  Pezron. 

Il  s'agit  donc  de  fixer  l'époque  du 
plus  ancien  Saturne  dont  on  fait  quel- 
que particularité  j  j'ajoute  cette  cir- 
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confiance  ,  parce  que  dans  î'hirtoire 
±.gyptienne  on  en  trouve  un  plus  ancien 
de  ce  nom^  ou  du  moins  dont  le  nom 
a  ete  traduit  par  Saturne,  &  un  autre 
chez  les  Chaldéens  qui  étoient  antédi- 
luviens;  J'hilloire  des  deux  peuples  ne 
nous  en  lajffe  douter  en  aucune  maniè- 
re.   Perfonne  n'ignore  que  celui  des 
Egyptiens  a  été  un  de  leurs  grands 
Dieux,  que  prefque  tous  les  Auteurs 
au  moins  les  principaux ,    fuppofent 
avoir  ete  des  Rois  qui  ont  régné  en 
Egypte  avant  le  déluge;  &  qutnt  aii 
Chaldeen  ,  nous  apprenons  (  i  )  qu'il 
efl  apparu,  par  conféquent  en  qualité 
de  Dieu  ,    a  Xifuthrus  pour  l'avertir 
du  delug£  &  lui  ordonner  de  met- 
tre  par  écrit  l'origine ,    l'hifloire   & 
Ja  fin  de  toutes  chofes,  &  de  cacher 
tous  ces  mémoires  dans  la  ville  de 
Sippara. 

Ce  n'eft  pourtant  pas  de  ces  deux 
Saturnes  que  je  veux  parler,  c'ell  du 
il  s  d  Uranus  &  de  Rhéa  ,  mais  du 
plus  ancien  quon  fait  defcendre  de 
ce  couple, &non  de  celui  de  la  Grèce, 
a  I  hiltoire  duquel  on  accommoda  & 

(0  Syncelle  chez  Bannier  T.  I.  p.  193^ 
F  3 
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appropria  ce  qui  ne  devoit  fe  dire  que 
du  premier. 

Qu'on  me  permette  de  copier  ici 
ou  d'extraire  D.  Pezron ,  &  d'y  ajou- 
ter ce  qu'on  trouve  dans  Sanchonia- 
thon ,  CumberLmd  &  autres  Auteurs. 

Tous  conviennent  que  Jupiter  étoic 
fils  de  Saturne ,  fils  d'Uranus  fils  d'Ac- 
mon ,  fils  ou  defcendant  de  Man  ;  ex- 
cepté que  Sanchoniathon  nomme  U- 
ranus  après  Amynus  qui  a  tant  de 
refTemblance  avec  Acmon  ou  Acmo- 
nos,  Acmunos,  que  tous  les  Etymo- 
logiftes  accoutumés  à  de  plus  grands 
changemens ,  diroient  que  c'efl  incon- 
teftablement  le  même  nom  ;  d'autant 
plus  qu'Eufebe  a  grécanifé  tous  ces 
noms  5  qui  fe  trouvoient  tout  autres 
dans  l'original  ,  comme  Monfieur 
Fourmont  le  prouve. 

Jupiter  efl  né  &  a  été  élevé  en  Crè- 
te ,  &  quoique  quelques  Grecs  difent  la 
même  chofe  de  leur  Jupiter ,  ils  font 
contredits  par  d'autres, qui  foutiennent 
qu'il  efl  né  &  qu'il  a  été  élevé  dans  la 
Grèce  ;  c'eft  ce  qui  efl  plus  probable , 
vu  que ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
fouvent  d'après  tous  les  Auteurs ,  les  an- 
ciens Grecs  ont  confondu  un  de  leurs 
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Jupîters  avec  le  Prince  Titan  de  ce 
nom;  &  qu'ils  ont  foutenu  que  Jupi- 
ter étoit  né  chez  eux  ;  c'eft  donc  l'ori- 
gine &  l'époque  dans  laquelle  celui-ci, 
originaire  de  Crète,  a  vécu,  qu'il  faut 
exanîiner.      Tertullien    foutienc    aux 
Payens    qu'il   n'y  a  eu  aucun    Dieu 
chez  eux ,  avant  Saturne.     Si  celui-ci 
avoit  été  le  père  du  Jupiter  de  la  Grè- 
ce, qui  mourut  1782  ans  avant  l'Ere 
vulgaire,  comment  auroit-il  ofé  foute- 
nir  un  pareil  paradoxe,  vu  que  plus 
de  3C0  ans  auparavant  toute  l'Afie  & 
l'Egypte  fourmilloient  de  Dieux?  il  n*au- 
roit  rien  fait  à  l'avantage  du  Chriflia- 
nifme  &  on  en  auroit  tiré  des  confé- 
quences    peu  avantageufes  &  toutes 
contraires  à  Ton  but  ;  il  falloit  donc  qu'il 
fût  perfuadé  que  les  Payens  reconnois- 
foient  un  Saturne  infiniment  plus  an- 
cien &.  qui  étoit  antérieur  a  Bélus  mê- 
me. 

Notre  Jupiter  étoit  donc  Cretois  & 
père  de  Crès  Roi  de  Crète.  L'Englec 
place  celui-ci  en  l'an  1962  avant  l'Ere 
Chrétienne  ;  Euripide  affure  qu'un  Ju- 
piter, &  qu'il  nomme  le  grand,  en  le 
confondant  avec  le  premier ,  naquit 
fous  le  règne  de  Méliflee  fuccefTetîr 
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d'Ammon  (ne  nommant  point  le  père 
de  ce  Jupiter)  comme  celui-ci  l'étoic 
de  Crès;  par  confequent,  voici  enco- 
re une  fource  de  confufion.  Si,  com- 
me tous  les  autres  l'aiTurent  ,  Crès  Je 
premier  Roi  particulier  de  Crète  après 
Jupiter  a  été  le  fils  de  celui-ci,  il  fauC 
bien  que  le  premier  Jupiter  ait  été 
d'une  grande  antiquité ,  d'autant  plus 
que  le  même  Euripide  dit  que  Bacchus 
revenant  vi61orieux  de  Tes  expéditions 
aux  Indes  ,  fe  joignit  aux  troupes 
d'Ammon  fuccefleur  de  Crés ,  battit 
avec  le  fecours  de  quelques  troupes 
Egyptiennes  les  Titans,  &  les  exter- 
mina entièrement.  Tout  ceci  s'accor- 
de d'une  manière  furprenante  avec  ce 
que  nous  trouvons  dans  hs  autres  his- 
toires. Bacchus  doit  avoir  été  Ofiris, 
par  confequent  P.oi  d'Egypte  fils  de 
Cham  ;  l'âge  ordinaire  des  Patriarches 
de  ces  temps  alloit  à  500  ans^  les  ur-S 
pouvoient  mourir  plutôt ,  par  accident 
ou  de  mort  naturelle.  Cronos  fuivant 
quelques-uns  étoit  Cham,  ou  du  moins 
Ton  contemporain  ;  dans  le  premier  cas , 
Bacchus  étoit  frère  de  Jupiter ,  fuivant 
rinfcription  fils  de  Jupiter,  ainfi  on- 
de  ou  grand-oncle  d'Ammon,  &  pou- 
voir. 
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voit  fort  bien  le  fe courir  avec  des 
troupes  Egyptiennes  contre  les  Ti- 
tans y  qu'on  regardoit  comme  gens 
tarbulens  &  ennemis  prefque  de  tout 
le  genre  humain. 

Nous  rembarquerons  ici  encore  que 
que  Diodore  &  d'autres,  en  plaçant 
Àflérius  plufieurs  fiecles  après  Jupi- 
ter ,  dit  qu'il  époufa  Europe  que  Ji.ip> 
ter  y  avoit  amenée  de  Sarepta  ville  d^- 
'Ja  Phénicie,&  que  n'ayant  point  d'en- 
fans ,  il  adopta  les  fils  de  Jupiter, 
Minos ,  Rhadamante  &  Sarpedon  ;  on 
voit  par- là  que  non- feulement  dans  la 
Grèce ,  mais  dans  la  feule  Ifle  de  Cre^ 
te  même ,  il  y  a  eu  plufieurs  Jupiters, 
qu'on  peut  confondre  aifément;  auflî 
des  Auteurs  fenfés  affurent  que  le 
nom  de  Jupiter  a  été  adopté  par  tous 
les  Rois  de  la  Crète. 

Je  reviens  au  véritable  &  ancien 
Jupiter,  fils  du  véritable  Saturne 5  fiî^ 
d'Uranus. 

Si  donc  Bacchus  ou  Ofiris  a  été 
Menés;  s'il  a  affifté  Ammon  le  petit- 
fils  de  Jupiter  de  fes  troupes  ;  fi  Mè- 
nes efl:  mort  2903  ans  avant  Jéfus^ 
Chrifi:  (Pezron  place  le  commence* 
ment  de  fon  régne  à  2969  avant  Jéfas?- 
F  5 
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Chrifl:)  il  faudra  placer  notre  Jupiter 
pour  le  moins  3000  ans  avant  cette 
Ere;  mais  comme  j'adopte  la  Chrono- 
logie Hébraïque ,  &  que  j'accorde  que 
Menés  peut  éLrefuppofé  fils  de  Cham, 
on  pourra  placer  cette  époque  de  la 
vie  de  Jupiter  environ  6  à  700  ans 
plus  tard  ;  ou ,  fi  on  fuit  Eufebe  dans 
fa  Chronique  Grecque ,  qui  veut  que 
Crès  ait  été  un  des  Curetés  qui  ont 
élevé  Jupiter ,  ceci  rapprocheroit  bien 
plus  les  temps  d'Ammon  de  celui  d'O- 
firis  ;  &  alors  on  verroit  que  les  deux 
dévoient  avoir  été  entièrement  con- 
temporains ,  mais  il  n'y  auroit  point 
de  Jupiter  Roi  de  Crète,  ce  qui  feroit 
conforme  à  ce  que  plufieurs  Auteurs 
en  difent  &  qui  donnent  prefque  tous 
Crès  pour  premier  Roi  ,  il  n'en  faut 
pas  être  furpris.  Saturne  étoit  le  maî- 
tre d'un  grand  Empire  dans  le  conti- 
nent. Jupiter  naquit  ou  du  moins  fut 
élevé  en  Crète  ,  parce  que  fa  mère 
Rhéa  voulut  l'éloigner  &  le  cacher  de 
Saturne  ;  &  lorfque  Jupiter  eut  atteint 
l'âge  viril  ,  toutes  fes  a6lions  fe  fai- 
foient  dans  le  continent  &  dans  des 
endroits  éloignés  de  la  Crète  ;  il  pou- 
voit  donc  fort  bien  laifler  cette  Me  à 
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Crès,  un  de  fes  protefteurs,  qui  Ta- 
voient  gardé  &  élevé  ;  &  tout  ceci 
forme  un  tout  dans  l'hiftoire  fans  au- 
cune contrariété  ni  con tradition. 

Jupiter  étoit  donc  fils  de  Saturne 
ou  ChronoSj  qui  étoit  lui-même  fils 
d'Uranus. 

Les  uns  font  de  Saturne  Noé  &  de 
fes  trois  fils  les  trois  fils  de  celui-ci  ^ 
Sem ,  Cham  &  Japhet ,  à  caufe  de  la 
reffemblance  de  ce  nombre  de  trois, 
quoiqu'il  n'y  en  ait  point  dans  les 
noms  ;  ils  ont  été  encore  féduits  par 
le  prétendu  partage  des  trois  parties 
du  monde  fait  félon  eux  par  Noé  entre 
fes  trois  fils,  dont  ils  trouvoient  quel- 
que reffemblance  avec  la  puifiance  des 
trois  fils  de  Saturne,  fuppofant  TAfie^ 
leur  pays  originaire,  le  Ciel  (l'Olym- 
pe) n'y  efl  pourtant  pas  fitué.  Neptu- 
ne  devoit  avoir  fuivant  les  uns  TEuro- 
pe  à  caufe  des  Ides ,  &  d'autres  la 
donnent  à  Pluton  dans  l'idée  erronnée 
qu'il  étoit  le  Dis ,  Père  des  Gaulois  & 
Celtes  ;  on  a  même  prétendu  que 
Saturne  étoit  le  Janus  à  deux  vifa- 
ges;  enfin  on  a  eu  mille  imaginations 
ingénieufes ,  qu'on  n'adopte  plus  de 
nos  jours^ 

F  6 
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Cumberland  veut  prouver  que  Satur- 
ne ou  Cronus  eft  Cham ,  &  il  croit  que. 
c  eH  un  point  décidé.     Il  faut  obfer- 
ver  que  cet  Auteur  dit,  qu'il  donna  en 
2217.  avant  l'Ere  vulgaire ,  l'Attiqueà 
Athènes;  en  outre  il  veut  que  Bélus- 
ait  été  Cham ,  &  qu'il  ait  aulfi  bâti  Bî- 
blus  dans  la  Phénicie  ;  mais  dans  la  pre- 
mière Epoque,  il  le  fait  précéder  par 
Prométhée  dans  l'an  2247.  ^  P^^  ^^" 
rée  en  231 1 ,  le  tout  avant  l'Ere  Chré- 
tienne, &  il  efl:  entièrement  perfuadé. 
de  fes  voyages  &  colonies. 

Notre  rem-^.rque  ci-deiTus  fera  voir 
fi  la  poffibilité  même  s'y  trouve  pour 
ceux  qui  croyent  la  deflrudlion  entière 
du  genre  humain  par  le  déluge. 

Cumberland  veut  auffi  prouver  en 
partie  par  Sanchoniathon ,  que  le  pre- 
mier Bélus  a  été  Cronus  &  Ton  fils  Zeus 
Bhao;  eu  Jupiter  Bélus,  Ninus,  Nim- 
rod.  Il  dérive  auffi  le  nom  II  de  ^'i^  & 
le  Cronus  de  ly  ou  le  premier  Roi  à 
corne  ou  couronne  ;  nous  verrons  ci- 
après  en  quoi  il  a  raifon  ou  tort.    Eu- 
febe  ,   dit  -  il ,  alTure  que  le  premier 
Cronus  a  été  père  de  Chanaan  frère  de 
Cus  &  de  Mizraïm  ;  qu'Artapan  cité 
jar  Eufébe  dit  quQ  Bélus  ou  Cronus 
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a  reflé  feul  de  la  race  impie  que  les 
Dieux  avoient  exterminée.  Voila  donc 
un  autre  Auteur  ancien  qui  s'accorde 
admirablement  avec  Sanchoniathon  en 
faifant  defcendre,  comme  il  paroît ,  Cro- 
nus  de  la  race  impie  de  Caïn ,  &  non 
de  Noé ,  ni  de  celle  de  Seth.  Notre 
Auteur  confeffe  pourtant  qu'il  y  a  ea 
dans  cette  famille  plufieurs  Cronus  & 
plufieurs  Bel. 

Suivant  SaPxchoniathon  ,  Cronus  a 
eu  3  fils  nés  en  Perfe  ,   au  delà   de 
TEuphrate.  Cumberîand  croit  que  Cham 
a  été  un  Monarque  de  la  terre;  vu  que 
Melcander  trouvé  à  Biblus  parifis  vou- 
loit  dire  Roi  des  hommes,  &  que  c'é- 
toit  le  même  que  Cham:  il  rapporte 
encore  de  Sanchoniathon  ,    qu'il  fait 
mention  de  deux  voyages  par  toute  la 
terre  habitée ,  l'un  fait  par  Àftarté  feur 
de  Cronus,  l'autre  par  Cronus  lui-mê- 
me ,    &  qu'Eufebe  en  ajoute  un  3™* 
fait  par  Ofiris  &  tiré  de  Diodore  da 
tems  de  Cronus.  Il  fuppofe  que  Méon , 
Menés,  Ofiris  &  Mizraïm  étoicnt  la 
même  perfonne. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  lorgtems  à  co- 
pier &  à  rapporter  ces  paflages  ;  il  fuf- 
£c  que  nous  voyions  que  Cumberlanô 
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fuppofe  &  donne  des  raifons  aflez  ap- 
parentes ,  que  Cronus  ait  été  Cham  & 
Bélus;  il  prouve  que  Bélus,  ou  Chus, 
le  père  de  Nimrod ,  doit  être  placé  en 
l'an  de  la  période  Julienne  2610,  par 
conféquent  l'an  du  monde  1900.  Cham 
étoit  Ton  père  &  il  devoit  être  le  véri- 
table Chronus.  Uranus  dévoie  donc 
être  Noé;  il  efl;  vrai  que  Sanchonia- 
thon  le  place  à- peu-prés  dans  ce  tems; 
je  dis  à -peu -près,  Ton  Uranus  étant 
le  II^  dans  la  ligne  ou  arbre  Généalo- 
gique ,  &  Noé  n'efl  que  le  10^.  chex 
Moyfe  ;  mais  outre  que  cet  Uranus 
doit  defcendre,  chez  Sanchoniathon  > 
de  Noé  fils  d*Amynus ,  nous  ne  con- 
noifTons  tous  ces  noms  d'Uranus,  de 
Cronus ,  de  Saturne  &c.  que  par  les 
Hiftoiriens  profanes  ,  par  conféquent 
nous  devons  aufifi  les  fuivre  dans  leur 
Chronologie  &  Généalogie. 

11  fuffic  qu'il  foit  prouvé  que  tous 
les  Auteurs  anciens  &  modernes  font 
de  ce  Cronus ,  ou  Noé ,  ou  bien  un  de  fes 
fils,  &  qu'en  tout  cas  il  ait  été  leur 
contemporain.  Si  donc  pour  le  moins 
Uranus  a  é;é  Noé  ou  a  véai  de  Ton 
tems ,  il  faut  de  toute  néceiTité  qu'Ac- 
mon  père  d'Uranus  ait  vécu  avant 
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le  déluge:  que  ce  foit  à-préfent  TÀ- 
mynus  de  Sanchoniaihon  ,  puifqu'on 
ignore  fi  Ton  nom  dans  le  Texte  Phé- 
nicien n'y  a  pas  encore  plus  refTemblé, 
ou  que  ce  foie  un  autre ,  n'importe  ; 
il  fuffit  que  des  Auteurs,  non  fufpeéls, 
comme  Alexandre  Polyhiflor  cité  par 
Etienne  de  Byzance,  en  parlent,  de 
même  que  Phérécide  cité  par  le  Scho- 
liafle  d'Apollonius  ;  que  Cicéron  parle , 
de  même  qu'Etienne ,  de  la  ville  d'Ac- 
monia  ;  qu'on  la  voye  marquée  dans  la 
Géographie  dePtolémée  &  qu'on  la  trou- 
ve fur  des  Médailles  des  Empereurs  Ro- 
mains ,  que  même  on  voye  deux  villes 
de  ce  nom ,  l'une  &  la  plus  connue  dans 
TAfie- mineure ,  &  l'autre  dans  la  Dace. 
Suivant  Pezron,  Acmon  eft  le  même 
que  Sanchoniathon  nomme  Elion  ou 
v4;^5-fl$ ,  qu'on  ne  fauroit  douter  a- 
voir  vécu'avant  le  déluge  ;  &  il  prouve 
qu'il  parle  du  même ,  puifqu'il  le  fait 
de  la  race  des  Titans,  les  mêmes  que 
les  Aletes  de  Sanchoniathon  ;  il  y  ajoute 
que  cet  auteur  difant  qu'il  étoit  mort 
à  la  chaffe  &  que  fes  enfans  l'honorè- 
rent par  des  facrifices  &  des  libations  ^ 
ce  qu*il  dit  s'accorde  avec  ce  qu'en  di- 
fent  les  Grecs,  qu'on  lui  confacra  dans 
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b  Phrygie  des  bois  &  des  bocages  auffî 
bien  que  dans  la  Cappadoce.  Il  remar- 
que encore  que  Titans  &Géans  ont  été 
pris  pour  fynonymes  chez  les  LXX.  & 
dans  le  Livre  de  Judith,  ce  qui  me 
confirmeroit  dans  mes  idées  que  touc 
ceci  efi:  antédiluvien;  vu  qu'enfuite  il 
y  a  eu  à  la  vérité  encore  des  peuples 
Géans ,  mais  qui  n'ont  pas  fubfidé  longr 
tems.  Revenons  à  cet  Acmon  ,  qui 
a  eu  un  frère  Docas ,  dont  le  nom  s'eft 
confervé  longtems  par  les  plaines  de  ce 
nom  proche  de  la  ville  de  Thémifcire, 
ainfi  nommée  de  Théiyih  fille  d' Acmon 
&  Kir  ou  lùr  Ville  dans  la  langue  Cel- 
tique. 

Voila  donc  déjà  Acmon  &  Docas 
des  perfonnages  antédiluviens  ,  quel- 
les étoient  leurs  aftions?  Ils  firent 
cette  fameufe  irruption  depuis  l'Ar- 
ménie dans  la  Cappadoce ,  dont  par» 
le  Strabon  &  y  conduifirent  les  Saces 
ou  Saques  leurs  fiajets.  J'avoue  que 
TEnglet  place  ceci  en  l'an  2045  avanr 
l'Ere  Chrétienne;  &  Pezron ,  parce  qu'il 
étend  fa  Chronologie  outre  mefure  & 
fuppofe  5  87  2  ans  ou  plus  depuis  la  créa^ 
tion  jufqu'à  Jéfus-Chrifl ,  fait  cet  événe- 
ment beaucoup  plus  ancien  en  plaçant  k 
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commencement  du  régne  de  Nimrod 
à  l'an   3086  avant  l'Ere  Chrétienne; 
par   conféquent    fi   l'on   remonte    de 
Nimrod  à  Noé,   contemporain  d'U- 
ranus,  fils  d'Acmon ,  &  qu'on  mette  le 
déluge  en  3617  avant  l'Ere  vulgaire, 
il  faudroit  qu'Acmon,  vu  le  grand  âge 
des  Patriarches  ,   eût  vécu  longtems  • 
auparavant.  Tenons-nous-en  donc  tou- 
jours à  la  Chronologie  Hébraïque,  elle 
reviendra  au  même  quant   à  l'eiFct , 
puifque  tout  revient  à  ïage  de  Noé  & 
qu'Acmon  lui  efl  antérieur,  même  fiii- 
vant  Sanchoniathon  ;  &  quand  même 
on  s'en  tiendroit  à  l'Epoque  de  l'Englet , 
ce  qui  efl  impoffible  à  caufe  de  l'au- 
tre Epoque  de  Noé  fixée ,  on  verra 
par  les  aflions  antérieures  dont  nous 
allons  parler,  que,  quoi  qu'on  fafTe, 
elles  remonteront  toujours  jufq a'a van t 
Je  déluge. 

^  Qui  étoit  Acmon  ?  Pezron  dit  avec 
bien  de  l'apparence  que  c'étoit  un  mot 
Celte  compofé  de  Je-  &  mon  ou  tnan 
fils  ou  defcendantde  Man:  en  effet  les 
Grecs  îe  nomment  û\s  de  Manés, 
donnant  une  terminaifon  Grecque  au 
nom  de  Man.  Mais  qui  étoit  ce  Man 
ou  Manès?  Nous  trouvons  que  le  plus 
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ancien  Roî  des  Thraces  qu'on   con- 

noifTe  a  porté  ce  nom. 

Suivant  que  Pelloutier  le  dit  (2)  d'a- 
près Hérodote  ,  Denis  d'Halicarnas- 
fe,  &  Etienne  de  Byzance,  ces  peu- 
ples iffus  des  Celtes  avoient  fort  en 
vénération  le  nom  de  Tis,  écrit  Dis  par 
Céfar  &  les  Romains  ,  qui  étoit  le 
même  que  Tuillon ,  dont  Mannus  ou 
Manus  ou  Manès  ou  INlan  étoit  le  fils , 
&  que  de  -  là  provenoit  qu'ils  joi* 
gnoient  fi  fouvent  le  nom  de  Tis  à  ce- 
lui de  leurs  Rois  comme  Atis ,  Co- 
tis,  &c. 

Les  Auteurs  de  THifloire  Unîver- 
felle  parlant  des  Phrygiens ,  rappor- 
tent plufieurs  opinions;  dans  l'une  ils 
parlent  de  la  fable  d'Atis,  fils  de  Na- 
na  qui  étoit  devenue  enceinte  d'une 
Grenade  dont  l'arbre  étoit  forti  du 
fang  d'Acdeflis  &  celui-ci  d'un  rocher 
après  le  déluge  de  Deucalion,  qui  a- 
voit  fait  périr  le  genre  humain.  Midas 
Roi  de  Phrygie  donna  à  cet  Atis  fa 
fille  ya.  Par  contre  lorfqu'ils  donnent 
l'hilloire  des  Rois  Phrygiens,  ils  par- 
lent d'après  Suidas,   d'un  Nannacus, 

(2)  Pag.  127. 
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qui  avok  régné  avant  le  déluge  deDeu- 
calion;  il  faut  obferver  ici  que  quoi- 
qu'on fafle  mention  du  déluge  de  Deu- 
calion,  ce  n'efl:  qu'une  méprife  ordi- 
naire des  Grecs,  &  qu'il  s'agit  ici  du 
déluge  univerfel  ;   vu    que   celui    de 
Deucalion  n'étoit  pas  à  beaucoup  près 
fi  ancien,  comme  nous  l'avons  démon- 
tré ,  &  qu'il  efl:  fait  mention  d'un  dé- 
luge où  tout  a  péri  abfolument,  quoi- 
que celui  de  Deucalion  n'ait  regardé 
que  la  Theffalie  ,   qui  fe  trouve  fort 
éloignée  de  la  Phrygie.     Ce  Nanna- 
cus ,   après  avoir  vécu  plus  de  300 
ans,  ce  qui  s'accorde  encore  plutôt 
avec  le  grand  déluge  de  Noé  qu'a- 
vec celui  de  Deucalion  dans  le  tems 
duquel  aucun  homme  n'efl:  parvenu  à 
un  pareil   âge ,   confulta  les  Oracles 
pour  fçavoir  combien  de  tems  il  avoit 
encore  à  vivre;  il  eut  pour  réponfe 
qu'après  fa  mort  tout  périroit  ;  ce  qui 
l'attrifta  fi  fort  qu'il  tâcha  continuelle- 
ment d'apaifer  les  Dieux  par  Tes  fou- 
pirs  &  Tes  larmes;  qu'après  fa  mort, 
îurvint  le  déluge  qui  fit  périr  le  genre 
humain.     Il  faut  que  le  fond  de  cette 
hilloire  foit  vrai,  puifqu'on  a  confer» 
vé  des  proverbes  à  ces  occaJlons  des 
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tems  de  Nannacus ,  pour  exprimer  les 
tems  les  plus  reculés;  pleurer  comme- 
Nannacus^  pour  exprimer  la  plus  forte 
trijîejje.  Après  lui  on  ne  fçait  en  quel 
tems  régna  Peflinus ,  qui  donna  fa  fille 
à  Atis  ;  ce  Peflinus  ed  le  même  que 
celui  qui  efl:  nommé  ci  -  defTus  Midas  ; 
un  autre  Roi  poftérieur  à  Peflinus,  mais 
fans  favoir  encore  de  combien ,  fut 
Manus  Roi  célèbre,  de  beaucoup  de 
capacité  &  de  vertus.  Encore  quel- 
ques tems  après  lui ,  Gordius  aflez  con- 
nu par  THifloire,  &c. 

On  voit  par  tout  ce  que  je  viens  de 
rapporter,  que  les  Phrygiens  ne  fe  van- 
toient  pas  fans  raifon  d'être  le  plus 
ancien  peuple  du  monde ,  &  que  le 
nom  de  Manès  doit  avoir  été  en  vé- 
nération chez  eux;  il  paroît  même 
qu  ils  ont  donné  à  ce  dernier  Roi  ce 
nom  a  caufe  de  fa  vertu  &  de  fes  bel- 
les actions  ;  fuivant  Piutarque  on  a  pris 
les  termes  de  Manifch  &  de  Gr^«^  pour 
fynonymes;  que  ce  foit  le  mot  Celte 
Mannifch  ou  mâle  ziril ,  ou  bien  pour 
faire  honneur  au  Roi  INIanès  ou  Man 
&  pour  faire  fentir  que  tel  imite  les 
vertus  de  cet  ancien  Roi;  car  on 
voit,  fans  cjue  je  le  dife,  que  ce  moc 
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Mantfch  rapporté  par  Plutarque,  n'eil 
ni  Grec  ni  Phénicien  &  ne  peut  être 
que  Celte  ou  Teuton,  ayant  la  même 
terminaifon  Allemande,  &  fubfiflanc 
a6luelîemcnt  dans  cette  langue  par 
Mannlich  Mannifcb  ^  Maennlfch. 

Menés  ou  Méon  étoit  encore  le  pre- 
mier Roi  de  Lydie,  laquelle  a  été  nom- 
mée de  lui  Méonie ,  enfui  te  Afie  & 
feulement  enfuite  Lydie  ;  fi  donc  le 
nom  de  Méonie  a  précédé  celui  d'Afie, 
on  peut  juger  de  fon  antiquité ,  &  en 
même  tems  combien  de  fiecles  il  a  fal- 
lu aux  Ludim  pour  avoir  dequoi  peu- 
pler la  Lydie ,  puifque  ce  fut  fi   tard 
qu'ils  ont  pu  donner  leur  nom  à  ce 
pays.     Il   eft   donc  démontré  que  le 
nom  de  Manès  a  été  fort  connu  &  ufi- 
té  dans  l'Alie-mineure,  principalement 
chez  les  Phrygiens,   peuple  defcendti 
des  Celtes ,  comme  Pelloutier  &  Pcz- 
ron  le  prouvent  par  tant  de  mots  de 
leur  langue  tirés  de  la  Celtique,  &  que 
ce  pays  a  été  conquis  par  les  Celtes ,  ou 
Saces ,  venus  du  Nord  &  du  Nord-Efl. 
Aucun  de  ces  Manès  ou  Méon  n'a  pu 
être  père  d'Acmon ,  ils  lui  font  tous 
poftérieurs ,  comme  nous  en  devons 
être  convaincus  par  l'Epoque  fixée  pour 


i^g  De  la  Population 

le  tems  auquel  ont  vécu  Cronus  &  Ura- 
nus  ,  prouvée  par  la  conformité  des 
Hifloires  des  Grecs  &  de  Sanchonia- 
thon ,  auxquelles  on  peut  joindre  celle 
des  Atlantes  qui  diibient  qu'Uranus  é- 
toit  leur  premier  Roi  &  grand -père 
d'Atlas ,  par  Japet  père  de  Saturne;  & 
le  régne  d'Atlas  fixé  unanimement  dans 
les  premiers  tems  après  le  déluge. 
Qu'Uranus  ait  eu  pour  père  Acmon , 
Pezron  le  prouve  en  citant  Phronutus , 
Simmias  de  Rhodes  &  Ton  Scholiafte , 
de-même  qu'Héfychius,  où  il  faut  ob- 
ferver  que  ces  derniers  difent  qu'Ura- 
nus a  été  nommé  Acmonide  parce  qu'il 
étoit  fils  d' Acmon.  L'explication  eft 
bonne,  mais  Acmonide  peut  auffi  très- 
bien  &  mieux  encore  flgnifier  defcen- 
dant  d' Acmon, qui  en  ce  cas  auroit  vé* 
eu  dans  un  fiecle  encore  plus  reculé. 

Qui  a  donc  été  ce  Man ,  père  d' Ac- 
mon? Ne  feroit-  ce  pas  le  fils  de  Tui- 
fton  père  des  Celtes  &  félon  eux  le 
premier  homme?  On  pourroic  le  croi- 
re, puifque  Pezron  veut  qu'Ac-mon  ou 
Ac-man  fignifie  fils  ou  defcendant  de 
Man,  comme  Acmonide,  fils  ou  des- 
cendant  d' Acmon  ;  tout  comme  on  a  nom- 
mé Héraclides  les  defcendans  d'Her* 
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aile  ,   &  non    Tes  fils    immédiats. 

D'affurer  que  Tuifcon  ait  été  le  pre- 
mier homme,  c'eft  ce  que  je  ne  ferai 
pas,  n'étant  pas  dans  cette  idée,  enco- 
re m.oins  dans  celle  de  quelques  autres 
Auteurs  qui  donnant  carrière  à  leur  ima- 
gination ,  ont  foutenu  que  par  Tuifcon 
les  Celtes  ent-endoient  Dieu  &  par 
Mann  Adam,  le  premier  homme,  puis- 
que Man  étoit  le  fynonyme  de  Ifcb ,  hom- 
me; d'autres  ruppofoient  que  Tuifcon 
étoit  Adam,  &  Mann  Noé ,  uniquement 
parce  que  l'un  &  l'autre  de  ces  derniers 
avoit  trois  fils  &  qu'on  ne  doutoic 
point  que  tout  le  genre  humain,  ex- 
cepté Noé  &  fes  trois  fils ,  n'eût  péri 
dans  le  déluge  :  par  conféquent  enVai- 
fant  defcendre  les  Celtes  de  Noé.  il 
le  falloit  faire  par  un  de  fes  fils  ;  l'anti- 
quité extraordinaire  des  Celtes  étant 
connue  &  avouée,  on  ne  pouvoit  que 
les  faire  defcendre  d'un  des  fils  de 
Noé  directement  &  non  parleurs  des- 
cendans  des  (lecles  poflérieurs:  le  mal 
eft  que  malgré  la  fécondité  de  l'ima- 
gination ,  qui  ne  l'efl:  tn  aucune  chofe 
autant  que  pour  trouver  des  étymolo- 
gies,  ou  de  légères  refTemblances  des 
noms  qu'on  chercheroit  plutôt  dans  les 
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langues  Chinoifes  ou  Péruviennes  que 
d'en  abandonner  l'idée  ;  on  n'a  pu  jus- 
qu'ici trouver  celle  entre  les  noms  de 
Sem,  Cham,  &Japhet,  &  de  Jugée - 
von  ,  Hermion  ,  &  Iflrevon  ;  autre 
malheur,  qu'on  s'accorde  fur  ce  que 
Mannus  a  partagé  p!ufieurs  contrées 
de  l'Europe,  principalement  de  la  Ger- 
manie entre  Tes  trois  fils ,  &.  que  par  con- 
féquent  s'ils  avoient  été  les  mêmes 
que  les  fils  de  Noé ,  il  n'en  feroit  point 
redé  pour  peupler  les  autres  parties  du 
monde. 

Si  on  fçavoit  qui  a  été  ce  Tuifcon , 
on  pourroit  finir  toute  la  dirpute;mais 
ayant  été  fans-doute  antédiluvien  com- 
me on  fera  forcé  de  le  reconnoître,  il 
effc  mal  aifc  de  déterminer  le  tems  au- 
q^uel  il  a  vécu. 

On  prétend  que  Tuifcon  ou  Tuî- 
flon  a  été  aulTi  nommé  Theut  ou  Theu- 
tates ,  que  c'efi:  par  conféquent  le  TheuC 
ou  Thot  des  Egyptiens,  celui  qui  fut 
adoré  chez  les  Grecs  fous  le  nom  de 
Mercure ,  vu  que  les  Celteâ  donnoient 
les  mêmes  attributs  à  leur  Theut  ou 
Theutates  ;  les  Auteurs  de  l'Hiftoire 
Univerfelle  &  Baumgarten ,  avec  plu- . 
(leurs  autres  font   dans  cette  idée  ; 

TAbbé 
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TAbbé  Bannier  par -contre  paroîc  les 
diilinguer. 

En  partant  du  Mercure  des  Gaulois 
(3)  il  le  nomme  toujours  Teutatès  ou 
Tuifcon  5  &  il  alTure  que  c'efl  le  mê- 
me que  le  Thot  des  Egyptiens:  par 
contre  en  traitant  des  Dieux  des  Teu- 
tons, il  dit  (1)  que  Tuiflon  efl  nom- 
mé par  Tacite  entre  les  Dieux  des  an- 
ciens Germains ,  Fils  de  la  Terre ,  dont 
les  defcendans  par  fon  fils  Mann  ou 
Mannus  peuplèrent  une  grande  partie 
du  pays;  que  Schœdius  le  croit  même 
un  des  fils  de  Noé,  &  qu'il  porta  dans 
la  Germanie  ^îi  connoilTance  du  vrai 
Dieu  &  la  religion  même  de  ce  Pa- 
triarche. 

Obfervons  dans  quelles  idées  ridicu- 
les les  Auteurs  font  obligés  de  donner, 
en  fuivant  ce  fyftême  ordinaire,  que 
tous  les  peuples  de  la  terre  defcen- 
dent  de  Noé.  Ils  envoyent  un  hom- 
me avec  quelques  enfans  faire  un  vo- 
yage de  2000  lieues  à  travers  des  ter- 
res impraticables,  foit  par  l'inondation 
récente ,  foie  par  les  buiflbns  &  les 

(31  Tom.  V.  pag.  464. 
(4)  IhicL  pag.  570,  feq. 

Toms  V.  G 


142  De  la  Population 

bois  qui  y  ont  pu  croître  depuis  ,  folt 
enfin  par  les  bêtes  fauvages,  qui  s*y 
font  multipliées  à  proportion,  comme 
on  le  voit  par  Thiftoire  de  Nimrod 
qui  s'efl:  rendu  recommandable  au- 
près du  peuple,  félon  le  fentiment  gé- 
néral ,  en  faifant  la  guerre  à  ces  bêtes 
&  en  les  détruifant. 

On  ajoute  que  ce  fils  de  Noé  y  a 
porté  la  connoiiTance  du  vrai  Dieu.  A 
qui?  à  ceux  qui  y  étoient  déjà  éta- 
blis, par  conféquent  antédiluviens.  Il 
eft  vrai  que  pendant  plufieurs  fiecles 
îes  Celtes  ont  confervé  la  religion  na- 
turelle toute  pure,  tciip  quelle  étoit 
avant  le  déluge  ou  peu  s'en  faut ,  nous 
en  parlerons  ci  après. 

Il  me  paroît  donc  clair  que  Tuîs- 
con  &  Theut  n*ont  pas  été  les  mêmes 
divinités  ;  la  mémoire  du  premier  a 
été  pendant  nombre  de  fiecles  ré  vérée , 
comme  ayant  été  le  père  de  tous  les 
Celtes  ;  ils  ignoroient  le  nom  de  fon 
père ,  c'efl:  pourquoi  ils  lui  donnèrent 
le  nom  de  fils  de  la  terre ,  dans  le  mê- 
me fens  que  Ton  a  appelle  Autochtho- 
nés ,  Indigènes  ou  Aborigènes  les  an- 
ciens peuples  dont  on  ignorolt  l'ori- 
gine. 
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Theut  ou  Theutatès  par -contre  a 
été  le  Dieu  des  Marchands  &  des 
Sciences ,  on  lui  a  facrifié  des  vi6tî- 
mes  humaines ,  ce  qu'on  n'a  jamais 
pratiqué  envers  Tuifcon  ,  duquel  ils 
avoient  une  idée  beaucoup  plus  pure, 
de  toute  ancienneté,  que  de  Mercure, 
qui  étoit  une  divinité  plus  nouvelle. 
Pezron  (5)  reconnoît  celui  -  ci  pour  le 
fils  de  Maïa  &  de  Ton  coufin  Jupiter , 
fils  de  Cronos ,  par  conféquent  de  pè- 
re &  de  mère  de  race  Titane,  &  que 
ce  ne  fut  qu'à  l'imitation  du  Theut  E- 
gyptien ,  qu'il  prit  ce  nom. 

Les  anciens  Celtes  Germains  n'a- 
voient  drefTé  aucune  ftatue  à  Tuifcon 
pour  l'adorer.  (6)  Les  Celtes  Gaulois 
par  contre  rendoient  les  honneurs  di- 
vins à  Theut;  ajoutez  à  ceci  que  Tuis- 
con  étoit  de  l'antiquité  la  plus  reculée 
&  qu'on  ne  fçait  ce  qu'il  eft  devenu. 
11  paroît  même  par  tous  les  Auteurs 
&  fuivant  toutes  les  apparences  rai- 
fonnables,  qu'il  n'a  jamais  pu  fortir  de 

(5)  Pag.  118.  feq. 

C6)  Tacite  dit  feulement  qiïe  les  Germains 
célèbrent  par  d'anciens  ver*  le  Dieu  Tuillon 
iffu  de  la  terre  &  fon  fils  Mannus,  auxquels 
ils  rapportent  l'erigine  &  rétabliflemenc  de  la 
nation. 

G  a 
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la  Germanie  ;  par  contre  on  prétendoit 
avoir  trouvé  le  tombeau  du  Mercure 
Theut  en  Efpagne. 

Céfar  même  rapporte  que  les  Gau- 
lois prétendent  fortir  de  Dis  ou  de 
Pluton ,  qui  après  fa  mort  fut  honoré 
par  les  autres  peuples  comme  leur  père 
&  leur  fondateur,  chez  les  Gaulois  fous 
le  nom  de  Dis,  plutôt  Tis,  chez  les 
Germains  fous  celui  de  Tuifton.  Les 
uns  &  les  autres  lui  élevèrent  des  fl:a- 
tues  dans  les  bois  qui  lui  furent  con- 
facrés  (7). 

Ce  pallage  &  le  fuivant  tranchent 
h  difficulté  &  décident  la  queflion.  Cé- 
far dit  ailleurs  (8)  qu  il  n'y  avoit  point 
de  Dieu  que  les  Gaulois  adorafTent  plus 
particulièrement  que  Mercure ,  &  qu'on 
voyoit  chez  eux  grand  nombre  de  Ces 
ftatues,  auxquelles  on  rendoit  par- tout 
un  fouverain  refpe6l,  en  ajoutant  qu'ils 
le  regardoient  comme  l'inventeur  des 
arts  &c.  Nous  voyons  donc , 
:  i^.  Que  Theutat  étoit  le  Mercure 
des  Gaulois,  &  Dis  le  Tuifcon,  ou  le 
fondateur  de  la  Nation. 


(j)  Crefar  de  bello-Callico.libro.  ^ 
{^Bj  ibid. 
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2".  Qu'on  fe  bornoic  à  révérer  & 
à  honorer  Tuifcon  en  cette  qualité , 
&  Theutat  en  celle  de  Dieu  proteéleur 
des  Arts  &  des  Sciences ,  principale- 
ment des  Marchands  &  des  Voyageurs. 

3°.  Que  Tuifcon  a  été  le  premier 
homme,  dont  ils  euilent  quelque  con- 
noifTance,  &  que  Theut  eft  venu  bien 
des  liecles  après  lui. 

Suppofons  qu'on  ne  fe  rende  pas  en- 
core à  ces  preuves  &  quon  vueille 
confondre  Tuifcon  avec  Theut  &  que 
même  ce  dernier  foit  réputé  le  Thot 
des  Egyptiens.  Je  demanderai  lequel 
des  deux  Thots  ou  iMercures  c'étoit?  On 
fait  qu'il  y  en  a  eu  un  antérieur  au  dé- 
luge qui  doit  avoir  écrit  l'Hilloire  def? 
Egyptiens  ,  leurs  myfteres  divins  & 
plufieurs  parties  des  Sciences ,  fur  les 
monumens  déterrés,  tranfcrits  &  tra- 
duits par  le  fécond  Thot. 

Le  fécond  Thot  ne  peut  pas  avoir  été 
le  père,  chef  ou  conducleurdes  Celtes. 
Il  a  été  miniftre  d'Ofiris  &  enfuite  d'I- 
fis.  On  prétend  que  ce  Roi  ou  Menés 
lui  a  donné  le  Royaume  de  Thebes, 
&  il  n'a  pas  eu  le  tems  de  voyager  en 
Allemagne,  encore  moins  a-t'ilpû  s'y 
fixer.  Il  n'y  a  pas  apparence  non  plus 
G  - 
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que  ce  fut  le  premier,  vu  qu*il  n'au- 
roit  pu  être  connu  des  Egyptiens  > 
s'il  avoit  été  le  condiicleur  des  Celtes. 
Adam  &  fes  defcendans  de  la  ligne 
dont  Noé  defcendoit,  ont  habité,  ou 
les  environs  de  Babylone  ou  de  Da- 
mas ,  ou  d'Hebron ,  ou  même  pas 
loin  de  l'Ararat;  il  n'y  a  pas  apparen- 
ce qu'un  de  fes  defcendans  fe  foie 
rendu  premièrement  en  Egypte,  qu'il  y 
ait  demeuré  longues  années ,  qu'il  fe 
foit  appliqué  aux  études ,  &  que  retour, 
nant  par  le  même  chemin ,  il  ait  conduit 
une  Colonie  au  Nord  &  au  N.  O. 

Si  on  veut  que  le  nom  de  Thot  & 
de  Theut  foit  le  même ,  je  n'en  fçai  rien  j 
mais  fuppofons-le,  ne  peut-il  pas  être 
auffî  bien  Celte  d'origine  qu'Egyptien  ? 

Je  trouve  fort  probable  que  le  Celte 
eft  une  langue  ancienne  &  antédi'u- 
vienne;  elle  a  refté  longtems  dans  fa 
pureté  &.  s'efl  mieux  confervée  qu'au- 
cune autre  langue  vivante;  ce  qui  ne 
doit  pas  furprendre,  Ç\  on  réfléchit  fur 
l'étendue  immenfe  des  pays  qui  furent 
peuplés  par  les  Celtes,  &  que  pendant 
une  longue  fuite  de  fiecles ,  le  gros  de 
la  nation  n'a  point  eu  de  communica- 
tion  avec  aucune  nation  étrangère  ; 
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puisque  ce  n'efl  que  dans  les  pays  ma- 
ritimes, dans  la  Grèce,  dansFItalie, 
dans  rÈrpagne,  &  une  petite  partie 
des  Gaules,  où  ils  fe  font  mêles  avec 
les  Colonies  étrangères;  tout  le  refle 
de  cette  étendue  immenfe  des  pays  de 
i'Efpagne,  des  Gaules, de  la  Bretagne ,^ 
de  la  Germanie,  Pannonie,  Sarmatie, 
du  Nord  &c,  ayant  reflé  un  tems  infini 
fans  aucun  mélange ,  de  même  que  la 
Scythie;   au -lieu  que  tous  les  autres 
endroits,  excepté  la  Chine  &  l'Ethio- 
pie ,  ont  été  inondés  fouvent  par  des 
peuples  étrangers:  ceux-là  même  qui 
n*ont  pas  tant  fouffert  par  le  fléau  de  la 
guerre,  ont  commercé  avec  les  étran- 
gers ,  &  leur  langue  a  été  altérée  ;  par 
conféquent ,  il  a  été  très-poffible  que  la 
langue  Egyptienne  avant  le  déluge  aie 
été  la  même  que  celle  des  Celtes ,  quoi- 
que nous  n'en  puilïïons  n'en  fcavoir, 
vu  qu'elle   s'eft   entièrement   perdue. 
Thot  le  feconi  a  pu  prendre  ce  nom 
ou  par  honneur  parce  qu'il  a  fCi  la  lan- 
gue ancienne  de  Thot,  puifqu'il  a  été  à 
même  de  traduire  Tes.  ouvrages ,   ou 
parce  qu'il  a  été  même  Ce'te  de  na- 
tion ;  nous  avons  déjà  dit  que  les  Orien- 
taux le  nomment  Cancab  l'Indien;  nous 
G  + 
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avons  obfervé  qu'on  a  donné  le  nom 
d'Indien  à  tous  les  étrangers  d'une  ori- 
gine inconnue  venans  de  l'Orient.  A- 
joutons  que  l'Egypte ,  &  l'Afrique  en 
général ,  n'étant  contigues  au  continent 
de  l'Afie  que  par  Tlfthme  de  Suez ,  la 
navigation  étant  encore  inconnue  au 
tems  d'Ofiris,  il  falut  bien  que  Thot  en 
€ccompagnant  Ofiris  ou  Menés  depuis 
les  plaines  de  Sennaar,  vînt  de  l'Orient; 
quand  même  il  feroit  venu  auparavant 
du  Nord  de  Sennaar.  Thot  eil  reconnu 
Dar  plufieurs  Auteurs  n'avoir  pas  été  iils 
de  ]\'IénéSj  mais  que  celui-ci  lui  donna 
un  Royaume ,  quoique  d'autres ,  tant  à 
caufe  de  cette  fuccefTion  que  parce 
qu'ils  ne  pouvoient  le  reconnoître  que 
pour  defcendant  de  Noé  par  Cham ,  à 
caufe  du  fydéme  général,  l'ayent  crû 
fon  fils.  Si  avec  cela  on  réfléchit  que 
ce  Thot  traduifit  les  Ecrits  du  premier 
Thot,que  par  conféquent  cette  ancienne 
langue  étoit  inconnue  aux  nouveaux 
Colons  qui  avoient  befoin  d'une  tra- 
du6lion  pour  l'entendre  ,  on  fentira 
que  ce  n'efl  pas  fans  raifon  que  je 
crois  ce  Thot  d'une  autre  origine  qu'O- 
firis  &  Cham. 


en  A- 
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CHAPITRE    XIL 

Religion  £f?  langue  des  Celtes, 

JNOus  allons  à  préfent  examiner  la 
Religion  &  la  -angue  des  Cekes ,  quoi- 
que très- fuccincement ,  puifque  Ban- 
nier,  Pezron,  &  autres  nous  déchar- 
gent de  cette  peine;  c'eft  pourquoi 
nous  ne  ferons  que  quelques  réflexions 
fur  la  religion  antédiluvienne  en  gé- 
néral. 

Nous  avons  déjà  fait  voir  que  Moy- 
fe  ne  parle  que  de  la  corruption  d'ua 
certain  peuple ,  qui  fe  trouvoic  fous  les 
yeux  des  pieux  Patriarches  ancê*Tes  de 
Noé  ;  que  la  terre  a  du  avoir  été  peu- 
plée alors  infiniment  plus  qu'elle  ne  ]*a 
été  depuis;  &  qu'il  auroit  été  entiè- 
rement contraire  à  la  Juflice  &  à  l'Oe- 
conomie  divine ,  telle  qu'il  l'a  manî^ 
feftée  en  tout  tems,  de  punir  des  in- 
nocens,  ou  du  moins,  en  les  fuppofant 
tous  coupables  &  corrompus ,  des  peu- 
ples quipéchoientpar  ignorance  &  f^ns 
avoir  eu  des  enfeignemens  &  les  ex- 
portations nécelTaires  de  la  part  de  Noé* 
G  S 
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Cela  étant ,  croira-  t-on  que  parmi  tant 
Récent, peut-être  mille  millions d'hom^ 
mes,  dont  la  terre  devoit  être  remplie 
alors ,  il  n'y  en  avoit  plus  aucuns  qui  ne  fe 
fuffent  corrompus  ?  Ils  durent  naturel- 
lement commencer  à  quitter  Adam  peu 
après  le  fratricide  commis  par  Caïn , 
&  emporter  la  connoiiTance  de  la  Créa- 
tion ,  &  ridée  qu  Adam  leur  père , 
Ayeul,  bis -ou  tris-Ayeul  encore  vi- 
vant, n*étoit  defcendu  d'aucun  homi- 
me;  quil  en  étoit  le  premier,  forti 
immédiatement  de  la  main  du  Créa- 
teur, comme  notre  terre  même.  Ils 
ne  pouvoient  fonger  fans  être  péné- 
trés d'une  fainte  horreur ,  combien^ 
Dieu  avoit  été  irrité  du  forfait  de  Caïii 
leur  Oncle  ;  en  s'éloignant  donc  de 
ceux  qui  auroient  pu  les  corrompre 
&  les  féduire  ,  ils  conferverent  aifé- 
ment  leur  innocence  &  leur  premiè- 
re fimplicîté  dans  les  pays  déferts  oîi 
ils  pénétrèrent  ,  &  la  vie  laborieufe 
qu'ils  menèrent,  fans  luxe,  privés  de 
toutes  commodités,  le  plus  fouvent  du 
néceflaire  même. 

Aufli  nous  vx)yons  que  pendant  un 
grand  nombre  de  fiecles ,  même  plu- 
fieurs  d'entr'eux ,  les  Celtes  Noma- 
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des ,  Tartares  ,  Cardes ,  &  Turco- 
mans,  n'habitèrent  jamais  les  Villes; 
tout  au- contraire,  que  par-  tout  où  les 
anciens  Celtes  &  Scythes  ont  fait  des 
conquêtes,  ils  ont  détruit  les  Villes,  & 
qu'il  y  en  a  eu  peu  qui  fe  foient  rendus 
fédentaires ,  &  ce  même  pour  la  plu- 
part aflez  tard;  encore  pour  la  meil- 
leure partie ,  ce  ne  font  que  ceux  qui 
ont  habité  fur  les  frontières,  ou  vers 
les  bords  de  la  mer,  ayant  eu  commu- 
nication avec  les  étrangers. 

Je  conclud  de  tout  ceci ,  que  ces 
premiers  peuples  ont  du  conferver  h 
religion  originale  &  le  culte  tout  fim- 
pie  du  fouverain  Dieu,  Créateur  du 
ciel  &  de  la  terre. 

Nous  avons  vu  que  les  Chinois, 
dont  l'antiquité  eft  reconnue  aujour- 
d'hui généralement ,  ont  confervé  la 
pureté  de  leur  religion,  du  plus  au 
moins,  jufqu'à  ce  jour;  vu  que  la  Se6lc 
de  Foé  &  autres  n'y  font  que  tolérées  ^ 
&  que  l'ancienne  religion  ell:  la  domi- 
nante. 

Nous  avons  fait  voir  que  les  Ethîo 

pîens,  dans  les  premiers  fiecles,  n'onu 

pas    connu  l'idolâtrie  ;    nouS   avons 

prouvé  la  même  chofe  d'une  p^m^ 
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des   Egyptiens  ;  fur   le  chapitre  des- 
quels   nous  ajouterons    que   Cneph , 
donc  nous   avons  déjà   parlé  à  l'arti-- 
de  de   l'Egypte  ,  qui  fut  adoré  feul 
pendant  plufieurs  fiecles  dans  la  haute 
Egypte  &  dont  les  habitans  ne  vou- 
loient  rien  fournir  pour  l'entretien  des 
Temples  des  Dieux ,  que  ce  Cnef,  dis- 
je,  étoit  chez  eux  TEtre  intelligent, 
(r)  qui  avoit  préfidé  à  la  formation 
du  monde  ,    qu'ils  repréfentoient  fui- 
3,  vant  Porphyre,  fous  la  figure  d'un 
j,  homme  tenant  une  Ceinture  &  un 
,  Sceptre  avec  des  Plumes  magnifi- 
,  qaes  fur  la  têie;  &  de  fa  bouche 
^,  fortoit  un  Oeuf,  duquel  fortoit  un 
5j  autre  Dieu  qu'ils  nommoient  Phi  & 
^  les  Grecs   Vulcain.     Ils  donnoient 
^  eux  ■  mêmes  l'explication  de   cette 
g,  figure  myftérieufe  ;  les  plumes  dont 
3,  fa  tête  étoit  ombragée ,  m^rquoient 
5,  la   nature   cachée   &  invifible   de 
^,  cette  intelligence,  le  pouvoir  qu'el- 
^  le  avoit  de  donner  la  vie  ;  fa  fouve- 
^,  raineté  fur  toutes  chofes  ;  &  la  fpi- 
5,  ritualité  de  Ces  mouvemens:  l'Oeuf 
j,  qui  fortoit  de  fa  bouche  défignoit 

(i)  Bâonier  Tom.  I.  pag.  175. 
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,,  le  monde  ,  dont  il  efl:  TArtifan.  " 
Il  efl  vrai  que  Banier  ajoute  „ 
„  quelques  idées  qu'on  prête  aux  an- 
5,  ciens  Philofophes  Egyptiens  &  à 
„  Thaut  qui  en  a  été  le  Maître;  il 
efl  rCir  que  leur  Théogonie  efl  une 
5,  Idolâtrie  grofTiere,  qui  a  été  To- 
„  rigine  &  la  fource  de  celle  des 
„  Grecs  &  de  plufieurs  autres  Na- 
„  tions  (2). 

11  fe  trompe  feulement  en  ne  diflîn- 
guant  pas  entre  la  bafTe  &  la  haute 
Egypte,  &  en  ne  fpécifîant  point  dans 
laquelle  Cneph  étoit  reconnu  pour  le 
Dieu  fuprême ,  Etre  éternel  &  immor- 
tel ,  Auteur  de  toutes  chofes. 

Pocoke  dans  fa  defcription  de  l'E- 
gypte dit  qu'Eiéphantine  étoic  fituée 
fur  une  Ifle  proche  Syene  &  qu'elle  a- 
voit  un  Temple  de  Cnuf  ou  Cnef.  A 
cette  occafion  difons  que  l'ancienne 
Syene  étoit  fituée  fur  de  hauts  rochers. 
Suivant  le  même ,  on  n'en  a  jam.ais  con- 
nu l'origine  ;  &  le  puits  du  Soleil ,  ce  qui 
fait  connoître  qu'il  a  été  conflruit  par 
des  Aflronomes  afTez  fçavans  pour  con- 
noître le  moment  du  Solftice,  n'efl  pas 

(p)  Tom.  II.  pag.  289. 
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moins  ancien.  Il  y  a  apparence  que 
l'une  &  l'autre  précèdent  le  dé.'uge; 
que  quantité  d  habitans  le  font  réfu- 
giés à  Syene  pour  fe  fouftraire  à  cet- 
te inondation ,  &  que  d'autres  fe  font 
fauves  en  Ethiopie. 

Du  moins  voit-on  qu*en  Ethiopie  5c 
dans  la  haute  Egypte  on  a  confervé 
très  longtemps  la  religion  naturelle  cSs 
fans  idolâtrie,  vu  que  le  temple  Jupi- 
ter-Hammon  même  dans  la  Lybie^ 
peu  éloignée  des  Ethiopiens,  a  été  plu* 
fleurs  fiecles  fans  idole  ni  fhatue.  Je 
conclud  qu'il  eil:  abfolument  impolTible 
que  les  habitans  de  la  haute  Egypte 
foient  de  même  origine  que  ceux  de 
la  bafle  ,  &  que  ceux-là  font  infini- 
ment plus  anciens  que  la  plus  grande 
partie  de  ceux  -  ci  ;  ma  raifon  en  effc , 
entr'autres ,  que  tous  les  Auteurs  par- 
lent de  quantité  de  temples  qui  exis- 
toient  fous  ]Ménés  dans  la  bafle  Egyp- 
te, comme  par  exemple,  le  grand, 
magnifique  &  ancien  temple  de  Vul- 
cain ,  celui  de  Minerve  à  Sais  &  plu- 
fleurs  autres.  Si  donc  Cham  &  fes 
fils  avoient  amené  l'idolâtrie  en  Egyp- 
te depuis  la  Phénicie  ,  comme  il  eft 
probable  &  avoue   à -peu -près  par. 


ae  rjmcnque.  T55 

tous  les  Auteurs  qui  en  parlent  ;  corn- 
ment  des  en  fans  ,  nés  &  élevés  par 
des  pères  idolâtres  auroient-ils  pu  con- 
ferver  l'idée  d'un  être  infini  y  immaté- 
riel ,  intelligent ,  &  leur  culte  fans 
mélange  d'idolâtrie?  Cefc  une  împos- 
fibi'ité  morale  des  plus  parfaites  ;  par 
eonféquent  ceux  de  la  Thébaïde 
étoient  nés  &  élevés  dans  une  re- 
ligion plus  pure  ,  qu'ils  conferverenc 
auffî  longtemps  qu'ils  ne  furent  pas 
infedlés  du  venin  de  l'idolâtrie  par 
leur  mélange  avec  ceux  de  la  balTe 
Egypte  &  réduits  quelquefois  fous  la 
puiiTance  des  mêmes  Rois  idolâtres. 

Je  n'aurai  pas  grand'  chofe  à  dire 
fur  la  religion  des  Scyihes  &  des  Ctl- 
tes  ;  tous  les  Auteurs  s'accordent  fur 
la  pureté  &  la  fimplicité  de  leur  culte 
dans  les  fiecles  reculés  ;  qu'on  conful* 
îeles  Auteurs  ci-defîus  cités,  de  même 
que  l'excellent  ouvrage  de  D.  Martia 
fur  la  religion  des  anciens  Gaulois.  Je 
ne  puis  pourtant  paffer  entièrement 
fous  filence  ce  qu'ails  en  difent. 

Bannier  dit  (3)  que  les  Ecrivains  La- 
tins fe  contredirent  fur  cet  article,  & 
qu'ils  ne  femblent  chercher  qu'à  iden- 

(3>  T.  V.  p.  366. 
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tifier  les  Dieux  de  cet  ancien  peuple 
avec  ceux  qu  ils  adoroient  eux-mêmes. 
Que  les  Druides ,  bien  loin  de  révéler 
leurs  myfleres  à  des  Etrangers, les  ca- 
choient  même  aux  Gaulois.  L'Auteur 
croit  (4)  avec  Tacite  contre  Céfar, 
que  les  Bretons  ont  reçu  leur  religion 
des  Gaulois,  &  non  ceux-ci  de  ceux- 
là  ;  donnant  pour  bonne  raifon  ,  que 
généralement  les  Mes  n'ont  été  peu- 
plées qu'après  la  terre-ferme;  ce  qui 
fortifie  encore  mon  fyflême  en  général 
&  celui  fur  les  Celtes  en  particulier. 

D.  Martin ,  (5)  Savant  û  éclairé  & 
fi  judicieux ,  croit  que  la  religion  des 
Druides  ne  venoit  d'aucun  pays  ;  & 
qu'ils  en  étoient  eux-mêmes  les  inven- 
teurs ;  c'eft- à-dire  qu'ils  la  tenoienc  de 
leurs  ancêtres  de  génération  en  géné- 
ration ;  alors  l'objeftion  de  Bannier  s'é- 
vanouit ,  lorfqu'il  dit  (6)  que  pour 
foutenir  cette  prétention,  il  faudroit 
prouver  que  ceux  qui  vinrent  peupler 
ce  pays  étoient  fans  religion  &  fans 
culte  ;  comme  fi  ceux  qui  étoient  dé- 
pofitaires  des  myfleres  de  la  religion , 
connus  enfuite  fous  le  nom  de  Druï- 

(4)  Ihid  p.  369.  (5)  Tome  I. 

(6}  P.  371. 
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des,  n'euffent  pu  être  de  la  même  an- 
cienneté que  le  peuple  même  ;  ou  que 
du  moins  dés  \qs  commencemens  il  n'y 
eût  pas  eu  chez  eux  comme  chez 
tous  les  autres  peuples,  des  perfonnes 
plus  éclairées  les  unes  que  les  autres, 
dont  enfuite  s'efl  formé  le  corps  des 
Prêtres.  Les  Druides  étoient  en  fi  gran- 
de réputation  pour  les  fciences ,  &  ce- 
la de  toute  antiquité  ,  qa'Ariflote, 
Grec  ,  fuppofe  que  les  Grecs  ont 
tiré  leur  Philofophie  des  Druïdes.  D. 
Martin  ajoute  „  pour  moi  je  crois 
„  qu'elle  tiroit  fon  origine  des  peuples 
„  de  FAfie  ,  mais  que  c'étoit  par  le 
„  Nord  qu'elle  s'étoic  répandue  dans 
„  les  Gaules  ;  les  Celtes ,  dont  nos 
5,  Gaulois  étoient  defcendus,  étoient 
„  exrrémem.entpuiiïans  &  occupoienc 
5,  la  plus  gnnde  panie  du  NitI  de 
5,  l'Europe,  d'où  enfin  ils  f  répandi- 
5,  rent  du  côté  du  midi ,  &  occupe- 
,,  rent  le  pays  que  nous  habitons." 

Il  n'eft  pas  nécefTaire  d'en  copier 
davantage  puifque  je  fuis  de  fon  fen- 
timent  en  ce  que  la  plus  ancienne 
religion  des  Gaulois  dans  fa  pureté 
étoit  la  même  que  celle  des  Celtes,  & 
je  ne  m'en  éloigne  pas  ,  lorfnu'il  y 
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trouve  de  la  refTemblance  avec  Tair- 
cienne  religion  des  Perfes;  non  que  je 
fois  de  Ton  avis ,  lorfqu'il  veut  que  les 
Celtes  tiennent  leur  religion  des  Per- 
Tes;  mais  bien  le  contraire:  on  peut 
voir  chez  Pezron  &  Pelloutier  les  rai» 
fons  que  j'ai  pour  adopter  cette  opi- 
nion ,  dont  nous  parlerons  encore  ci- 
après. 

Par  contre , comme  je  Tai  dit, je  fuis 
de  Ion  fentiment  quant  à  la  confor- 
mité entre  les  deux  religions  (7),  les 
Mages  s'oppofant  de  tout  leur  pou- 
voir à  l'opinion  qui  donnoit  aux  Dieux 
une  origine  humaine  ;  &  il  en  étoit 
de  même  des  Druïdes  ,  ,,  cette  an- 
„  cienne  religion  des  Gaulois  ,  dit- 
»  il,  (8)  étoit  d'abord  aflez  pure;  ce 
„  peuple, furtout  les  Druïdes,  avoient 
„  de  Dieu  des  idées  bien  plus  juftes 
„  &  plus  fpirituelles  ,  que  ni  les 
„  Grecs  ,  ni  les  Romains.  Tacite^ 
5,  Maxime  de  Tyr  &  quelques -au - 
j,  très  nous  apprennent  que  les  Druî- 
„  des  étoient  perfuadés  qu'on  devoit 
„  honorer  le  fouverain  Etre  autant 
„  par  le  filence  &  par  le  refpeft^ 
,,  que  par  les  facrifices. 

(7)  P.  363>  (8)  P.  3.75. 
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On  ne  Tauroic  être  que  frappé  d'é- 
tonnement  de  voir  que  toutes  ces  na- 
tions éloignées  du  centre  de  la  de- 
meure des  Patriarches  &  du  théâtre 
où^la  cataflrophe  funefle  du  déluge 
étoît  le  plus  connue  ,  ayent  toutes 
confervé  fi  longtemps  la  pureté  de  la 
religion  ,  &  que  par  contre  la  géné- 
ration de  Sem  ,  la  même  que  Dieu 
avoit  choifie  pour  devenir  Jbn  peu- 
ple ,  Abraham -même  &  Ton  père, 
n'ayent  pu  fe  garantir  de  l'idolâtrie, 
(9)  &  qu'on  ne  la  voyoit  introduite 
par-tout,  que  par  les  colonies  qui  ve- 
noient  de  la  demeure  des  fils  immé- 
diats de  Noé,  ou  de  leurs  fils,  com» 
me  dans  la  bafiê  Egypte  ,  au  Pélopo- 
nefe,  dans  la  partie  inférieure  de  l'I- 
talie, enfuite  en  Efpagne  par  les  Phé- 
niciens, en  Mauritanie,  ^c,  fans  par- 
1er  de  tous  les  pays  que  les  Auteurs 
ont  afiignés  aux  defcendans  de  Noé 
comme  on  a  vu  ci-deflfus ,  &  dont 
aucun  n'a  été  exempt  de  cet  horri- 
ble péché.  Si  tous  defcendoient  de 
cesenfans,  qu'on  me  donne  une  rai- 
ïon  ,  feulement  plaufible  ,  pourquoi 
tous  ces  defcendans ,  habitans  de  la 
{9)  Jofue  Ch.  XXIV.  vî.  2. 
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Babyionie  ,  AlTyrie ,  Méfopotamie, 
Arabie  ,  A  fie  -  mineure  ,  Phénicie , 
Palefline  ,  Egypte  inférieure  ,  Êfr. 
ont  été  idolâtres  fous  les  yeux  des 
Patriarches,  qui  fe  font  rendus  coupa- 
bles eux-mêmes  de  cette  tranfgrelTion , 
&  que  tous  ceux  qui  étoient  aban- 
donnés à  leur  volonté  ,  ont  confer- 
vé  la  pureté  de  la  religion  naturelle  & 
antédiluvienne?  li  fera  impoffible  d'en 
donner  une  raifon  tant  foit  peu  proba- 
ble ;  puifqu*en  tout  temps  il  efl  arrivé 
le  contraire ,  je  veux  dire  que  ceux  qui 
fe  font  éloignés  du  centre  de  la  reli- 
gion ,  des  lieux  où  elle  étoit  enfeignée 
dans  fa  pureté  ,  font  toujours  tom- 
bés dans  la  barbarie  &  dans  l'idolâtrie. 
Mais  fuivant  mon  fyîléme,  en  les  fup- 
pofant  réparés  longtemps  avant  le  dé- 
luge, par  conféquent  avant  cette  cor- 
ruption qui  régnoit  fi  univerfelle- 
ment  dans  la  Syrie  &  fes  environs, 
rien  de  plus  facile  que  de  réfoudre  cet- 
te difficulté. 

Parlons  un  peu  de  la  langue  des 
Cekes.  Pelloutier  &  Pezron  ont  trai- 
té au  long  cette  matière  ;  j'avoue  qu'il 
leur  eft  arrivé  comme  à  d'autres  Ety- 
mologiftes  de  pouffer  les  chofes  trop 
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loin ,  &  de  trouver  de  la  reflemblancc 
dans  des  noms  ou  où  ne  peut  trou- 
vtï  tout  au    plus    qu'une  conjefture 
vraifemblable ,  c'ell  le  fort  de  tous  les 
Etymologifles.     Il  y  a  peu  d'années 
qu*on  en  a  vu  un  nouveau  (lo)  qui 
dérivoit  tous  les  noms  de  la   langue 
Celte,  &  je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  eût 
facilement     trouvé     l'étymologie    de 
Vizliponzli  ou  de  tout  autre  nom  IMexi-  ' 
Câin  ,   Péruvien  ,  "Japonnois ,  ou   du 
Monomotapa.    Pour  rendre  pourtant 
juftice  à  ces  Savans,  j'avouerai  auflî, 
que  ,  furtout  Pelloutier  ,   a   rapporté 
tant  de  mots ,  &  plus  de  la  moitié  de 
ceux  qu'on  trouve  dans  fon  ouvrage 
font  de  ce  nombre ,  defquels  on  peut 
dire  que  ce  feroit  vouloir  s'aveugler 
de  defTein  prémédité  que  de  ne  pas 
voir   qu'ils    font  d'origine    Celtique; 
même  le  fufdit  M^  de  Bochat  par  fon 
érudition  &  fa  ledlure  immenfe ,  nous 
donne  tant  de  mots  de  l'ancienne  lan- 
gue Celte ,  qui  n'ont  aucun  rapport 
avec  aucune  langue  ancienne  orienta* 
k,  qu'il  faudroit  vouloir  aller  contre 
le  bon  fens ,   que  de  raifonner  de  la 

(lo')  Mr.  de  Bochat  dans  Tes  mémoires  fur 
ThiRoire  ancienne  de  SuifTe, 
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manière  que  je  vais  rapporter.  Quel- 
ques-uns qui  ne  veulent  convenir  de 
rien,  principalement  ceux  qui,  com- 
me Bochart  &  autres  font  entichés 
des  étymologies  de  la  langue  Hébraï- 
que &  Phénicienne  ,  &  qui  veulent 
que  toutes  les  autres  les  reconnoifTent 
pour  mères ,  obje6leront  :  Mais  ne 
peut-on  pas  dire  auffi  bien,  que  ces 
prétendus  mots  Celtes  ont  pris  leur 
origine  dans  les  mêmes  langues  avec 
lefquelles  elles  ont  quelque  conformité 
en  certains  mots  ?  A  ceci  je  répond 

1°.  Qu'il  faut  confidérer  que  les 
Celtes  &  les  Scythes  dont  je  parle 
aufli,  comme  venans  de  même  four- 
ce,  ont  été  réputés  en  tout  temps  un 
peuple  très-ancien,  nombreux  &  ha- 
bitant une  étendue  immenfe  de  pays. 

2".  Les  nations  diverfes  qui  s'y  font 
formées  peu- à-peu  ont  toutes  eu  la 
même  origine  ,  mais  il  s'en  efl  pu 
former  divers  Dialecles  :  La  raifon  en 
eft  fimple  ,  la  principale  me  paroît 
devoir  fe  former  de  ce  que  dans  les 
commencemens  on  avoit  J'ufage  de 
peu  de  chofes  dont  les  noms  &  les 
termes  fe  confervoient,  de  même  que 
de  ce  qu'ils  voyoient  dans  la  nature: 
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f.  €X.  nous  apprenons  que  dans  la  lan- 
gue Scythe  une  rivière  s'appel'oit  Sid 
ou  SyL  Bayer  dit  (11)  que  Piine 
nomme  le  Jaxades  Sylin ,  &  j'ai  appris 
qu'encore  en  Suiiïe  il  y  a  plufieurs 
rivières  qui  portent  le  nom  de  Syl  en 
AKemand  &  Tiele  en  François  ;' que 
dans  le  même  pays  de  Suifle  il  fe  trou- 
ve plufieurs  ruilleaux  qu'on  nomme 
Aa ,  qui  comme  TAare  ,  rivière  con- 
nue en  Suiiïe,  font  de  l'ancienne  lan- 
gue Celtique,  vu  qu'en  Livonie,  dans 
la  Finlande,  en  France  ,  en  Flan- 
dre, ^c,  il  s'en  trouve  auffi  du  mê- 
me nom. 

Sur  le  mot  Ibère,  Ybernia ,  Ubiens, 
ij^c.  on  peut  lire  Pelloutier ,  il  me  pa- 
roît  avoir  entièrement  raifon.  Ayant 
un  peu  voyagé,  je  me  fuis  informé 
de  plufieurs  chofes  qui  excitoient  ma 
curiofité.  J'ai  appris  que  dans  une 
contrée  en  Suifle  on  prononçoit  enco- 
re conflamment  le  U  comme  y  & 
qu'on  difoit  Iber  pour  Uber,  qui  eft 
la  prononciation  Allemande  ordinai- 
re, &  ainfi  de  tous  les  mots  fans  ex- 
ception où  fe  trouve  un  U;  quelques 

(11)  Comment.  Petropal  Tom.  I, 
•    (12;  Pag.  147.  148. 
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Auteurs  nient  cette  Etymologie,  & 
prétendent  que  les  Ibères  ont  eu  leur 
nom  du  fleuve  Ibère  ou  Ebro,  mais 
comment  le  prouver  ?  Pelloutier  apar- 
contre  prouvé  qu*on  trouvoit  plufieurs 
Ibériens  ,  &  tous  fitués  d'une  façon , 
que  ce  nom  ne  pouvoit  avoir  d'autre 
origine  que  le  mot  Iber  ou  au  delà. 
Les  Gaulois  auront  nommé  ainli  pre- 
miérement  leurs  compatriotes  au  delà 
des  Pyrénées ,  Iber  dem  herg  ;  enfuite 
ceux  au  delà  de  l'Ibère ,  Iber  dem  Flufs , 
d'où  cette  rivière  a  pu  prendre  ce 
nom  ,  la  Rivière  des  Ibères,  à  la  fin  1'/- 
lere;^  de  même  que  les  Ibériens  dans 
la  Sarmatie ,  qui  l'ont  pu  prendre  par 
la  même  raifon  ;  ces  Ibériens  étant 
venus  du  Nord  &  ayant  paiTé  les 
montagnes ,  qui  fe  trouvoient  entr'eux , 
&  les  habitans  de  la  Colchide ,  &  les 
Cimmériens  leurs  compatriotes.  Dans 
la  Thrace ,  il  y  avoit  auffi  un  Ebr9 
rivière  ou  Iberus ,  &  comme  les  Thra- 
ces  étoient  Celtes  d'origine,  c'eft  en- 
core la  même  raifon  de  fa  dénomi- 
nation. 

Je  dis  donc  que  pareils  noms  ont 
du  fe  conferver  le  plus  facilement 
chez  ces  diverfes  nations  de  même 

ori- 
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origine,  quoiqa'extrémement  éloignées 
les  unes  des  autres  ;  ce  qui  prouve  fans 
réplique  que  ces  mots  font  Celtes;  mais 
les  befoins  augmentant  de  même  que 
le  luxe  ,  chaque  natioQ  inventa  un 
mot  ,  tel  qu'elle  trouva  à-propos  pour 
exprimer  cette  chofe nouvelle;  &  alors 
il  ne  le  faut  chercher  que  chez  les  na- 
tions qui  ont  été  voifînes,  ou  qui  en 
font  forties  enfuite  par  des  colonies , 
ou  dans  des  pays  dans  lefquels  la  mê- 
me langue  s*eîft  confervée.  On  m'a 
afluré  que  dans  toute  la  partie  de  la 
Suifle  ,  où  on  parle  la  langue  Alle- 
mande, il  y  a  tant  de  différens  dialec- 
tes ,  du  moins  par  rapport  à  certains 
termes,  que  les  uns  ne  comprennent 
pas  facilement  les  autres  ;  j'ai  vu  moi- 
même  des  habitans  d'une  certaine  val- 
lée de  ce  pays ,  &  j'ai  été  furpris  d'en 
entendre  quantité  de  mots  ,abrolument 
les  mêmes  que  dans  le  vieux  Teuton 
du  9^  fiecle;  il  me  paroifToit  même 
que  pour  bien  lire  ce  vieux  langage, 
îl  faudroic  emprunter  la  prononciation 
harmonieufe  de  ces  gens. 

3°.  Pobferve  qu'un  mot  qui  a  été 
toujours  en  ufage,  foit  qu'il  ait  enco- 
re la  même  prononciation  ,  ou   une 

Tom$  K  H 
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autre  approchante ,  chez  le  gros  de  la 
nation  ,  &  fur  tout  chez  les  bas- Bre- 
tons, Gallois  ,  dans  les  vallées  de  la 
SuifTe  &  autres  où  la  langue  Teuton- 
ne efl  en  ufage  ,  doit  être  regardé 
comme  appartenant  à  cette  langue  ôc 
non  à  une  autre  ;  d'autant  plus 

4°.  Quand  cette  nation  efl  éloignée 
du  commerce  des  autres  &  que  ces 
inots  fe  trouvent  en  même  temps  & 
chez  les  voirins&  dans  le  cœur  du  pays 
des  Celtes  ou  autres  dont  il  s'agiroic, 
chez  les  peuples  même  qui  n'ont  ja- 
mais eu  de  communication  avec  les 
étrangers. 

-  5°.  Si  les  Etrangers  chez  lefquels.on 
•trouve  ces  mots  confeiTent  eux-mêi- 
jnes  qu'ils  font  étrangers  &  n'en  peu- 
vent déterrer  l'origine  ,  ni  l'étymoio- 
'gie  ,  comme  Platon  ,  Cicéron ,  Var- 
■ron,  Feflus,  S^  Ifi/dore,  &c,  le  con- 
feiTent ,  &  qu'on  peut  voir  chez  Pel' 
loutier  &  Pezron.  Je  ne  rapporterai 
(outre  le  mot  de  îrup  feu  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut)  que  celui  de 
Petorittim  qu'aucun  Savant  n'a  pu  ex- 
pliquer facilement  ;  ce  que  lefdits  Sa- 
vansfont  aifément,  le  dérivant  du  mot 
Celte  peter ,  quatre ,  &  l'expliquant  par 
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Ghar  à  quatre  roues  :  ce  qui  s*accorde 
avec  les  paffages  où  on  trouve  ce  mot , 
&  que  Feflus,  qui  avoit  fait  beaucoup 
de  recherches  fur  les  langues,  avoit  de- 
viné; d'autant  plus  que  nous  pouvons 
conclure  de  Tétymologie  &  origine  du 
nom  des  Celtes,  qu'ils  font  les  inven* 
leurs  de  cette  efpece  de  Chars. 
.  6°,  Si  on  ne  p^ut  nier  qu'il  ne 
foit  venu  quelque  colonie  de  dehors 
dans  le  même  pays  où  un  mot  donc 
on  n'y  connoit  point  l'origine , 
efl  en  uTage  ,  &  que  par  contre  ce 
pays  n'en  a  point  envoyé  dans  ce- 
lui où  le  même  mot  efl  généralemenç 
ufité  ;  on  peut  affirmer  que  ce  mot 
appartient  à  la  langue  de  celui  -  ci  ; 
ce  qui  a  précifément  lieu  d'un  cô- 
té chez  les  Afiatiques,  Grecs  &  La- 
tins ,  qui  n'ont  jamais  envoyé  de  co- 
lonies dans  l'Allemagne,  'a  Grande- 
Bretagne  ,  les  Gaules,  (je  parle  des 
temps  anciens)  encore  moins  chez  les 
Scythes  &  les  Sarmates  :  pr.r  contre 
les  Thraces  ,  Phrygiens  ,  PélafgeSj 
Umbriens ,  Aborigènes ,  Ibères ,  Li- 
gures ,  Aufones  &  tant  d'autres  d'ori- 
gine Celtique  étant  venus  du  milieu 
du  continent,  vers  les  bords  de  k  mer, 
H  2 
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&  y  ayant  apporté  leur  langue  ;  il  efl 
clair  que  les  mots  qui  étoient  en  ufage 
en  même  temps  chez  ks  Celtes  des 
Gaules,  de  la  Germanie,  de  la  Breta- 
gne, ^c.  &  chez  leurs  colonies ,  dans 
h  Grèce  &  l'Italie ,  qui  fe  trouvent 
aufTi  dans  les  langues  Grecques  & 
Latines  ,  y  doivent  avoir  pafle  des 
Celtes ,  &  que  ceux-ci  ne  les  ont 
pas  reçus  des  autres; j'en  excepte  deux 
chofes ,  celles  que  le  luxe  des  Grecs 
&  des  Latins  ont  introduites ,  ou  d'au- 
tres qui  étoient  inconnues  aux  Cel- 
tes ;  on  en  voie  des  exemples  dans 
toutes  les  langues;  p.  ex.  quelque  Sol- 
dat François  aura  demandé  à  un  pau- 
vre payfan  Allemand  comment  on 
appelloit  un  cheval  maigre  ;  celui -cî 
aura  répondu  Rqff ,  (c'efl:  ainfî  que 
les  payfans  nomment  un  cheval;)  le 
François  l'a  appliqué  à  chaque  che- 
val maigre  en  le  nommant  RofTe.  Il 
y  a  encore  quantité  de  pareils  noms , 
p,  ex.  Hallebarde ,  Lanfquenet ,  Reitres , 
éc  autres  qu'on  a  empruntés  des  Alle- 
mands ,  qui  en  ont  emprunté  par-con- 
tre  infiniment  plus  des  François  ,  & 
lefquels  on  tâche  malaifément  de  tra- 
duire en  Allemand,  comme  Perruque, 
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Cafaque ,  Vefle ,  &  dont  plufieurs  même 
ne  font  plus  en  ufage  dans  la  langue 
Françoife.  On  fe  moqueroit  à  jufle  ti- 
tre ^\  p.  ex.  on  vouloit  foutenir  qu'une 
Perruque  étoit  d'origine  Allemande ,  & 
Lanfquenet  ou  Landsknecht  d  origine 
Françoife. 

7°.  Il  faut  obferver  encore ,  comme 
je  Fai  fait  dans  mes  voyages,  que  dans 
les  villes  &  les  ports  de  mer  les  lan- 
gues changent  continuellement  ;  on 
fçait  en  France  que  le  langage  de  la 
Cour  ,  difons  plutôt  celui  des  petits- 
maîtres,  efl  fujet  à  la  mode,  tout 
comme  les  habits;  il  faudroit  faire  im- 
primer chaque  année  un  Di6lionnaire 
Néologique  avec  les  Etrennes  mignon- 
nes, encore  feroit-il  incertain  fi  chez 
ces  efprits  qui  n'ont  pas  celui  de  fai- 
re mieux ,  ce  ne  feroient  pas  des  ter- 
mes furannés  pour  la  fin  de  l'année 
courante.  J'ai  été  fouvent  furpris  que 
ces  génies  qui  fouhaitent  de  briller  à 
peu  de  fraix  &  ne  favent  comment  s'y 
prendre  ,  ne  font  pas  tentés  d'ériger 
une  Académie  &  de  décider  vers  la 
fin  de  chaque  année  quels  termes  doi- 
vent  être  en  ufage  pendant  l'année 
prochaine  j  ce  feroit  une  fortune  pour 
H  3 
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eux,  en  faifant  imprimer  un  pareil  ou- 
vrage dont  quelques  -  uns  pourroient 
avoir  befoin.  Je  ne  trouve  à  ce  pro- 
jet que  trois  difficultés  ,  la  première 
qu'il  faudroit  penfer  à  mettre  un  cer- 
tain ordre  dans  un  pareil  ouvrage ,  la 
féconde  qu'ils  ne  voudroient  pas  fai- 
re les  fraix  de  l'impreilion  avant  d'être 
fdrs  du  débit  ;  enfin  s'il  leur  venoit 
dans  Yilée  un  nouveau  terme  par  le- 
quel ils  prétendent  briller  plus  qu'un 
Phifophe  avec  un  nouveau  fyflême,  i's 
voudroient  s'en  fervir  feuls  pour  jouir 
de  la  gloire  d'avoir  inventé  un  terme 
du  jour ,  &  alors  on  les  taxeroit  d'avoir 
trompé  le  public  en  lai  cacliant  ce 
terme,  dont  on  devoit  ù  fervir  cette 
année. 

Qu'on  me  pardonne  ce  badinage , 
on  aime  quelquefois  à  fe  délaffer  des 
fpécuîations  &  des  recherches  plus  fé- 
rieu  fes. 

'  Dans  les  ports  de  mer ,  il  eft  clair 
que  l'abord  d'une  infinité  d'étrangers 
y  corrompt  peu  -  à  •  peu  la  langue 
originale ,  en  y  mêlant  plufieurs  mots 


étrangers. 


A  la  campagne  par-contre,  1  ancien 
langage  fe  conferve  plus  longtemps  & 
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il  n'y  entre  des  changeoiens  que  par  le 
commerce  que  les  payfans  peuvent 
avoir  avec  les  habkans  des  villes  ;•  j'ea 
pourrois  citer  mille  exemples,  je  nie 
contente  de  rapporter  quelques  mots 
du  jargon  d'une  contrée  de  la  partie 
Françoife  de  la  SuiiTe. 

On  m'y  fervoic  des  Ecreviffes  & 
une  forte  de  poilTon  qu'on  nomme  h 
Lotte, je  demandai  comme  on  appeJioit 
l'un  &  l'autre  dans  le  jargon  du  pays  j  gm 
me  dit  qu'ils  nommoient  les  Ecreviffes 
Gamhroîs ,  le  g  prononcé  comme  avant 
\e  ou  ch,  ou  comme  s'il  y  avoit  Jam- 
bro  ou  Chambro,&  la  Lotte  mouJlàHe. 
J'entendis  auflî  en  paffant  qu'on  donnoit 
aux  couvreurs  le  nom  de  Teto  :  ceci 
me  fit  comprendre  que  les  ancêtres  d.e 
•ces  gens  avoient  eu  plus  de  communi- 
cation avec  les  Romains  qu'avec  \qs 
Gaulois  &  François;  vu  que  les  deux 
premiers  -mots,  font  évidemment  le 
gammarus  <&  1^  mujieia  fluviatilis  dés 
Latins ,  comme  le  mot  Teto  eil  dérivé 
d^  Tectum,  Si  quelqu'un  s'avifoit  de 
parcourir  les  pays  &  d'étudier  un  peu 
ces  divers  dialectes,  je  crois  qu'il  fer- 
rait payé  de  fa  curiofité  par  plufieurR 
découvertes  aifez  intéreGantes.  Puiâ"- 
H  + 
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que  je  parle  de  la  SuiiTe,  je  rapporte* 
rai  un  fait ,  dont  à  la  vérité  je  ne  fuis 
pas  témoin  moi-même, mais  je  le  tiens 
de  gens  dignes  de  foi.  Dans  une  val- 
lée appartenante  au  Canton  de  Berne, 
appeliée  fi  je  ne  me  trompe  Halle  ou 
Hallijles  habitans  prétendent  être  une 
Colonie  Suédoife;  on  me  dit  que  des 
Suédois  venus  en  SuifTe,  avoient  eu  la 
curiofité  d'aller  voir  ces  prétendus 
compatriotes  &  afluré  qu'un  Suédois 
pouvoit  parfaitement  entendre  leur 
langage, &que  furtout celui  quife  par- 
loit  dans  le  fond  des  vallées  reflem- 
bîoit  û  fort  à  leur  langue  ,  qu'ils  en 
avoient  été  furpris  ;  on  ignore  en  quel 
temps  ces  Suédois  s'y  font  tranfportés, 
&  on  voit  par-là  que  lorfqu'un  peu* 
pie  a  peu  ou  point  de  communication 
avec  les  étrangers,  il  conferve  aifé^ 
ment  fa  langue  primitive. 

On  ne  doit  donc  pas  être  furpris, 
fi  dans  l'Allemagne  où  il  n'a  pénétré 
que  d'autres  nations  d'origine  Celte, 
qui  y  ont  mêlé  leurs  diale6les ,  (je  veux 
parler  des  Huns,  Scythes,  ainfi  d'ori- 
gine Celte)  mais  qui  en  étoient  fépa- 
rées  depuis  bien  plus  de  fiecles;  les 
Vandales,   Goths,  HéruJes,  Longo- 

bards. 
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bards,  Alains^  Gépides,  Slaves,  Bo- 
yens,  Bourguignons,  &?<:.  tous  Goths 
&  Cimbres ,  par  conféquent  Celtes 
d'origine;  cette  ancienne  langue  s'efl: 
afTez  bien  confervée,  &  encore  plus 
dans  le  pays  de  Galles  ,  rempli  de 
montagnes,  où  les  habitans  font  ifo- 
lés  &  prefque  hors  de  communication 
quelconque  avec  le  refte  du  genre  hu- . 
main. 

J'ai  lu  que  chez  les  Grrfons  en  Suîs- 
fe ,  il  y  a  un  peuple  qui  avoit  un  lan- 
gage tout  particulier  qu'on  fuppofoît 
avoir  confervé  beaucoup  de  l'ancienne 
langue  des  Rhaetiens ,  ou  de  celle  des 
anciens  Etrufces,  mêlée  du  Latin;  toiu; 
ce  que  j'en  faic'eft  que  j'ai  vu  la  Sainte 
Bible  traduite  dans  ce  langage  où  j'aî 
peu  compris  ;  le  peuple  habite  aufîî  des 
vallées  éloignées  de  tout  commerce. 
Les  Relations  difent  la  même  chofe  de 
la  Frife  &  de  plufieurs  villages  de 
quelques  autres  contrées ,  féparés  du 
refle  des  habitans  qui  confèrvent  des 
reftes  d'une  langue  très-ancienne. 

Je  conclud  de  tout  ceci,  que  c'efl 
dans  les  pays  qui  ont  confervé  le  '^lus 
longtemps  &  qui  dévoient  conferver  par 
ks  raifons  mentionnées  l'ancienne  ko* 
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gue  en  tout  ou  en  grande  partie ,  que 
doit  être  cherchée  la  langue  primitive , 
ou  du  moins  la  plus  ancienne  de  celles 
qu'on  connoit  ;  entre  lefquelles  celle 
des  Celtes  tient  fans  contredit  un  des 
premiers  rangs. 


CHAPITRE    XIII. 

La  langue  Hébraïque  n^a  pas  été  la  lan^ 
gue  générale  cf  primitive;  fcf  de  la 
confufion  des  langues. 

Eux  qui  font  portés  pour  Tancien- 
neté  de  la  langue  Hébraïque  fe  récrie* 
ront  fortement  contre  un  pareil  para- 
doxe ,  mais  qu'ils  me  permettent  de  les 
prier  de  faire  attention  que 

1°.  Il  y  a  déjà  eu  beaucoup  d'Au- 
teurs célèbres  qui  n'ont  pas  voulu 
convenir  que  la  langue  Hébraïque  fût 
la  primitive. 

2°.  Que  d'autres  ont  affez  bien  prou- 
vé qu'acné  n'a  pas  été  la  langue  ma- 
ternelle d^Abraham  ,  mais  qu'elle  n'a 
exiilé  ou  été  en  ufage  chez  ùs  des- 
cendans',  qiu' après  fa  fortie  de  h  Chai- 
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àée  :  c*etoit  alors  un  dialecle  de  la 
Chaldéenne  &  de  la  Chananéenne 
comme  venant  de  même  fource. 

3°.  Que  plufieurs  ont  encore  prou- 
ve que  Moyfe  avoit  traduit  bim  des 
mots  en  Hébreu;  que  Ton  nom  ni^o 
même  étoit  Egyptien  d'origine,  quof- 
qu'il  en  donne  une  étymologie  Hé^ 
braïque;  &  Ludolf  prétend  que  avx& 
nD-).s  viennent  de  TEthiopien  ;  la  terre 
ainli  nommée  de  fa  beauté.  Moyfe  dé- 
rive le  nom  d' Abel  de  Faràtas  ;  pn  -le 
croit  plutôt  venir  de  y-Habil,  Diei^- 
donné ,  dans  l'Arabe  ;  aulTi  Abulfarage 
lui  donne  le  nom  de  Habat-Allack', 
don  de  Dieu;  &  tant  d'autres  (i). 
Il  efl:  fur  que  pendant  un  féjoiir  dp 
21 S  ans  que  les  Ifraè'lites  firent  ea 
ï^gypteleur  langue  devoit  fouffrir.d^i 
changement ,  de  même  que  celle  d^^ 
Egyptiens.  Je  trouve  même  une  ç]^ 
conftance  fort  remarquable ,  lorfqu'J^- 
braham  fe  rendit  en  Egypte ,  il  parp.iù: 
que  Pharaon  &  les  Egyptiens  pouvpiei^t 
facilement  fe  faire  entendre  d'Abraharçi 
&  de  Sara;  deforte  qti'il  paroît  qu'g.- 
lors  les  langues  Hébraïque  &  Egyp- 
tîennç  n'étoient  tout  ^u  pius  _çjue  pej 

^  il)  km.  Ûniv.  T.  T.  fr.  Y  p.  276. 
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Diale6î:es  de  la  même  langue ,  au  «  lîeu 
qu'enfuite  Jofeph  pour  fe  déguifer  fe 
fervit  d'un  interprête  envers  fes  frères  ; 
ce  qui  ne  peut  provenir  que  du  mé- 
lange de  l'ancienne  langue  de  la  haute 
Egypte,  &  peut-être  de  celle  des 
Pafteurs. 

4^.  En  fuppolant  que  la  langue  Hé- 
braïque ait  été  une  des  premières  laa- 
gues  antédiluviennes ,  cela  n'empêche 
point  que  d'autres  ne  foient  aufe  an- 
ciennes, ou  peu  s'en  faut,  la  langue 
Celte  &  la  Chinoife ,  entr*autres ,  n'a- 
yant aucune  analogie  avec  quelque  lan- 
gue que  ce  foit  ;  les  langues  pouvant  fe 
changer,  naître  &  périr  fans  miracle 
dans  un  efpace  de  tant  de  fiecles ,  tout 
comme  les  carafteres,  dont  on  trou- 
ve fi  grand  nombre  fur  des  monumens 
qu'on  ne  connoît  plus  ;  fuivant  Icis  ap- 
parences ,  c'efl  ou  la  langue  Celte  ou 
la  Chinoife  ou  l'Hébraïque,  difons  plu- 
tôt l'Arabe  qui  efl:  la  plus  ancienne , 
puifque  dans  celle .  ci  on  trouve  tant 
de  primitifs  de  la  langue  Hébraïque. 
Ces  langues  primitives  ont  été  chan- 
gées &  altérées  par  cette  féparation 
de  plufîeurs  Colonies,  arrivée  pendant 
la  vie  mêîne  d'Adam^  &  par  cette  fé- 
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paratlon  fe  font  formées  de  nouvelles 
langues.  Si  Fohi  n'a  eu  befoin  que 
de  64  caradleres ,  fuppofez  de  3  ou 
400,  pour  exprimer  tout  ce  qui  étoit 
alors  néceflâire  à  la  vie,  &  qu'à-pré- 
fent  il  y  en  ait  pour  le  moins  80000  ou 
fuivant  d'autres  jufqu'à  120000  ,  on 
peut  aifément  s'imaginer  que  les  pre- 
miers peuples  ont  ajouté  de  nouveaux 
mots  aux  3  ou  400  anciens.  Additions 
qui  ont  dû  rendre  les  langues  primiti- 
ves entièrement  différentes ,  &  mécon- 
noiflables,  lorfque  de  8ocoo  mots,  il 
n'y  en  a  plus  que  3  à  400  de  primitifs. 

Il  n*efl:  jamais  à  préfumer  que  di- 
verfes  narions  ayent  choifî  les  mêmes, 
pour  exprimer  les  mêmes  idées  &  les 
mêmes  cniofes  qu'ils  découvroient  dans 
la  nature  ou  qu'ils  inventoient;  par 
conféquent  toutes  les  nations  féparées 
l'une  de  l'autre ,  peu  après  la  Création 
&  dans  un  certain  état  de  barbarie  > 
dévoient  avoir  des  langues  entièrement 
différentes;  c'efl  ce  qu'on  voit  dans 
rHébraïque,  la  Chinoife,  la  Celte  & 
autres  primitives. 

Ceux  qui  s'attachent  à  la  lettre  de 
l'Ecriture,  feront  fans- doute  l'objeélion 
de  la  confuiîon  des  langues  à  Babel 

H  7 
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(2)  &  îîs  croiront  qu'alors,  fuiVant  h 
lettre,  toute  la  terre  avoit  la  même 
langue ,  que  ce  fut  feulement  alors  que 
Dieu  les  confondit ,  &  que  les  diverfes 
langues  en  prirent  leur  origine» 
-     J'y  répond 

1°.  Qu'il  faut  entendre  ce  pafTage 
comme  celui  du  déluge  ,  &  qu'il  s'y 
agit  de  tous  Iqs  peuples  connus  de 
Moyfe  &  non  de  ceux  defquels  il 
n'avoit  pas  la  moindre  idée  ;  par  con- 
féquent  des  enfans  &  des  defcendans 
de  Noé  y  mentionnés,  qui  en  effet  dé- 
voient avoir  la  même  langue» 

2^  Que  je  ne  fuis  pas  le  premier 
qui  ait  fuppofé  que  Moyfe  ne  vouloit 
pas  parler  d'un  changement  dans  les 
langues  ;  le  miracle  en  feroit  plus  grand 
que  celui  que  quelques-uns  attribuent  à 
la  formation  d'Adam,  qui  a  pu  inven- 
ter lui-même  une  langue  pour  s'ex- 
primer ,  &  qu'Eve  eut  la  faculté  de 
comprendre  ;  ici  il  auroit  fallu  à  cha- 
que nation  la  même  faculté  pour  com- 
prendre chaque  terme  de  la  nouvelle 
langue ,  ce  qui  à  la  vérité  n'efl:  pas  im^ 
poffible  à  Dieu,  mais  qu'il  ne  faut  pa& 


(2)  Gen.  XI.  v.v  i. 
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fuppofer  fans  nécefficé  abfoluë;  je  crois 
donc  avec  plufieurs  autres,  qu'en  par- 
lant d'une  confufion  ,  Moyfe  entendoît 
d'une  confufion  dans  les  idées  &  dans 
les  fentimens ,  &  que  l'un  demandant 
des  pierres ,  l'autre  apportoit  de  l'eau ,, 
peut-être  même  que  cette  confufion 
procéda  d'une  toute  autre  fource.  Nim- 
rod  s'étoit  érigé  en  Chef  de  tous  les 
defcendans  de  Noé  ;  il  étoit  violent  & 
defpotique  fuivant  tous  les  Auteurs  ;  il 
defcendoit  du  cadet  des  fils  de  Noé, 
les  defcendans  des  deux  aînés  ne  pou- 
voient  foufFrir  ce  joug  qu'il  leur  vou- 
loit  impofer  ;  la  confufion ,  c'eft-à-dire , 
la  méiintelligence  &  la  défunion  fe  mie 
de  la  partie  ;  ils  ne  voulurent  plus  fouf- 
frir  ce  fuprême  pouvoir  de  Nimrod, 
d'autant  plus  qu'ils  prévoyoient  que  cette 
ville  &  cette  tour  dévoient  fervir  prin- 
cipalement à  FaiFermilTement  de  la  Mo- 
narchie univerfelle  qu'il  méditoit  ;  c'efl 
pourquoi  ils  s'en  féparerent,  &  chaque 
Chef  de   famille  conduifit  fa   troupe 
dans  une  autre  contrée  pour  la  gouver- 
ner indépendamment  de  Nimrod.  Ceci 
paroîtra  d'autant  plus  croyable ,  que  y 
félon  une  grande  partie  des  Auteurs,, 
NimrôdchaflaAirur  de  fes pays,  quoi- 
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que  celui  -  ci  fût  fils  de  Sem ,  par  con- 
féquent  coufin  •  germain  de  Chus ,  père 
de  Nimrod ,  &  auquel  pour  l'ancienne- 
té de  fa  branche  &  de  fa  perfonne  il 
devoit  des  égards  &  du  refpedl. 

Une  autre  confidération  confirmera 
encore  mes  idées.  Nous  ne  voyons 
aucune  trace  de  ce  changement  de 
langage  parmi  les  premiers  defcendans 
des  chefs  nommés  dans  l'Ecriture  ;  & 
dans  toute  l'étendue  des  pays  où  on  les 
place,  on  ne  trouve  point  que  la  lan- 
gue ait  fort  diflféré  dans  les  premiers 
tems.  Quels  font  -  ils  ces  pays  "?  l'Armé- 
nie ,  les  côtes  méridionales  de  la  mer 
Cafpienne,  la  Médie,  la  province d'E- 
lam  dans  la  Perfe ,  l'Arabie ,  TEgypte 
inférieure,  les  Royaumes  de  Babylone 
&d'Afryrie,  la  Palefline,  la  Phénicie, 
h  Méfopotamie,  la  Syrie  ;  &  nous  com- 
prenons par  tout  ce  que  l'Ecriture  & 
les  Auteurs  profanes  en  difent,  qu'en 
tout  tems  &  même  plufieurs  fiecles  a- 
près,  lorfqu'elles  furent  déjà  corrom- 
pues par  le  commerce  des  étrangers  & 
les  armées  qui  y  ont  fait  la  guerre,  il 
y  a  eu  beaucoup  de  reflemblance  & 
d'analogie  entre  toutes  ces  langues; 
on  a  même  remarqué  que  la  différence 
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entre  la  langue  Hébraïque  &  la  Puni- 
que étoic  tré>  petite,  malgré  refpace  de 
tems-  écoulé  depuis  Fémigration  des 
Phéniciens:  par-contre  nous  ne  trouvons 
rien  qui  reflemble  à  celle  des  Chinois, 
Japonnois ,  Scythes,  Celtes ,  Grecs ,  La- 
tins, Ethiopiens  &c.  de  façon  que  les 
Sçavans,  lorfqu'ils  fe  font  appliqués  à 
la  langue  Hébraïque  ,  ont  moins  de 
peine  à  aprendre  laChaldaïque^  Syria- 
que ,  Arabe ,  Copte  &c.  que  la  Chi- 
noife,  rirlandoife ,  ou  les  langues  de 
TAmérique;  par  conféquent  ces  der- 
nières langues  ne  peuvent  provenir  de 
la  confufion  fuppofée ,  mais  être  en 
partie  originales  &  en  partie  fe  reffen- 
tir  du  mélange  de  celles  -  là ,  je  veux 
dire  de  celles  des  defcendans  de  Noé. 
Je  compte  parmi  les  mêlées,  celles  des 
Perfans,  Egyptiens,  Phrygiens ,  Thra- 
ces ,  Ioniens ,  Latins ,  Ëfpagnols  & 
plufieurs  autres. 


i82  Ds  la  Population 


CHAPITRE    XIV. 

,       Hîjîoïre  ancienne  des  Celtes,, 

X^E  peu  que  nous  venons  de  remar- 
quer fur  ]a  religion  &  la  langue  des 
anciens  Celtes.,  pourra  fuffire,  &  nous 
allons  finir  l'Article  de  cette  nation, 
en  examinant  le  reile  de  leur  ancien- 
ne Hiftoire  pour  prouver  leur  antiquî- 
tç.  N'étant  pas  plagiaire  j'avouerai 
encore  que  je  fuis  ici  principalement 
Pezron  &  en  plufieurs  faits  auffi  Pel* 
loutier  qui  ne  s'accorde  pas  ea  toiit 
avec  le  premier.  ..  : 

Il  s'agit  donc  de  ce  qu*on  peut 
fçavoir  de  cette  nation  &  de  leurs 
faits  avant  Acmon.  Si  celui  -  ci  é.toit 
fils  de  Mannus ,  fils  de  Tuifcan ,  il  faut 
que  ces  avions  dont  nous  allor^s  par-» 
1er,  fe  foient  pafTées  fous  cqs  deux 
Chefs;  mais  fi  ce  Tuifcon  ou  Tuiflon 
efl  plus  ancien,  cette  Hifioire  rempli- 
ra Tefpace  de  tems  qui  s*efl:  écoulé 
entre  le  premier  Mann  &  Acm.on. 

Strabon  dit  (i)  que  lesSaces  ont  pé- 

(i)  Pezron,  pag   4.3. 
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îiétré  jufques  dans  la  Cappadoce,  prin- 
cipalement chez  la  nation  qui  habite 
les  bords  du  Pont-Euxin  dans  le  Pont 
&  qu'ils  y  établirent  une  puiflante  Co- 
lonie dans  les  contrées  qui  font  arrofées 
par  le  Thermodon  &  l'Iris.  On  trou- 
ve chez  les  anciens  Auteurs  que  cette 
contrée ,  où  eft  fituée  Thémifcire ,  étoîc 
peuplée  par  des  Barbares  qui  ne  pou- 
voient  être  que  des  Scythes- &  Celtes: 
îls  étoient  trop  diftérens  des  autres  pea-^ 
pies  fitùés  à  leur  midi  &  à  leur  orient 
J>our  avoir  eu  la  même  origine ,  &  la  ville 
"d'Acmonie  fe  trouvant  dans  la  Cappa- 
doce, laquelle  tiroit  fon  nom  d'Acmon, 
père  d'Uranus,grand'pere  de  Saturne > 
celui-ci,  contemporain  de  Noé  &  de 
fes  fils,  fi  même  ils  ne  font  pas  plus  an- 
ciens, il  faut  bien  que  cette  irruption 
foit  d'une  grande  antiquité;  je  crois 
pourtant  qu'on  a  confondu  deux  de  ces 
faits ,  que  l'un  efi:  arrivé  avant  le  dé- 
luge fous  Acmon ,  qui  a  bâti  ladite  vil- 
le ,  &  que  fous  Uranus  ou  Saturne ,  ces 
Scythes  y  font  revenus  &  ont  auili  fon- 
dé la  ville  de  Thémifcire  pour  faire 
honneur  àTliémis,  fœur  d'Uranus.  (2) 

(2)  Ibid.  pag.  37. 
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Avant  cette  irruption  les  Saques 
ont  fait  la  conquête  de  l'Arménie ,  la- 
quelle a  pris  fuivant  quelques  Auteurs , 
le  nom  de  Sacallene ,  Sacallan ,  qui  efl 
d'une  origine  &  terminaifon  Celte  , 
Tan  voulant  dire  pays  en  langue  Celte , 
comme  nous  l'avons  remarqué  ;  ce  mot 
étant  énoncé  chez  les  Perfes  par  Stan , 
&  chez  les  Celtes  par  Tan,  je  crois 
qu*on  ne  trouvera  pas  la  reflemblance 
forcée,  û  Tun  &  l'autre  fignifîent  un 
pays  chez  les  deux  peuples.  (3) 

Pezron  remarque  encore,  que  les  Sa- 
ques avoient  conquis  l'Arménie;  que 
les  Phrygiens ,  pour  la  plus  grande  par- 
tie ,  defcendus  aufli  des  Celtes ,  y  ont 
envoyé  des  Colonies,  &  que  du-refle 
les  Arméniens  ont  de  la  conformité 
avec  les  Arabes  &  les  Syriens.  Il  ne 
faut  donc  pas  être  furpris  que  tout  ce 
mélange  de  langues  &  de  peuples  an- 
ciens &  nouveaux  ait  pu  produire  une 
nation  &  une  langue  particulière.  (4) 

Le  même  Auteur  veut  que  ces  Sa- 
ces  vinrent  de  la  Margiane  ;  que  les  Per- 
les leur  avoient  donné  ce  nom  inju- 
rieux, à  caufe  de  leurs  brigandages  & 

(3)  Pag.  38.  39'         (4)  Pag.  33. 
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fréquentes  învafions  ;  qu^enfuîte  ceux- 
ci  ,  félon  Pline ,  ont  nommé  ainfi  tous 
les  Scythes  en  général,  de  la  partie  de 
cette  nation  qui  leur  étoit  la  plus  voi- 
fine  ;  ceux  -  ci  habitant  la  Margiane  fu- 
rent nommés  pour  cela  Scyihes-Amyr- 
giens  par  Hérodote. 

Tous  les  Auteurs  voulant  faire  des- 
cendre toutes  les  nations  des  fils  de 
Japhet ,  notre  Auteur  leur  donne  pour 
père  Gomer ,  &  prétend  que  ce  font 
les  Comariens  &  Chomariens  de  PtoIo« 
mée ,  les  premiers  fur  les  bords  fepten- 
trionaux  du  Jaxartes  &  les  autres  au 
midi  de  l'Oxus.  Sur  ceci  je  fais  une 
feule  réflexion. 

Si  les  Scythes  ou  peuples  du  Nord 
de  TAfie  eulfent  jamais  porté  le  nom 
de  Gomériens,  Gomariens,  ou  Cho- 
mariens ,  ce  nom  leur  auroit  convenu 
dès  les  premiers  tems  &  on  ne  feroîc 
pas  furpris  qu'il  eût  changé,  &  fe  fût 
perdu  après  quelques  fiecles  ;  mais  que 
chez  tous  les  anciens  Auteurs  on  ne 
leur  donne  que  celui  de  Saques  ou  Sa- 
ces,  Scythes,  Cimmériens,  Maffagetes 
&G.  &  que  du  tems  de  Ptolomée  qui 
vivoit  environ  200  ans  avant  Jéfus- 
Chrifl,  par  conféquent  près  de  2500 
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ans  après  la  naiflance  de  Gomer,  une 
partie  d'entr'eux  ait  repris  le  nom  ori- 
ginal 5  inconnu  auparavant ,  quoiqu'il 
les  place  dans  h  partie  méridionale  de 
la  Scythie,   c'efl  ce  qui  heurte  toute 
vraifemblance  ;  &  lorfqu'on  aiTure  que 
le  nom  de  Cimmériens  efl  le  même  que 
Gomériens ,  c'efl  encore  un  exemple 
d'une  étymologie  &  prétendue  reiTem: 
blance  des  plus  forcées;  il  faut  chan- 
ger dans  le  nom  de  Cimmer  le  C  eii 
jLj  &  1'  I  en  O  5  alors  on  aura  celui  de 
Gommer ,  en  ce  cas  rien  de  plus  facile 
que  de  déterrer  l'origine  des  peuples. . 
Avant  l'époque  de  l'irruption  desSa^ 
ces,  ou  Saques,  dans  l'Arménie,  Pez- 
ron" place  celle  delà  divifion  qui  s'étoic 
piife  entr'eux&  dit  qu'une  partie  en  fut 
.chaffée  par  l'autre  ;  les  fugitifs  fe  retîr 
rant  dans  les  provinces  les  plus  orien- 
•tales  &  feptentrionales  de  la  Perfe ,  (les 
JMonts  Gordiens ,  fauflement  nommés 
.Çaucafe ,  entre  -  deux)  furent  nommés 
parthes  ou  fugitifs ,  &  Ariens.    Il  y  a 
apparence  que  les  Hircaniens  leurs  voi- 
fins,  toujours  décrits  comme  barbares 
éc  cruels,  avoient  la  même  origine.  Faut- 
il  donc  s'étonner ,  û  les  Parthes  fe  me* 
l^t  avec  lesFerfes,  dont  une  partie 
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defcendoît  d'Elain ,  &  s'etant  enfin  ren- 
dus maîtres  de  tout  l'Empire,  y  ayenc 
fait  connoître  leur  culce  ,  &  qu'ils 
ayent  confervé.  Ci  iongcems  une  certai- 
ne conformité  dans  les  mœurs ,  &  mê- 
me dans  la  langue  avec  les  Cekes ,  de 
façon  qu'encore  aujourd'hui  on  y  trou- 
ve quantité  de  mots  d'origine  Celtique 
&  Teutonne  ,  quoiqu'on  n'ait  pas  le 
moindre  veftige  que  depuis  ces  cems 
ks  plus  reculés ,  l'un  de  ces  peuples  fe 
foie  mêlé  avec  l'autre  "?  AulTi  Pezron  (5) 
aflure  que  cette  réparation  des  Parrhes 
d'avec  les  Celtes  eft  d'une  fi  grande  an? 
tiqaité ,  qu'elle  devance  les  commence* 
mens  de  Ninus  &  du  fameux  Emoir^ 
des  Affy  riens ,  qu'il  place ,  fui  va  ne  1% 
Chronologie,  à  l'an  2291  avant  l'Ere 
Chrétienne. 

'  Suivant  les  autres  Auteurs ,  qui  n'ad- 
fnettent  pas  le  fyfteme  Chronologique 
de  Pezron  ,  ni  les  diverfes  fuites  des 
JRois  Chaldéens ,  Arabes,  Babyloniens, 
Sic,  Ninus  a  pourtant  commencé  à  ré- 
gner 2174  ans  avant  ladite  Ere,  &  fî 
Nimrod ,  ou  bien  AfTur ,  a  été  le  père 
de  Ninus,  on  pourroit  placer  fonrégnv 

o  '      '  ■ .  î 

.  '(5)  Pag.  .30. 
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encore  plutôt  ;  mais  en  rétrogradant, 
comme  nous  l'avons  fait,  depuis  Satur- 
ne, Uranus,  Acmon,  &c.  il  faudra 
bien  que  tout  ceci  remonte  à  plufieurs 
fiecles  avant  le  déluge.  Suppofons 
pour  un  moment  que  ceci  ne  remonte 
que  jufqu'avant  Ninus,  ou  fi  Ton  veut 
à  Ninus  même  ;  comment  la  Scythie  a- 
t-elle  pu  être  peuplée?  Comment  a-t'il 
pu  s*élever  des  guerres  entre  les  mê- 
mes peuples,  les  uns  chafles  hors  du 
-pays ,  les  autres  faire  des  conquêtes 
vers  le  midi ,  fi  tous  étoient  defcendus 
des  fils  de  Noé? 

Nous  avons  fait  remarquer  que  Stra* 
bon  &  tous  les  Auteurs  Grecs  don- 
ngienc  le  nom  de  Scythes  à  tous  les 
peuples  qui  habitoient  les  parties  fep- 
tentrionales  de  la  terre  &  qu'ainfi  ils 
leur  donnoient  la  même  origine;  ce 
qui  efl:  exaélement  vrai  fuivant  notre 
fyllême.  Les  Auteurs  modernes  n'en 
Trouvant  difconvenir ,  &  n'ofant ,  fui- 
vant leurs  préjugés  reçus ,  les  faire  des- 
cendre d'autres  que  des  fils  de  Noé ,  ils 
fuivirent  la  méthode  des  Juifs  &  des 
Grecs  en  dérivant  leur  origine  de  Go- 
mer  &de  Magog, qu'ils  plaçoient  vers 
la  mer  Cafpienne  &  le  Pont-Euxin, 

quoique 


de  r Amérique.  igr) 

quoique  Bocharc  &  autres  prouvent 
que  l'un  &  Tautre  s'cd  établi  dans 
l'Afie- mineure  5  &  quand  même  leur 
emplacement  feroit  indiqué  jufte  vers 
le  feptentrion  ,  il  a  été  prouvé  invinci- 
blement que  ces  nations  de  Scythes 
&  Celtes  d'un  nombre  fi  infini ,  n'ont 
pu  defcendre  d'un  ou-  de  deux  petits- fils 
deNoé,  &  peupler  toute  cette  étendue 
immenfe  de  pays  en  fi  peu  de  tems 
comme  elles  ont  fait.  Il  n'auroit  pas  pu 
être  quefi:ion  des  Gaulois  ,  Teutons , 
&  autres  Celtes  aufll  anciens  que  les 
Scythes,  avant  la  Guerre  de  Troye, 
•  Il  ne  faut  pas  oublier  d'éplucher 
ce  que  Jean  Aventin  a  de  vrai  par- 
mi tant  de  fables  quil  rapporte:  (6) 
C'ed  fans-doute  une  fable  que  ce  qu'il 
dit,  que  Noé  a  engendré  Tuifcon  dans 
l'Arménie  &  l'a  envoyé  en  Europe; 
mais  on  voie  di^^Dins  par- là  que  n'o- 
fant  faire  Tuifcon  antérieur  au  déluge, 
&  trouvant  que  les  Celtes  ne  regardent 
en  rien  Gomer,  il  fait  de  Tuifcon  un 
fils  immédiat  de  Noé,  &.  aulfi  ancien 
qu'il  lui  étoit  polïible,  fuivant  le  fyfl:ê- 
me  reçu.  (7) 

(6)  Annales  Bojorum  Bafiie^  15S0  fol.  p.  8, 

(7)  Pag.  10. 

Tome  V.  I 
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11  dit  que  Tuifcon,  un  Géant,  Yan 
131  après  le  déluge  &  au  commence- 
ment du  régne  de  Nimrod,  efl:  venu 
avec  vingt  Ducs,  les  petits-  fils  de  Sa- 
mus  Ton  frère  ;  qu'il  a  paiTé  première- 
ment par  la  Scythie ,  où  fon  frère  Scy- 
thus  étoit  déjà  établi;  que  Tuifcon  a 
divifé  les  pays  de  la  Germanie  ou  Elu- 
rope  occidentale  en  Principautés,  Tan- 
née 25^  de  fon  régne.     Il  n'eft  pas 
néceflaire  de  rapporter  toutes  ces  tra- 
ditions fabuleufes,  qui  auront  fuivant 
la  maxime  de  Freret  &  de  Bannier  un 
fond  hiltorique  &  véritable  ;  nous  en 
faifons  mention  feulement  pour  faire 
voir  que  les  Teutons  ou  Celtes  fe  font 
toujours  crû  de  la  plus  haute  antiquité 
6i  que  les  Etrangers  qui  les  traitoient 
de  barbares,  ne  la  leur  ont  point  difpu- 
tée ,  malgré  leur  jaloufle. 

Nous  ne  devonju^s  pafler  fous  û- 

lence  les  Vers  de  Gaudien  qu'Aventin 

cite.     Gens  una  fuere 

Tôt  quondam  populi^  prifcimi  cognomen 

£j  îimi?n 
Appelhta  Phryges, 
Thini  Thraces  crant,  quce  mine  Bithynîa 

ferîiiT, 

Peut -on  voir  quelque  chofe  de  plus 
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fort  que  ce  témoignage  en  faveur  de 
nocre  fyflême  ?  Il  a  été  prouvé  par  la 
langue,  par  les  mœurs,  &  par  Tan- 
cienneté  des  Phrygiens ,  que  leur  ori- 
gine étoit  la  même  que  celle  des  Cel- 
tes, &  que,  félon  les  anciens  Auteurs, 
ils  font  venus  du  Nord  ou  Nord-Ouefl, 
ayant  porté  auparavant  le  nom  de  Eri- 
ges ou  Brigiens ,  les  Lettres  /S.  t.  &  4) 
étant  fort  fouvent  confondues  &  em- 
ployées indifféremment. 

Claudien  affure  que  tant  do  peuples 
divers  furent  autrefois  les  mêmes,  de 
la  même  origine  &  nommés  Phry- 
giens. Il  ajoute  (ce  que  nous  avons 
auflî  tâché  de  prouver)  qu'il  en  a  été 
de  mêr.e  des  Thraces,  &  il  affure  que 
les  Bithyniens  en  étoient  defcendus, 
par  conféquent  aafîidu  Nord,  &  non 
de  rOrient,  demeure  de  tous  les  fils 
de  Noé. 

L'Auteur  dit  que  Sabatîus ,  Saga ,  ap- 
paremment Saque ,  le  Coufin  (Faîrims) 
de  Tuifcon  Roi  &  grand  Pontife  des  Ar- 
méniens ,  père  de  Barzanes ,  vaincu 
enfuite  parNinus,  s'ell  rendu  chez  ce- 
lui-ci, &  delà  chez  Janus,  qu'il  fup- 
pofe  Noé. 

On  voit  encore  ici  du  vrai  mêlé  de 
fables. 

I  2 
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Il  parle  auffi  des  annales  des  Teu- 
tons 5  fçavoir  de  leurs  Poèmes. 

Il  prétend  qu'ils  ont  eu  ancienne- 
ment leurs  propres  caractères  ;  fe  fon- 
dant entr'autres  fur  un  ancien  diplôme 
de  Charlemagne  confervé  à  Nuremberg 
(Reginobtirgi)  k  St.  Emeran ,  écrit  en  La  * 
tin,  mais  avec  de  tout  autres  ca- 
rafteres. 

Enfuite  il  donne  une  Lifle  de  plu- 
fieurs  mots  Grecs,  tirés  du  Teuton, 
dont  nous  ne  rapporterons  que  quel- 
.ques-uns  des  plus  frappans:   Thyra, 
Thur,  porte;  Kyflen,  Kufîen,  baifer; 
Ceraos,  prononcé  Zemos,Zuum,  une  bri- 
dé; apo,  ab  ,  de;  lïyper,  uber,  au- 
dejfiis  &  au  -[delà  ;  Himation ,  Hem- 
met,  vêtement  6c  fpécialement  chemi-' 
fe,  Àtmilein ,  athmen ,  refplrer  ;  Bq\q  , 
ies  Grecs  prononçant  comme  il  a  été 
dit  le  îT  le  |3  &  le  $  indifféremment, 
feik ,  flèche  ;  Argos,arg,  &Phaulos, 
faul,  pour  parejjeux  ^   mauvais;   Ly- 
ièin ,  loefTen ,  dénouer  ;  Aethax ,  eydex , 
un  Lézard  ;   Uthar ,    mammelle  ;  Loe- 
ftos  ,  letfl  5    le  dernier  ;  Laccos ,  La- 
chen,  une  eau  dormante ^  marais:  Zen* 
gle,    Zugel,    un  lien  pour  le  Bétail  ; 
Mylon,  muhle,  moulin;  reflèin,  rys- 
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fen,  hrifer  ou  déchirer;  Brotos,  Brot, 
pain  ou  aliment  ;  Aethrius,  l'eyter, 
clair  ^  îems  clair:,  Graphein,  graben, 
dans  le  Grec  écrire^  ôc  chez  les  Aile- 
m^nàs  graver;  Neos,  Neu,  nouveau; 
Pyrgos  5  Bourg  ;  Tribos  ,  irieb  ,  un 
feiuier;  on  s'en  ferc  dans  les  Acles  » 
pour  défigner  un  fentier  pour  y  faire 
pafTer  le  bétail  ;  Telos ,  Zoll ,  tribut  ou 
péage;  Axine,  Ax,  une  hache;  &  bien 
d'autres  qu'on  peut  en  partie  voir  chez 
Pelloutier  &  Pezron. 

Je  ne  veux  pas  dire  que  les  Grecs 
tiennent  tous  ces  mots  des  Celtes ,  mais 
qu'il  en  efl  arrivé  comme  nous  l'avons 
dit  au  fujet  des  mots  de  perruque  &de 
Lansquenet:  cependant  les  Phrygiens, 
les  Eoliens  ,  les  Pélafges  ,  &  autres 
ayant  été  d'origine  Celte  ;  &  dans 
leurs  langues  fe  trouvant  quantité  de 
mots,  qui  de  l'aveu  même  des  plusfça- 
vans  Auteurs  Grecs  étoient  d'origine 
barbare ,  on  ne  fçauroit  nier  qu'ils  n'eus- 
fent  reçu  la  plupart  de  ceux  dont  je 
viens  de  parler  &  quantité  d'autres, 
des  Celtes,  Scythes,  ou  Germains. 

Enfin  pour  finir  l'extrait  de  cet  Au- 
teur, rapportons  les  noms  des  princi- 
paux Auteurs  anciens  qu'il  cite  pour 
I  '> 
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avoir  parlé  des  Celtes,  fçavoir,  Epho- 
re,  Strabon,  Ariftote,  Tite-Live,  Ta- 
cite, Feftus,  Sallude,  Appien,  Sextus 
Rufus,  Diodore  de  Sicile ,  Caton ,  Pli- 
ne ,  &  autres ,  qu'on  pourra  confulter. 

Au-  refte  il  avoue  lui  ■  même  que  les 
anciens  Germains  ont  enveloppé  leur 
Hiftoire  de  beaucoup  de  fables,  &  dit 
que  c'étoit  leur  coutume  de  tout  tems , 
même  dans  les  derniers  ûedes,  en  ci- 
tant l'ouvrage  nommé  Theurdank,qui 
doit  contenir  la  vie  de  Maximilien: 
Reprenons  notre  hiftoire  fuivantPez- 
ron.  Nous  voyons  que  les  Perfes  font 
defcendus  pour  la  plupart  des  Scythes. 

Peîloutier  ne  veut  pas  que  les  Scy- 
thes aycnt  eu  ce  nom  de  Schîeîen  , 
Schiefen,  Schuzen  ,  donnant  pour  rai- 
fon  ,  qu'il  n'étoit  pas  certain  que  les 
Scythes  qui  reçurent  enfuite  le  nom  de 
Celtes ,  fe  fulTent  fervis  effeftivement 
de  Tare  &  des  flèches;  ce  n'eft  à  mon 
avis  qu'une  pure  logomachie.  Il  avoue 
que  ceux  de  l'Afie  portèrent  le  nom  de 
Scythes,  &  ceux  de  l'Europe,  pour  les 
dillinguer,  celui  de  Celto  •  Scythes. 

Les  premiers  étoient  fans  -  doute  des 
Tireurs  habiles ,  puifque  Cyaxare,  Roi 
des  Medes ,  leur  remit  fes  fils ,  afin 
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qu'ils  devinlTent  auffi  habiles  dans  cet 
arc  que  leurs  maîtres ,   qui    tiroienc 
également  des  deux  mains.     Baj^er  a 
fi  bien  prouvé  cette  étymologie  •  & 
montré  que  cette  fignification  a  été 
confervée  de  tout  tems   chez  divers 
peuples  ,  fans  parler  de  l'Allemand , 
qu'on  n'en  fçauroit  douter.  Selon  lui 
chez  les  Lituaniens  Szanti  ;  chez  les  Fin- 
nes  5    Livoniens  ,  Efliens  ,   Lappons 
&c.  Skytta ,  Kyica  &  Kit;  chez  les  an- 
ciens Prufliens  Szythi ,  a  toujours  défi- 
gné  tirer  avec  l'arc  &  la  flèche,  ou  un 
Archer  même.  Les  Scythes  eux-mêmes 
fe  nommoient  Scolothes  d'après  Sco- 
iothus  fils  deColaxais,  fils  de  Targî- 
taus,  qui  à -la -vérité  ne  régna  que 
1000  ans  avant  l'expédition  de  Darius 
contre  les  Scythes  ;  mais  cela  ne  veut 
pas  dire ,  félon  lui ,  qu'ils  n'ayent  pas 
exitlé  auparavant;  il  prouve  que  di- 
vers  peuples    ont    fixé    l'époque   & 
compté  le  commencement  de  la  nation 
depuis  celui  qu'ils  fe  font  réunis  en  un 
corps,  qu'ils  ont  pris  une  forme  de 
Gouvernement,  ou  qu'il  y  efl:  arrivé 
quelque  événement  mémorable. 

Je  reviens  à  l'objedion  de  Pelîou- 
tier.  Celto •  Scythes  vouloit  donc  dire, 
I4 
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des  Celtes  defcendus  des  Scythes,  O'j 
de  bons  Archers  &  d'habiles  Tireurs , 
qaoiqu'eux-mémes  fuiTent  Nomades  & 
habitans  fous  des  tentes  ou  Zelten  dans 
leur  langue;  nom  qui  efl  encore  ac- 
tuellement en  ufage  chez  les  Allemands, 
&  on  ne  fçauroit  douter  qu'ils  n'en 
ayent  reçu  ce  nom  ,  comme  celui 
de  Nomades  &  de  Scythes;  les  Tyr- 
rhcniens,  des  Tours;  les  Ibères,  de 
la  fituation  de  leur  pays;  les  Ligures 
ou  Ligers  de  leur  établidemenc  fixe  : 
les  Vandales  ou  PFûudIer ,  de  leur  vie 
errante  ;  les  Picles,  de  leurs  corps  peints  : 
enfin  tout  efl:  plein  de  noms  qu'on 
a  impofés  à  des  peuples  à  l'occallon 
de  certaines  circonfl:ances  ,  fituacion, 
ufages  (S:c. 

Il  en  efl:  de  même  de  Topinion  de 
Bayer  &  de  Pelloutier,  qui  ne  veulent 
pas  que  les  Sarmates,  Ruffiens,  Efcla- 
vons ,  Huns ,  &  Tartares  foient  le 
même  peuple.  Bayer  ne  veut  pas 
même  qu'ils  en  foient  defcendus. 
J'aurois  fouhaité  qu'il  nous  eût  indi- 
qué le  père  des  Tartares;  étoit-il  o- 
riginaire  de  l'Amérique  ?  Pour  les 
autres,  je  dis  la  même  chofe  ,  qu'ils 
pouvoiciit  avoir  été  féparés  de  bonne 

heure 
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heure  des  Scythes ,  fans  en  pouvoir 
conclure  qu'ils  étoienc  d'une  autre  o- 
rigine.      Comment  ceux  qui  préten- 
dent que  toutes  ces  nations  font  des- 
cendues de  Gomer  &   de   Magog , 
pourront-ils  le  foutenir,  lorfqu'ils  veu- 
lent faire  fortir  chaque  peuple  d'une 
Tige  particulière ,  à  eau  le  de  la  diffé- 
rence   des    noms  ?    Il    efi:   vrai   que 
quelques  -  uns  font  defcendre  les  Mos- 
covites  de  Mefech  ,    à   caufe  de   la 
conformité  admirable  des  noms,  quoi- 
que Mefech  ne  foit  connu  que  depuis 
peu  de  fiecles;   mais  de  vouloir  que 
les  defcendans  de  Gomer  &  de  Ma- 
gog ayent,  pour  ainfi  dire,   barré  le 
paffage  à  tous  les  autres ,  &  que  pour- 
tant  les   peuples    fitués    au   delà   ne 
foient  pas  de  même  origine ,  cela  me 
.paroît  une  contradiélion  inconcevable. 
Pelloutier  foutient  auffi  que  l'His- 
toire &  la  Généalogie  des  Celtes  ne  re- 
monte pas  fi  haut  que  l'avance  Pezron, 
ni  qu  Acmon,  Ophion,   Saturne,   & 
Jaou ,  ayent  été  Princes  Celtes ,  croyant 
les  deux  premiers  noms  Grecs  &  les 
deux  autres  Phéniciens;  il  dit  même 
que  ceci  efl  manifefte. 
Avec  fa  permiffion  je  ne  fuis  pas 
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de  Ton  avis,  ni  dans  l'un ,  ni  dans  Tau- 
tre  point.  Quant  au  premier ,  il  faut  feu- 
lement fe  fouvenir  que  Pezron  a  prou- 
vé par  des  Auteurs  anciens  &  recon- 
nus authentiques ,  l'antiquité  de  Satur- 
ne &  d'Uranus ,  par  conféquent  celle 
d'Acmon;   Sanchoniathon  &  les  At- 
lantes étant  d'accord  avec  les  autres 
à  cet  égard.  Pour  les  noms ,  je  ne  vois 
pas  qu' Acmon  foit  plutôt  Grec  que  Cel- 
te ;  &  quand  même  on  trouve  ce  nom 
&  celui  d'Ophion  dans  les  Argonauti* 
ques  d'Apollonius,  je  ne  vois  pas  que 
ceci  conclue  en  faveur  de  ce  raifon- 
nement;  Pezron  ayant  prouvé  que  le 
mot  Acmon  étoit  compofé  de  deux  au- 
tres qui  étoient  entièrement  Celtes;  ce 
qui  efl  d'autant  plus  probable  que  Mon , 
Man ,  ou  Mânes  devoit  être  père  d'Ac- 
mon inconteflablement.  Or  on  ne  fçau- 
roit  nier  que   chez    les    Teutons  le 
nom  de  Mon  ne  foit  le  même  que  ce- 
lui de  Man  ;  dans  plufieurs  contrées , 
les    payfans    Allemands    difent    Ma, 
Man,  pour  Mon,  INlond,  la  Lune; 
quand  donc  même  on  trouveront  une 
étymologie  du  mot  d'Acmon  dans  la 
langue  Grecque,  je  ne  vois  pas  qu'el- 
le dût  prévaloir  fur  celle  qu'on  tire 
de  la  langue  Celtique. 
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Q_aand  même  encore  on  avoueroit 
que  le  nom  d'Ophion  efl:  Grec ,  on  . 
n'en  feroit  pas  plus  avancé  ;  vu  qu*on 
doit  fe  fouvenir  de  ce  que  j'ai  dit 
fouvent,  qu'on  a  ordinairement  tran- 
flaté  les  noms  propres ,  qui  étoient 
llgnificatifs ,  des  langues  AfTyriennes, 
Phéniciennes,  Hébraïques,  Égyptien- 
nes &c.  dans  la  langue  Grecque  ;  le 
mot  d'Ophion  peut  donc  avoir  été 
traduit  de  la  Celtique,  d'autant  plus 
que  la  langue  Grecque  efl  inconte- 
rtablement  plus  nouvelle  ,  &  podé- 
rieure  au  régne  du  véritable  Satur- 
ne ,  fils  du  véritable  &  premier  U- 
ranus. 

Il  n'efl  point  encore  prouvé  que 
Saturne  &  Jaou  foyent  des  mots  Phé- 
niciens ;  on  en  donne  des  étimolo- 
gies  ;  Pczron  en  donne  à  Ton  tour , 
&  j'avouerai  qu'il  me  paroît  plus  cro- 
yable (voyant  que  chez  les  peuples 
qui  ont  confervé  un  relie  de  l'an- 
cienne langue  Celte,  on  nomme  !e  Sa- 
medi ,  Di  -  Sadorne ,  &  que  Sadorn 
fignifie  belliqueux  dans  la  même  lan- 
gue, nom  donné  à  un  Prince  vérita- 
blement belliqueux)  que  de  le  dédui- 
re plutôt  de  l'Hébreu  SataVy  fe  ca- 
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cher,  puifque  Saturne   (8)   ne  pou- 
voit  prendte  ce  nom  qu'après  fa  fui- 
te,  &  que  même   cette  écymologie 
ell  ayanturée  &  forcée.  On  dit  à  la 
vérité  que  Saturne  eut  auparavant  le 
nom  de  F^ovo?,  que  les  Grecs  confon- 
dent avec  ;^poj/o;  &  que  les  partifans  de 
ia  langue  Phénicienne  prétendent  ve- 
nir de  pp   une  corne  ou  couronne  ; 
mais  puifqu'ils  avouent  qu'il  peut  a- 
voir  été  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  fut 
le  premier  Roi  couronné,  félon  plu- 
fieurs  anciens  Auteurs,  je  demande  à 
toute  perfonne  non  prévenue,  s'il  y 
a    plus  de  reflemblance    entre   Kro- 
ne ,  &  Keren  ,  mot  hébreu ,   qu'entre 
Kronusy  Krone ,  &  Kron^   mot  Celte, 
qui    encore  a6tuellement  flgnifie  cgh- 
ronney  chez  les  Allemands;  quand  mê- 
me on  diroit  que  Kron  vient  aulTi  de 
Keren,  ce  feroit  une  pétition  de  prin- 
cipe qu'il  faudroit  prouver  ;   tous  ces 
anciens  peuples  n'ayant  pu  prendre  le 
nom  &  l'idée  de  couronne  des  Hé- 

(8)  Encore  ne  fuis. je  pas  de  l'avis  que  cet- 
te  fuite   chez   Janus  regarde  notre  Saturne; 
•mais  un   plus  jeune  qui  régna  en   Italie,   & 
félon  quelques-uns  mourut  en  Sicile,  au- lieu 
qu'un  plus  ancien  s'ell  retiré  en  Efpagne. 
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breux  ou  Phéniciens;  les  premiers  la 
nommant  Cothor ,  ou  Athara ,  l'un  & 
l'autre  fignifiant  une  ceinture, qui  ceint 
la  tête,  ce  qui  eft  plus  raifonnable, 
qu'une  corne ,  qui  efl  de  mauvais  au- 
gure. Pezron  dit  que  Jarjii  lignifie 
y^z/w^  en  langue  Celte,  Jaoupiter  chez 
les  Latins  ^  qui  feuls  lui  donnoient  ce 
nom^  le  jeune  père. 

Il  ed  remarquable  que  les  Grecs  ne 
lui  donnoient  jamais  ce  nom  ;  mais  ce- 
lui de  Zcus;  &  que  le  nom  de  Jon^ 
Jffo  y  a  été  confervé  dans  tous  les  cas 
chez  les  Latins,  fans  y  joindre  celui  de 
Pater  ou  Pker,  excepté  le  Nominatif: 
tout  comme  dans  le  mot  de  Dis  on 
trouve  l'étymologie  du  nom  Celte  , 
dans  les  autres  cas  mieux  que  dans  le 
Nominatif:  Ditis  venant  de  Dit  ou 
Tît ,  les  Latins  ayant  changé  le  T  en 
D.  &  donné  au  Nominatif  une  termi- 
naifon  Latine. 

Baumgarten,  qui  a  traduit  FHifloire 
Univerfelle  en  Allemand  &  l'a  accom- 
pagnée de  remarques  très- importantes 
qui  prouvent  fon  fçavoir,  rejette  toute 
la  Théogonie  &  la  Généalogie  des 
Titans ,  que  Pezron  donne.  On  croiroit , 
ou  qu'il  n'a  pas  lu  l'ouvrage  de  cet  Au- 
I  7 
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teur  ,  ou  qu'il  n'a  pas  fait  attention 
à  ceux  qu'il  a  cités  ;  les  Titans  fe  trou- 
vant chez  Sanchoniathon  ,  chez  les 
Atlantes,  &  chez  les  autres  peuples: 
prefque  tous  les  difent  defcendre 
d'Uranus  &  de  Titée,  que  les  Grecs 
prenoient  groŒérement  pour  le  véri- 
table ciel  &  la  terre  ,  en  tradui- 
fant  les  mots  Celtes  :  je  le  répète, 
Uranus  ayant  vécu  avant  que  la  langue 
Grecque  ait  exidé  ,  je  crois  qu'il  eft 
plus  raifonnable  de  dire  que  les  Grecs 
ont  pris  ce  nom  des  anciens  &  l'ont 
donné  par  un  mal-entendu  au  ciel,  que 
de  dire  qu'on  a  entendu  en  effet  le 
ciel  par  Uranus  :  Pezron  déxnontre 
qu' C7r  {ignifle  un  hoimne  dans  la  lan- 
gue Celte,  duquel  on  a  fait  le  Vir  des 
Latins;  &  que  En  fignifie  Ciel  Si  au- 
cune étymologie  n'étoit  moins  forcée 
que  celle-ci,  en  difant  que  d'U;*f;2  les 
Grecs  ont  fait  Uranos,  on  n'y  trouve- 
roit  pas  tant  à  redire ,  Tit  étant  terre 
en  langue  Celte ,  fans  contredit  ;  il  n'y 
faut  point  chercher  myilere,  lorfque 
fuivant  l'interprétation  Grecque  &  l'i- 
dée groffiere  de  cette  nation  ,  ils 
croyoient  Saturne  réellement  engendré 
du  ciel  &  de  la  terre,  &  que  quelques- 
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uns  croyoîent  que  le  nom  de -Titarjs 
ou  enfans  de  la  terre ,  cachoic  un  mys- 
tère ,  en  voulant  défigner  par- là  une 
origine  ancienne  &  inconnue.  Les  At- 
hncesfont  fortir  les  Titans  de  la  même 
tige  que  Jupiter ,  &  s'accordent  à  cet 
égard  avec  ce  que  Pezron  en  dit. 

Pelloutier  veut  qu'on  ait  fuppofé  les 
Pélafges  des  Géans,  nom,  dit-i!,  (2) 
qu'on  donnoit  aux  Scythes  &  aux  Cel- 
tes; qu'on  les  nommoit  aulii  litâns^ 
nom  qu'il  dérive  de  leur  cul  ce  du  Dieu 
Tis  ou  Teiit^  ce  qui  revient  au  même  5 
Tîs ,  Tît  5  ou  Titée ,  étant  le  même  mot 
Celte;  par  conféquent,  comme  il  l'a- 
voue, les  Titans  font  d'origine  Celti- 
que, defcendant,  dit-il,  (3)  desThra- 
ces  qui  étoient  établis  en  Grèce  de 
toute  ancienneté. 

Bannier  (4)  diflingue  deux  fortes  de 
Titans  ;  les  uns  font  les  Alétai  de  San- 
choniathon ,  &  les  autres  font  Fils  de 
Titée,  Saturne  &  Tes  frères,  qui  fu- 
rent poftérieurs  aux  premiers  ;  fi  donc 
ces  féconds  Titans  ont  été  contem- 
porains de  Noé ,  en  quel  temps  auront 
vécu  les  premiers  ?  Et  tous  ces  Au- 

(2)  Pag.  71.  (7>)  Pag.  72. 

(4)  Tom.  III.  p3g.  419. 


204-  De  la  Population 

teurs  parlant  de  l'ancienneté  des  Ti- 
tans, de  leur  parentage  avec  Saturne, 
&  le  mot  Tit  &  Titée  étant  reconnu 
Celtique  ,  je  ne  vois  pas  pourquoi 
Baumgarten  tourne  en  ridicule  cette 
opinion. 

L'Hifloire  des  Celtes  efl:  fî  abondan- 
te que  je  ne  finfrois  jamais  il  j'en  vou- 
lois  rapporter  les  principales  parties, 
&  elîe  a  été  traitée  fi  à  fond  par  plu- 
fieurs  Auteurs,  fur- tout  par  Pelloutier 
&  Pezron,  que  je  ferois  obligé  de  co- 
pier leurs  ouvrages  :  il  fuffit  que  j'aie 
fait  voir  que  leur  grande  antiquité 
reconnue  ne  peut  permettre  de  fou- 
tenir  qu'ils  foient  defcendus  d'un,  ou 
de  deux  petits-fils  de  Noé,  &  qu'ils 
ayent  pu  fe  multiplier  d'une  manière  fî 
exceffive,  en  fi  peu  de  temps,  comme 
on  feroit  obligé  de  le  reconnoître ,  à 
moins  que  de  traiter  de  fables  tout- 
ce  que  tous  les  Auteurs  profanes  en 
rapportent. 

J'ajouterai  feulement  que  Bannier 
cite  S^  Epiphane,  que  celui-ci  fuppo- 
fe  qu'avant  le  déluge  il  n'a  régné 
qu'un  barbarifme  affreux  en  fait  de  re- 
ligion j  Fourmont  y  ajoute  le  Sabéifme» 
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L'Auteur  croit  (5)  &  avec  beaucoup 
de  raifon ,  que  ridojâtrie  a  déjà  régné 
dans  la  race  de  Caïn  ,  ou  du  moins 
chez  une  partie-  de  ces  hommes  cor- 
rompus avant  le  déluge  ;  il  fuppo'e 
qu'on  adoroit  abrs  les  Aftres,  fuiv^anc 
d'autres  les  Anges,  dont  Dieu  fe  fer- 
vit  fouvent  pour  fe  manifefler  aux 
hommes. 

Fourmont,  qui  efl  pour  le  Sabéis- 
me,  le  tire  de  !a  tradition  des  Ara- 
bes ;&  il  fuppofe  que  ceux-ci  ont  con- 
noiiTance  ,  par  un  autre  moyen  que 
celui  des  livres  facrés ,  de  ce  qui  s'eil 
paiïe  avant  le  déluge. 

FinilTons  cet  article  par  l'étymo- 
logie  du  nom  même  de  Celtes.  Nous 
y  trouverons  prefque  autant  d'opi- 
nions que  d'Auteurs  ;  mais  nous  nous 
bornerons  aux  deux  principales  dont 
l'une  le  dérive  du  Grec,  &  l'autre  de 
la  langue  Celtique;  la  première  étymo- 
logie  ne  mérite  aucune  confidération  , 
puifqu'il  eft  abfurde  qu'on  cherche  dans 
une  langue  nouvelle  l'origine  du  nom 
d'une  nation  p!us  ancienne  de  tant  de 
fiecles;  outre  que  tout  eft  forcé  ,  la 
prétendue  refTemblance,  &  la  manière 

(5)  ïoni.  I.  p3g.  281.  fulv. 
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dont  on  veut  prouver  que  c'eft  de  celle 
chofe  qu'on  les  a  nommés.     Ces  der- 
niers ont  ce  même  défaut;  il  y  en  a 
même  qui  veulent  le  dériver  du  nom 
Geh  y  argent  ou  monnoye  ^  quoique  \^s 
Celtes  ignoraffent   peut-être   pendant 
20  fiecles  ou  plus  ce  que  c'étoit  ;  ou  du 
primitif  de  ce  mot ,  Gelten ,  "oaloir ,  com- 
me des  gens  qui  croyent  t^^/V  plus 
que-  d'autres  ;    tout  ceci  efi:  fi  forcé 
qu'on  ne  fauroit  qu'être  tenté  de  cher- 
cher une  origine    plus  fimple  &  plus 
naturelle  de   ce  nom.     II   faut  donc 
qu'on  trouve  un  mot  plus  refiemblant, 
un  mot  Celte ,  un  mot  dérivé  d'une 
chofe  très-ancienne,  difons  de  la  pre- 
mière antiquité  ;  &  nous  croyons  n'en 
pouvoir  trouver  un ,  nous  défions  mê- 
me qu'on  nous  en  montre  un  autre ,  qui 
ait  ces  qualités,  que  le  mot  Allemand 
Zelte  ,    Tente  ;  ce  mot   ell  prononcé 
comm.e  CtliQ^  avec  une  prononciation 
un  peu  plus  forte,  telle  que  la  différen- 
ce de  Z  à  C  l'exige  ,  &  telle  qu'on 
prononce  le  mot  Celte  dans  toute  au- 
tre langue  que  dans  la  Françoife. 

Je  n'ai  jamais  lu  aucun  Auteur  nî 
ancien  ni  nouveau  ,  qui  n'ait  afTuré 
que  le  gros  des  anciens  Celtes  étoient 
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des  Nomades ,  des  Fadeurs  errans ,  au 
point  qu'ils  avoienc  les  villes  en  hor- 
reur.   Il  falloit  donc  fe  fervir  de  Ten- 
tes.    Un  Savant  célèbre,  qui  a  fait  fa 
principale  étude  de  la  langue  Alleman- 
de, &  de  la  Celtique,  fa  mère,  m'a 
fait  des  objeftions  fur  mon  opinion; 
il  m'alléguoit  Céfar  ,  Strabon,  Héro- 
dote 5  Marcellin ,  Juflin ,  &  je  ne  faî 
quels  autres  Auteurs  ^^   pour  prouver 
que  les  Celtes  &  Germains  vivoienc 
dans  des  Chariots  couverts  ;  il  prouva 
encore  par  Céfar,  que  l'armée,  contre  • 
laquelle  Céfar   combatit  ,    ne  s'étoit 
point  mife  à  couvert  pendant  14  ans 
(^qul  inter  annos  XIK  teclum  nonfubns* 
fent)  voulant  encore  prouver  par  -  là 
qu'ils  ne  vivoient  pas  fous  des  Tentes. 
Je  répond  premièrement  à  cette  der- 
nière objeffion;  qui  prouve  trop,  ne 
prouve  rien  :    ou  il  veut  dire  qu'ils 
vivoient  toujours  à  découvert ,  ou  que 
ce  ne  fut  que  pendant  ces  14  ans;  la 
première  afîcrtion  feroit  contredite  par 
le  texte  :    14   ans   excluent  tous  les 
temps  antérieurs  &  poflérîeurs  ;  il  eft 
dit   que  pendant    14    ans    ils  ne   vi- 
voient fous  aucun  toît  ou  couvert  ;  & 
pour  la  féconde,  à  quoi  leur  fervoient 
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leurs  chars  couverts  ^  û  on  veut  dhCo" 
lamenc  qu'ils  ayent  pafTé  tout  ce  temps, 
même  les  hy vers  fi  rigoureux ,  dans  les 
neiges   &  dans  les  glaces,  à  décou- 
vert ■?  ont-ils  eu  des  corps  de  fer  ou 
de  marbre  pour  y  réfifter  ?  je  crois 
que  Cl  ont  veut  fuivre  la  fliine  raifon , 
on  dira  avec  moi  qu'il  faut  diftinguer 
entre  les  Celtes  avant  ou  après  le  dé- 
luge, dans  le  temps  que  pendant  nom- 
bre de  fiecles  ilf  erroient  par  le  mon- 
de avant  que  de  fe  fixer,  &  entre 
ceux  qui  fe  font  établis  dans  les  pays , 
tels  qu'ils  l'étoient  du  temps  de  Céfar, 
&  longtemps  auparavant  ;  les  premiers 
ne  pouvoient  avoir  des  niaifons  ;  ces 
derniers  ne  pouvoient  s'en  paiïer;  les 
Efpagnols,  principalement  les  Turde- 
tains  &  les  Celtibériens,  étoient  fans 
contredit  des  Celtes  ;   les  Umbriens , 
les  Aufoniens  ,   les  Aborigènes  ,  les 
Liguriens  ,    tous  les   Gaulois  étoient 
d'origine  Celtique  ;  ils  avoient  pour- 
tant des  maifons  &  des  villes  15  à  20 
fiecles  avant  Jules-  Céfar  ;  les  Germains 
en   avoient  de  même,  mais  en  petit 
nombre,  cela  n'efl  pas  douteux;  Cé- 
far ne  dit  donc  autre  chofe ,  finon  que 
pendant  ces  14  ans,  ces  Germains  Ci 
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endurcis  à  la  fatigue  failbient  la  cam- 
pagne hyver  &  été  ,  fans  retourner 
fous  les  toits  de  leurs  maifons. 

Venons  à  l'autre  objection ,  dont  je 
ne  puis  concevoir  la  force.  J'ai  cru 
que  toute  invention  doit  être  fuppofée 
av^oir  été  dans  le  commencement  de 
la  plus  grande  fimp'icité  ;  je  me  figure 
donc  que  les  premiers  hommes  auront 
cherché  un  abri  dans  les  cavernes  & 
fous  les  arbres  branchus  &  feuilles; 
ces  derniers  ne  leur  fournifToient  pas 
cet  abri  en  hyver ,  &  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  pouvoit  être  tranfporté  ;  leur  vie 
errante ,  pour  faire  paître  leurs  Trou- 
peaux ,  exigeoit  quelque  invention; 
quoi  de  plus  limple  que  de  la  cher- 
cher &  de  la  trouver  par  les  peaux  des 
bêtes  qu'ils  tuoient  pour  s'en  nourrir  ? 
Ils  favoient  par  expérience  qu'en  fait 
de  vêtement  elles  préfervoîent  des  in- 
jures de  l'air;  toute  l'invention  con- 
fiftoit  donc  à  en  coudre  plufleurs  en- 
femble,  &  à  les  fufpendre;  ce  qui  n'effc 
pas  difficile;  il  n'en  eft  pas  de-même 
des  chariots  &  de  leurs  roues;  nous 
en  voyons  chaque  jour  devant  nos 
yeux,  &  nous  n'y  faifons  pas  atten- 
tion, auffi  peu  qu'à  tant  d'autres  mer- 
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veilles  de  la  nature  &  de  l'art,  à  caiife 
de  l'habitude  ;  mais  je  voudrois  qu'un 
tel  Savant  fe  trouvât  avec  Robinfon 
Crufoé  feul  dans  une  Ifle  &  eût  be- 
foin  comme  lui  d'une  roue,  pour  voir 
comment  il  s'y  prendroit  ;  je  dis  donc 
qu'il  doit  s'être  pafle  bien  des  fiecles 
avant  l'invention  des  roues  &  des 
chars  ;  que  feulement  alors  ces  Celtes 
ont  réfléchi  qu'il  faudroit  allier  ces 
deux  commodités  &  faire  des  Tentes 
ambulantes;  je  doute  fort  qu'on  puis- 
fe  trouver  à  redire  à  ce  raifonnement 
&  fyflême.  Prouvons-le  encore  par 
un  exemple.  Non- feulement  les  Cur- 
des  ,  de  tout  temps  pafleurs  & 
Nomades ,  vivent  conllamment  fous 
des  tentes  fabriquées  de  peaux,  mais 
les  Groenlandois  &  Finlandois  ,  peu- 
ples des  plus  flupîdes ,  paffent  l'hy ver 
dans  des  cavernes ,  &  l'été ,  lorfque 
leur  genre  de  vie  devient  ambulant, 
fous  des  tentes  faites  de  peaux  de  Ren- 
nes 6c  de  Chiens  -  marins  :  on  ne 
pourra  donc  qu'être  convaincu  que 
c'étoit  le  plus  ancien  genre  de  vie ,  & 
en  conclure  que  ceux  qui  commen- 
çoient  à  fixer  leur  habitation  dans  des 
vilks  &  dans  des  maifons,  nommoknt 
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habitans  des  tentes, des Z^/rf;2, les  No- 
mades, &  enfin  tout  court  Zeltcii  ou 
Cehcs, 


CHAPITRE    XV. 

Opinion  des  divers  peuples  fur  le  déluge. 

IL  efl;  temps  que  je  pafle  au  VP.  Ar- 
ticle ,  pour  examiner  Tobjeclion  qu'on 
forme  contre  Topinion  que  j'adopte, 
favoir  que  tout  le  genre  humain  n'a 
pas  péri  dans  le  déluge,  prife  du  con- 
fentement  &  de  l'aveu  de  tous  les 
peuples. 

Je  me  fuis  déjà  expliqué  fur  le  ter- 
me d'univerfalité  du  déluge  ;  j'ai  dit 
que  je  le  croyois  en  quelque  façon  uni- 
verfel;  c'efl- à-dire,  que  toutes  \^s  par- 
ties de  notre  globe  s'en  font  reffenties 
plus  ou  m^oins  ,  par  certain  change- 
ment que  cet  événement  mémorable 
leur  acaufé,  mais  que  ce  changement 
n'a  pas  été  auffi  confidérable  &  par 
tout  le  même,  comme  les  fyflêmes  de 
Burnet,  Voodward,  Whidon,  New- 
ton &  autres  le  fuppofent,  &  qu'ain- 


212  De  la  Population 

Cl  tous  les  hommes  n'y  ont  pas  péri, 
à  Texception  feulement  de  Noé ,  de  Tes 
trois  fils  mentionnés  dans  l'Ecriture, 
&  de  leurs  femmes.  Quand  même 
donc  on  prouveroit  que  toutes  les  na- 
tions ont  cru  l'univerfalité  du  déluge, 
ceci  ne  conclueroit  rien  contre  mon 
fyrtéme,  parce  qu'il  faudroit  prouver 
en  même  temps  qu'elles  ont  été  tou- 
tes dans  ridée  reçue  à-peuprès  par 
tous  les  Chrétiens ,  que  notre  globe  à 
été  détruit  &  changé  entièrement,  & 
que  tout  le  genre  humiain  y  a  péri, 
C'eft  ce  qu'on  ne  prouvera  jamais  ;  les 
hifboriens  de  tous  les  peuples  font  au 
contraire  diamétralement  oppofés  à 
cette  penfée. 

Tout  ce  que  nous  en  avons  rappor- 
té en  examinant  la  chronologie ,  l'his- 
toire &  l'antiquité  de- ces  peuples, 
prouve  ma  thèfe;  ainfi,  comme  il  s'a- 
git ici  plutôt  d'une  récapitulation  fuc- 
cinte  que  de  nouvelles  citations  ,  je 
m'y  arrêterai  auffi  peu  qu'il  fera  poffi- 
ble. 

Commençons  par  les  ^uifs  ,  puis- 
que c'efl  fur  leur  hidoire  qu'on  fe 
fonde  ;  que  oMoyfe  a  été  leur  premier 
hiiloricn;  que  ces  Juifs  defcendoient 

fans 
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fatis  contefte  de  Noé  &  de  Sem ,  & 
qu'ils  dévoient  croire  plutôt  qu'aucune 
autre  nation ,  que  tout  s'eft  pafTé  fui- 
vant  l'ide'e  de  nos  Européens. 

Les  '^infs  ne  fuppofent  qu'une  gran- 
de inondation ,  avec  ù  peu  de  change- 
ment dans  notre  globe,  qu'ils  mon- 
troient ,  comme  font  encore  aujourd'hui 
les  Mahométans ,  le  champ  de  la  terre 
duquel  Adam  a  été  formé,  &  celui  où 
Abel  a  été  tué  par  Caïn;  i!s  afTurent, 
conformément  à  mon  idée,  que  plu- 
fieurs  villes  ont  été  bâties  avant  le  dé- 
luge, &  réparées  après  cette  inonda- 
tion; comm'-  les  premiers  Chrétiens, 
ils  prétendoient  que  les  ruines  de  la 
ville  d'Enos,  bâtie  par  Caïn  ,  exls- 
toient  encore  ;  &  qu'Hébron  avoit 
été  conftfuite  avant  le  déluge  ;  qu'A- 
dam &  Eve  3||j|^ent  enterrés.  Il  ell 
très  -  probable  que  plufieurs  villes  du 
nom  d'Abd  &  Abela ,  ont  pour  fon- 
dateur Abel  ou  quelqu'un  de  fes  des- 
cendans  ;  comme  celle  de  Caïn ,  dont 
nous  trouvons  le  nom  dans  i'Ecritu- 
te,  (i)  Gtuée  dans  la  Tribu  de  Juda, 
ne  peut  avoir  pour  fondateur  qu'un 
defcendant  de  Caïn.  Qui  auroit  voulu 

(O  Jofi'é  XV.  57. 
Tome  V,  K 
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fonder  une  ville  à  l'honneur  de  cet 
homme  ,  donc  la  mémoire  étoîc  en 
exécration  à  tous  les  autres  qu'à  fes 
defcendans?  comment- auroic-  elle  pu 
être  nommée  de  ce  nom  après  le  dé- 
luge, ù  elle  n'avoit  pas  été  conflrui- 
te  avant  cette  époque ,  &  qu'on  n'eût 
pas  connu  fa  (ituation  ?  Que  dis-je  ? 
même  en  ce  cas ,  n'en  auroit-on  pas 
changé  le  nom  pour  enfévelir  ce 
grand  crime ,  comme  on  l'a  fait  par 
des  raifons  infiniment  plus  légères  à 
beaucoup  d'autres ,  11  une  partie  des. 
defcendans  de  Caïn ,  félon  Sanchonia- 
ihon  qui  étoit  du  même  pays,  n'exis- 
toit  plus  alors  ?  Qu'on  ne  dife  pas  : 
ce  nom  vient  des  fils  de  Kénas,  qui 
eurent  leur  portion  dans  la  Tribu  de 
Juda;  il  y  a  déjà  trop  de  différence 
entre  Caïn  &  K^|^  pour  donner 
dans  ces  prétendues  reflemblances:  & 
il  faut  remarquer  encore  que  Caleb 
devoit  avoir  la  ville  deKiriath-Arba, 
qui  n'étoit  pas  dans  la  même  contrée 
que  celle  de  Caïn;  ôc  dans  le  même 
Chapitre  l'Ecrivain ,  lorfqu'il  parle  des 
villes  qui  avoient  changé  de  nom, 
rapporte  l'ancien  nom  &  le  nouveau  ; 
Hezron  &  Hazor,  Kiriath-Sanna  & 
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Débir,  Kiriath-Arba  &  Hébron,  Ki- 
riath-Baal  &  Kiriath-Jearim.  Si  donc 
cette  ville  eût  eu  un  autre  nom,  de 
même  que  celle  de  Kina,  qu'on  pour- 
roit  plutôt  fuppofer  avoir  le  nom 
des  Kénites ,  &  qu'on  l'eût  changs, 
il  y  a  toute  apparence  que  Jofué  ou 
fon  Hidorien  n'eue  pas  manqué  d'in- 
diquer l'ancien  &  le  nouveau  ,  d'où 
je  conclud  que  c'efl  le  nom  que 
cette  ville  a  eu  de  tout  temps  (2). 

Voyons  à-préfent  ce  que  les  Juifs 
difent  fur  l'univerfalité  de  ce  déluge, 
quant  aux  hommes.  Il  eft  vrai  qu'ils 
ont  crû  en  quelque  façon  que  tous 
les  hommes ,  excepté  Noé  &  ihs  Ris , 
avoient  péri ,  &  ils  dévoient  le  croire  : 
ils  avoient  auffi  peu  d'idée  de  l'Euro- 
pe, du  Nord  &  de  l'Orient  de  l'Afie, 
&  de  la  plus  grande  partie  de  l'Afri- 
que, que  de  l'Amérique  même  :  en 
fuppofant  donc ,  comme  moi ,  que  tous 
ks  peuples   qui   habitoieiit  au  Midi 

(2)  Sans  parler  de  la  ville  d'Adana  en  Ci- 
li.cie,  mentionnée  par  Etienne  de  Bifance,  & 
que  Stillingfleet  &  autres  croyant  avoir  tiré 
ce  nom  de  celui  d'Adam,  les  Grecs  n'nyant 
point  de  mots  qui  finiiTent  en  in  ,  nlnCi  ils 
auront  dit  ddan,  &  de-ià  A^hm  au  liiij  d'A« 
dama. 

K  2 
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de  la  Mer  Carpienne ,  qai  peut-être 
n'exiîloit  pas  m  temps  du  déluge; 
dans  TAlTyrie ,  la  Syrie,  1a  Méropota- 
iriie,  la  plus  grande  partie  de  ceux  de 
la  Paiefline,  de  l'Egypte  ,  de  l'ACi^' 
Mineure  ,  &  des  liles  voifines ,  ^c, 
avoient  été  fubmergés  &  avoient  per- 
du la  vie  dans  cette  inondation  ;  ils 
comptèrent  que  tout  le  genre  humain 
avoic  péri  ,  n'en  connoiflant  point 
d'autre  que  les  habitans  de  ces  pays  : 
Cependant  leurs  Rabbins  veulent  que 
Sillon  &  Og  ont  été  àes  Geans,  nés 
avant  le  déluge;  on  ne  m'accufera  pus 
fans- doute  de  donner  dans  toutes  ces 
rêveries  des  Juifs;  je  ne  les  rapporte 
que  pour  faire  voir  que  cette  nation , 
qui  devoit  mieux  favoir  jufqu'à  quel 
point  ce  déluge  avoit  eu  lieu  ,  étoit 
bien  éloignée  de  l'idée  de  nosSavans; 
pourquoi?  c'efl  qu'ils  favoient  apprécier 
au  Julie  la  manière  de  parler  des  Orien- 
taux ,  &  ne  prenoient  pas  à  la  lettre 
ce  qui  étoit  écrit  fui  vaut  le  flile  enflé 
&  hyperbolique  en  ufage  dans  tout 
l'Orient,  encore  de  nos  jours;  c'efl 
vouloir  fe  tromper  de  defTein  prémé- 
dité, que  de  traduire  mot  pour  mot 
les  Livres  Hébreux,  &  enfuite  fe  te- 
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nir  à  la  fjgnification  que  les  même» 
txprefTions  ont  dans  les  langues  Euro- 
péennes. 

Les  JJJ]  riens  ,  Ch  aidé  en  s  &  Jnné- 
n'iens  font  encore  de  ceux  au'on  cite 
en  faveur  de  runiverfaiiLé  dii  déluge; 
je  crois  pourtanc  que  leur  témoignage 
fera  encore  moins  favorable. 

Les  particularités  qu'ils  rapportent 
des  temps  avant  le  déluge ,  n'ont  au- 
cune conformiité  avec  T'hiftoire  de 
Moyfe  ,  excepté  que  Xifuthrus  eil 
placé  dans  la  dixième  génération, 
comme  Noé;  à  caufe  de  cette  reffem- 
blance  &  qu'a'ors  il  efl  parlé  du  délu- 
ge, on  conclud  que  Xifuthrus  eft  le 
même  que  Noé ,  parce  qu'on  fe  fonde 
toujours  fur  Thypothefe,  que  tout  le 
'  genre  humain  a  péri.  Si  l'on  doit  con- 
clure de  ce  que  tel  a  vécu  dans  tel 
temps  5  il  faut  qu'il  foit  le  même ,  pour- 
quoi ne  dit- on  pas  que  François  L 
l'Empereur  Charles  V.  &  Henry  VIÎI. 
Roi  d'Angleterre  ,  ont  été  la  même 
perfonne?  ici  ni  l'hiftoire antédiluvien- 
ne ,  ni  les  faits,  ni  même  la  durée  des 
générations  ne  fe  reflemblent  point 
dans  les  deux  hiftoires  ;  auffi  Eannier^ 
quoique  fuivant  le  fyllêmç  reçu,  dit 5 
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5,  il  (3)  paroît  n'être  qu'une  tradition 
„  défigurée  de  l'hifloire  de  la  Créa- 
5,  tion  ,  tirée  des  écrits  de  Moyfe,  ou 
puifée  dans  une  Tradition  encore  plus  an- 
cienne ;  comment  donc!  on  reconnoit 
une  tradition  plus  ancienne,  &  qui 
diffère  de  l'hiRoire  de  Moyfe  !  C'ell 
approcher  de  bien  près  m.on  fyftême.  H 
eiï  fur  que  cette  hifloire  de  Bérofe  & 
d'AbyJene  mérite  beaucoup  d'atten- 
tion ,  &  qu'elle  fert  à  démêler  le  vrai 
du  faux,  difons  plutôt  de  l'allégorie. 
Je  viens  au  déluge  même  ;  on  ne 
fauroit  nier  que  quelques  circonftan* 
ces  dont  ceux-ci  font  mention  , ne  res- 
fembîent  beaucoup  à  celles  que  Moy- 
fe raconte:  faut  il  s'en  étonner?  les 
Chaldéens  étoient  pour  la  plupart  desî- 
cendans  de  Noé ,  par  Arphaxad  ,  fui- 
vant  l'opinion  commune  ;  cependant 
le  fond  de  leur  hidoire  diffère  extrê- 
mement de  celle  de  Moyfe  ;  pourquoi  ? 
les  defcendans  des  anciens  Chaldéens 
antédiluviens  étoient  mêlés  avec  les 
nouveaux  ,  ils  mêlèrent  aufîî  les  cir- 
conftances  rapportées  du  déluge  par 
]es  ancêtres  des  deux  peuples  ,  tout 
comme  les  Grecs  celles  des  Dieux  oriei^ 

(3)  T.  1.  pag.  141. 
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taux  &  Grecs,  qu'ils  fondirent  en  une 
même  maffe  avec  les  circonllances  rap* 
portées  des  uns  &  des  autres ,  qu'ils  con- 
îerverent  ;  ceci  eft  d'autant  moins  fur- 
prenant  que  les  Grecs  firent  de  même 
de  leur  déluge  non- feulement  d'Ogy- 
gès  j  mais  de  Deucalion  même ,  duquel 
on  peut  fixer  une  époque  non  douteu- 
fe  à  pollérieure  de  pliifieurs  iiecles 
à  celui  de  Noé  ;  il  étoit  donc  bien  plus 
facile  de  confondre  celles  d'un  même 
événement ,  lorsqu'il  étoit  arrivé  en 
divers  pays.  Cependant ,  les  principa- 
les circonfiances  différent  effentielle- 
ment  de  celles  de  Moyfe;  ou  plutôt, 
fuivant  l'explication  qu'on  en  a  donnée 
&  les  expreffions  employées  par  les 
Apôtres ,  fuivant  cette  explication ,  dis»- 
je,  i!  n'y  a  eu  que  huit  perfonnes  de 
fauvées  ;  mais  (cion  Bérofe ,  Xifuthrus 
a  pris  avec  lui  fes  parens  &  fes  amis; 
&  \qs  Arabes , les  Arm-éniens ,  les  Chal- 
déens ,  en  font  monter  le  nombre  à 
80  &  plus,  ce  qui  eft  plus  conforme  à 
la  faine  raifon,  comme  nous  l'avons 
montré  en  fon  lieu. 

On  fera  donc  convaincu  que  non- 
feulement  ces  peuples  n'ont  pas  eu  le 
moindre  foupçon  que  la  terre  ait  fouf? 

K4 


220  De  la  Population  \ 

fert  quelque  changement  confidérabV 
mais  qu'ils  ne  for^c  pas  d'accord  fur  Je     i 
nombre  des  hommes,  avec  le  Aftame 
ordinaire;  fans  qu'on  puifTe  /hv6ir  s'ils 
opt  cm  que  le  refle  du  genre  humain 
ait  peri:  en  fuppof^nt  même  ceci,  il 
n  en   refuîteroit  aucune  nreuve  en  fa- 
veur  du  fy^ême  ordinaire,  vu  que  ces 
nations  avoient  aufli  peu  de  connois- 
ance  des  peuples  plus  éloignés,  que 
les  Juifs,  les  Phéniciens,  fi  proche  du 
théâtre  principal  de  cette  cataflrophe 
îunefte  &  qui  dévoient  en  être  mieux 
informes  que  ks  nations  étrangères  &, 
plus  éloignées,  n'en  parlent  pas;  San- 
choniathon  continue   fts  générations 
lans  i-aire  la  m.ojndre  mention  du  déjà- 
ge,  foit  qu'il  l'ait  ignoré,  foit,  ce  qui 
eil  p^us  probable,  que  n'écrivant  pas 
une  hiitoire  circonflanciée,  il  ait  cru 
pouvoir  palTer  fous  filence  une  inon- 
dation qu'il   aura  cru  particulière     & 
dont  il  en  étoit  arrivé  plufieurs   dans 
divers  pays. 

Si  cet  Auteur  ne  nie  pas  formelle- 
ment l'uni vcrfalité  du  déluge,  il  nie 
pour-ant  indireftement  que  tout  le 
genre  humain  y  ait  péri  ;  puifqu'iî 
donne  feulement  la  pollérité  de  Caïa 


de  TAmcrîqi(e,  221 

par  une  20^  de  générations;  nous 
avons  déjà  remarqué    ailleurs    qu  on 
ne  fauroit  fuppofer  un  moment  qu'il 
fe  foie  fait  une  gloire  pour  lui  &  ks 
compatriotes  de  defcendre  d'un  hom- 
me aufîi   détefté  ,    &  non  de   Noé 
homme  chéri   de  Dieu  ,   fi  la  vérité 
lie  l'y  avoit  pas  forcé;  &je  crois  que 
cet  Axiome  fera  reçu  de  chaque  hom- 
me fenfé;  qae,  fi  un  hiflorien  racon- 
te quelque  fait  qui  regarde  lui  -  même 
ou  fa  nation  ,   &  qui  ne  lui  foit  pas 
honorable  ,   on   ne  fçauroit  jamais  le 
révoquer  en  doute,  comme  s'il  faifoic 
le  contraire;  l'amour  propre  faifant, 
pour  ainfi  dire  ,    notre  quinteffence , 
ne  veut  jamais  perdre  de  Çqs  droits, 
&  tout  aboutie  à  le  fatisfaire  (4). 

Nous  ayons  auffi  vu,  que  le  fyfliê- 
rne  ordinaire  ne  peut  s'accorder  avec 
ITîiiloire^  des  Egyptiens.  On  trouve 
à  la  vérité  ,  quelque  trace  du  délu- 
ge,    mais   il   n'en  efl   point    parlé 

C4)  Selon  les  Arabfs  Ja  Cîwbah  de  la  Me- 
qne  a  été  bâtie  par  Seth;  if-nr^ël  Ta  réta. 
blie  après  le  déluge  ,  &  Jorham  .  qui 
etoit  dans  l'Aiche  avoit  confervé  la  langue 
Arabe,  qu'on  pailoit  défa  avant  le  déluge» 
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comme    d'un    déluge    univerfel  ;    ils 
rapportent  au -contraire  Jes  Rois  qui 
ont  régné  avant  cette  Epoque,  leur 
Hiftoire,  les  Pyramides,  les  Villes  &  les 
Temples  bâtis  antérieurement  ;  l'Hiftoi- 
re  même  d'Ofiris,  en  le  fuppofant  le 
premier  Roi.     Il  efl  donc  manifefte 
que  leurs  Hifloriens  n'ont  point  crû 
que  tout  le  genre  humain  ait  été  dé- 
truit ,  &  s'il  s'y  efl  confervé  quelque 
idée  ,  ce  n'a  été  que  par  le  mélange 
des  defcendans   de  Noé  par    Cham, 
avec  \qs  anciens  habitans ,  &  on  verra 
toujours  que  Ci   dans  l'Hiftoire  d'une 
nation  ,    ce  déluge   a  été  repréfenté 
comme  enveloppant  toute  la  race  hu- 
maine, cette  nation  fe  trouvera  au(ïï 
toujours,  du -moins  en  partie,  tenant 
fon  origine  des  fils  de  Noé,  comme 
les  Grecs  &  les  autres  peuples. 

Par  contre  les  Indiens ,  les  Scythes , 
&  les  Celtes  ignoroient  parfaitement 
cette  Cataftrophe ,  fi  l'on  en  excepte 
ceux  qui,  voifins  des  pays  principa- 
lement inondés ,  fe  troavoient  en  quel- 
que liaifon  de  commerce  avec  les  des- 
cendans  de  Noé ,  ou  avec  Jes  Abori- 
gènes ou  autres  de  ceux  qui  font  é- 
chappé  en  fe  réfugiant  alors  fur  les 
montagnes. 


Pour  les  Chinois ,  nous  avons  vu  que 
leur  Hidoire  contredit  formellement 
l'opinion  de  l'entière  deilrudlion  du 
genre  humain  par  le  déluge,  &  que 
même  leur  Hilloire  ,  qui  a  été ,  pour 
ainfi  dire,  examinée  par  la  pierre  de 
touche,  qui  a  pafle  par  le  creufet,  & 
fupporté  toutes  les  épreuves ,  a  été  cau- 
fe  que  les  Savans  modernes  ont  mieux 
aimé  changer  quantité  de  paflages  dans 
le  Texte  Hébreu ,  &  Faccufer  de  cor- 
ruption 5  que  d'expliquer  les  termes 
de  la  narration  d'un  fait  purement  hi- 
ftorique;  aveuglement  inouï!  On  ai- 
me mieux  fapper  tous  lesfondemens  de 
la  Révélation ,  que  de  permettre  qu'on 
explique   une   particularité    hiftorique 

Îui  n'importe  nullement  à  notre  falut. 
'âvois  pourtant  crû  que  les  Savans 
de  notre  fiecle  s'étoient  défait  des 
préjugés  qu'ils  avoient  en  faveur  des 
opinions  de  nos  ancêtres;  qu'ils  ofoient 
les  examiner  &  les  faire  pafTer  par  les 
épreuves  que  la  faine  raifon  nous  of- 
fre &  nous  prefcrit. 

Reftent  encore  les  Amérîquaîns:  on  dît 
qu'ils  ont  auffi  quelque  notion  d'un  délu- 
ge;mais  il  n'y  a  rien  là  de  furprenantpuis- 
que  je  ne  nie  pas  qu'il  ne  fefoit  fait  fen- 
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tir  jufques  à  un  certain  point  chez 
eux  -  mêmes  ,  que  des  defcendans  de 
Noé  n' ayent  pu  y  parvenir  ,  &  que 
ces  colonies  mêlées  avec  les  anciens 
liabitans,  n'y  ayent  pu  apporter  l'his- 
toire du  déluge  ,  qui  cependant  n'ell 
pas  conforme  avec  celle  donc  parle 
Moyfe.  Doit -on  être  furpris ,  que 
dans  un  pays  fi  fujet  aux  inondations, 
]a  tradition  leur  ait  confervé  quelque 
idée  d'une  ou  de  plufieurs  dont  les 
circonfl^^nces  furent  peut-être  réunies; 
comme  en  Grèce  celles  des  déluges  de 
Noé,  d'Ogygès,  &de  Deucalion?  Ea 
ce  cas,  je  prédis,  fans  être  prophète, 
que  dans  mille  ans  d'ici ,  fi  jamais  no- 
tre globe  fubfifte  auiîi  longtems  dans 
fon  état  a6lu€l ,  il  y  aura  des  Auteurs 
qui  foutiendronc  que  les  inondations 
arrivées,  dans  ce  fiecle  même,  dans 
le  Pérou  &  dins  le  Chili,  étoient  les 
mêmes  que  le  déluge  de  Noé. 
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CHAPITRE    XVI. 

Récapitulation  générale,  Ccnclufion, 

Je  prie  donc  le  Lefteur  de  fe  rap- 
peller  toutes  les  matières  que  nous  a- 
vons  traitées  dans  cet  ouvrage  &  donc 
nous  avons  tiré  divers  argumens  e:i 
preuves  de  notre  ryfléme  fur  Ja  popu- 
lation de  l'Amérique. 

I.  D'abord  nous  avons  rapporté  & 
examiné  fuccintemenc  les  opinions  de 
Grotius,  de  De  Laet,  de  Hornius ,  & 
d'autres  Auteurs  fur  l'origine  des  A- 
mériquains  ;  prouvé  qu'elles  font  in- 
foutenables  ,  &  foutenu  que  le  gros 
de  cette  nation  doit  y  avoir  paffé  a- 
yant  le  déluge. 

2°.  Nous  avons  expofé  enfuite  no- 
tre  fentiment  particulier,  en  faifanc 
voir  que  FAmérique  a  dû  être  peuplée 
dés  avant  le  déluge,  &  en  montrant 
de  quelle  manière  elle  s'eft  peuplée 
d'hommes  &  d'animaux, 

3°.  Nous  avons  examiné  enfuite  ce 
que  l'Ecriture  dit  du  déluge  &  de 
fa  prétendue  univerfalité ,  comme  Ig 
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principale  objeétion  contre  notre  fy- 
flême;  nous  avons  démontré  que  la 
narration  de  Moyfe  foufFre  facilement , 
qu'elle  exige  même  une  explication  qui 
lui  donne  moins  d'étendue ,  &  ne  falTe 
pas  périr  tout  le  genre  humain  dans 
cette  cataftrophe. 

4°.  Nous  avons  rapporté  &  réfuté 
ks  principaux  fyftêmes  fur  le  déluge, 
&  fes  caufes,  &  particulièrement  ce- 
lui de  Whiflon. 

5°.  A  cette  occafion  nous  avons  prou- 
vé que  la  terre  devoit  avoir  eu  avant 
le  déluge  un  nombre  d'habitans  infini- 
ment fupérieur  à  celui  de  nos  jours, 
&  traité  d'autres  fujets  qui  fervent  à 
notre  fyllême. 

6"".  Enfuite  nous  avons  établi  un 
autre  fyftême  fur  le  déluge  ,  fimple , 
moins  compofé  que  les  autres ,  &  par 
lequel  on  peut  facilement  rendre  rai- 
fon  de  tout. 

7°.  Nous  avons  repris  une  féconde 
obje6lion  tirée  des  pétrifications  ;  & 
nous  en  avons  expliqué  l'origine  d'une 
façon  à  prouver  qu'elles  ne  viennent 
pas  toutes  du  déluge. 

8".  Nous  avons  rendu  raifon  de  no- 
tre fylléme  fur  la  Géogonie ,  &  fur 
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l'état  antérieur  de  notre  terre,  &  de 
Çqs  anciens  habitans. 

9°.  Après  avoir  repris  fuccintemenc 
FArticle  de  la  quantité  d'eau  infuffi- 
fante  pour  un  déluge ,  tel  qu'on  fe  le 
figure,  nous  avons  démontré  que  l'ar- 
che n'étoit  pas  aflez  grande  pour  con- 
tenir toutes  les  efpeces  d'animaux , 
avec  les  proviOons,  ^c.  ni  le  nom- 
bre de  huit  perfonnes  fuffifant  pour  les 
foigner. 

10°.  Que  la  plus  grande  partie  des 
animaux  n'auroient  pu  fe  rendre  en  A- 
mérique  par  les  contrées  voifmes  qui 
nous  font  connues. 

II"*.  Nous  nous  fommes  propofé  en- 
fuite  de  tirer  de  nouvelles  preuves  en 
faveur  de  notre  fyftême  des  différentes 
Chronologies ,  &  pour  y  parvenir  nous 
avons  commencé  par  examiner  les  ver- 
fions Samaritaine  &  Grecque,  &  prou- 
vé l'authenticité  du  Code  Hébreu ,  par 
conféqnent  fa  Chronologie. 

12°.  Nous  avons  vu  par  celle  des 
Egyptiens  ,  Ethiopiens ,  Affyriens , 
Phéniciens,  Indiens,  Arabes,  Chinois, 
Scythes,  Thraces,  Grecs,  Italiens, 
Celtes ,  &c.  &  par  leur  Hiftoirej 
que  toutes  en  général  &  fans  excep- 
tion ne  permettent  pas  de  croire  fe- 
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hn  l'idée  vulgaire  que  tout  le  genre 
humain,  à  l'exception  de  Noé  6c  de 
{qs  <rois  û\s ,  ait  péri. 

13°.  A  cette  occafion  j'ai  déduit 
mon  opinion  fur  l'origine  des  Nègres, 
inexplicable  de  toute  autre  manière 
que  par  mon  fyftême. 

14°,  Enfin  j'ai  prouvé  qu'aucun 
peuple,  de  ceux  même  qui  ont  eu  quel- 
que notion  du  déluge,  n'a  jamais  crû 
que  par  cet  événement  notre  terre  aie 
fubi  un  fi  grand  changement  qu'on  le 
fuppofe,  &  que  tout  le  genre  hutnain 
ait  péri  emiérement. 

15°.  Que  par  conféquent  le  témoi- 
gnage de  toutes  les  nations  &  de  pres- 
que tous  les  Auteurs  anciens  étant  en 
faveur  de  notre  fyflême ,  il  eft  préféra- 
ble à  cekii  qu'on  a  fuivi  jufqu'à-pré- 
fcnt ,  &  qu'il  eft  permis  d'expliquer  le 
pafiage  de  l'Ecriture  où  il  efl:  parlé  du 
déluge  comme  on  efi:  obligé  d'en  ex- 
pliquer mijie  autres ,  furtout  en  fait 
d'hi^oire  &  de  chronologie. 

PuiiTe  un  plus  habile  que  moi  fe 
propoftr  la  même  queflion  &  la  ré- 
foudre plus  heureufement  !  Je  me  croi- 
rai bien  payé  de  ma  peine  Ci  mon  ou- 
vrage en  occafionne  un  meilleur. 

Ottavienii* 
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